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HISTOIRE 

D E 

FRANCE, 

SOVS LE  REGNE 
D E 

LOUIS  XIV. 

E' commencerai  l'année  1^57. 

par  le  rétalîlilïe- 
ment  des  JefuÎTes  à Ve-  blifTe- 
nifc  ( a)  ^ que  le  Roi  ment 
Très- Chrétien  leur  ob-  Jc- 
tintle  19.  de  Janvier,  Ainfi  cet  éve- 
neraent  n’eft  pas  étranger  à l'Hiftoirc 
de  France  , puifque  ce  fut  l'ouvrage 
du  Roi,qui  procura  à cette  Société  un 
retour  dans  les  Etats  de  la  Républi- 
que , quîT’avoit  refnfé  aux  follicita- 
tions  de  Henri  l V,  Ton  Aiail.  Ce  ne 
fut  pas  fans  peine  & fans  coiiteftatioii 
dans  le  Sénat , quife  trouva  fouvcnt 
lipome  11/,  A 

( a ) Votez  de  'Bjcncourt , Us  F.îfles  de  Lc'zh  k 
Grand , N-ini, 


' ■'  ■■  ’H*'-' 


X Mlfioîre  de  France  , 

1^/7*  queftion  fi  délicate.  U 

en  faut  raporter  l'origine  , en  remon- 
tant à la  caufc  du  bannifiement  de 
£cs  Pères  , à qui  le  Sénat  de  Venife, 
avoit  interdit  Pcntréc  de  fa  Capitale 
4&  de  toutes  les  autres  Places  de  fa 
Domination.  , 

les  eau-  Paul  V.  aîant  été  élevé  au  Ponti- 
fes de  ficat  au  commencement  de  l'année 
1^0^.  avoir  fulminé  une  Excommu- 
tfaent.^  nication  contre  le  Doge  & le  Sénat 
de  Venife  , fi  dans  yingt-quatrc  jours 
ils  ne  revoquoient  deux  Decrets  , <jul 
étoient  , difoit-il  , des  entreprifes  de 
VEtat  séculier  fur  les  Ecclejtafiiques, 

' De  Nonce  fignifia  deux  Brefs  à la 
Seigneurie  pour  l’obliger  à révoquer 
fes  deux  Decrets  ; mms  elle  répondît 
•vertement  font  les  termes  du  ce- 
■ lebçe  Hiftorien  de  Henri  W.{n  ) » 
^ue  autorité  étoît  née  avec  elle, (jue per- 
fonne  ^uelleny  avoît  que  voir,&  qu  el- 
le fauroit  bien  fe  maintenir  contre  tous 
ceux  qui  entreprendroient  de  la  choquer. 
Le  Bref  d’Excommunication  s’enfuî- 
vit,  & elle  ne  s’en  émut  pas  plus  que 
des  deux  Brefs  précedens  , l’aiant  dé- 
claré nul  & abufif.  Il  ne  fc  trouva 
aucun  Ecclefiaftique  dans  toutes  Tes 
Jerres  qui  ofâc  le  publier , ni  moins 
( a ) Ftrtfixe  "Evêque  de  Bhodex,. 
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ftns  le  Régné  de  Zo'üis  X IV,  5 
encore  l*obferver  6c  faire  ceiTer  le 
Service  Divin.  Il  n^y  eut  que  les  Ca- 
pucins & les  Jefuites  , qui  ne  voulant 
point  y contrevenir,  lefolurenc  de  for- 
tir  de  Venife  , ôc  demandèrent  conge 
à la  Seigneurie,  Elle  l'accorda  aux 
Capucins , avec  la  liberté  d'y  retour- 
ner quand  ils  voudroîcnt  , & aux  Je- 
fuites , avec  défenfes  d'y  rentrer  ja- 
mais. Je  n'entre  point  dans  la  quef- 
tîon  de  droit , elle  n'eft  pas  du  ref- 
fort  de  l'Hiftoirc  , & quand  elle  en 
feroit  , elle  apartiendroit  k celle  de 
Venife  , & non  à celle  de  France,  Je 
me  borne  donc  aux  folLîcitations  de 
Henri  1 V.  en  faveur  de  la  Société,' 

Aianc  tcmoigné^t  l’Ambaffadeur  de 
la  Republique  qui  étoit  à Paris,  qu'il 
fouhaitoit  d'être  le  Médiateur  de  ce 
different  qui  partageoit  toutes  les 
Puifîances  delà  Chrêticnté,&  les  deux 
l?artis  interelTez  aîant  accepté  fa  Mé- 
diation , il  envoia  le  Cardinal  de 
Joyeufe  en  Italie  qui  fit  l'accommo- 
dement de  la  République  avec  le  Pa- 
pe : &”  quîen  fit  lever  l'Excommuni-  Les  dif- 
cation  , moiennant  la'  fatisfaéHon  ficultez 
que  lui  fit  la  Seigneurie  : mais  elle  qu’d  7 
tînt  ferme  fur  le  bannifTement  des  Je- 
fuites  : ce  qui  penfaiompre  l'acçopi* 

A ij 
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4 Ilijlolre  âe  Trandt 

l'nodemcnt.  L'habileté  du  Cardinal 
du  Perron,  qui  fe  trouvoit  alors  à v 
Rome,  empêcha  cette  rupture,  aîant 
perfuadé  le  Pape  de  fe  relâcher  fur  . 

cet  article , fur  lequel  la  Républi- 
que ctoîc  inflexible.  Ainfl  le  rapcl 
des  jefuites  fut  furfis  jufqu'à  l'exalta- 
tion d’Alexandre  V 1 1.  dont  le  Non-  j 
ce  intercéda  auprès  du  Sénat  pour 
les  rétablir,  de  concert  avec  l'Ain- 
bafladeur  de  France  qui  fe  joignit  à 
lui  , &c  qui  demanda  inftament  la 
ineme  chofe  au  nom  du  Roi  fon  Maî- 
tre. Le  Sénat  ayant  mis  l'atFaire  en 
délibération  , il  s’y  trouva  de  la  dif- 
ficulté, &les  voix  furent  partagées 
Les  uns  tenoient  pour  Pobfervation  - 
des  Decrets,  dont  la  fermeté  du  Gou- 
vernement ne  permettoit  pas  de  fc 
relâcher  , & le  Chevalier  Soranzo 
apuia  fortement  cet  avis  : les  autres 
an  contraire  foutînrent  que  la  Politi- 
que autoriloît  des  indulgences,  qu’on  > 
pouvoit  avoir  en  des  cas  d'aulfi 
de  importance  que  celui*ci  , où  il  1 
s’agiflbit  de  complaire  au  Pape  & au 
Roi  de  France  , fans  que  l’autorité 
de  la  Republique  y fût  bleflee  ; & le 
Procurateur  Pefari  fut  de  fe  fenti-  ..  ^ 

ment , qui  l’emporta.  Ainfi  la  So-  ! 
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fous  U Régné  de  Lem'is  XIV.  j 
eieré  fuc  rétablie  à Venife,  1^57» 

& dans  tout  l’Etat  Vénitien  , comme 
s’en  exprime  l’Auteur  ( 4 ) de  l’Hif- 
toire  de  cette  Republique. 

Ce  Pape,qui  avoir  emploie  Tes  foins  Bulle 
k Venife  pour  le  rapcl  des  jefuites  , 
les  emploia  cHcorc  er>  France  pour  y yji 
faire  confirmer  leur  Doctrine  cou-  contre 
traire  à celle  de  Janfeniftes  , & en-  les  înv. 
voia  pour  cet  efièt  une  Bulle  confor- 
me  à celle  de  fon-  Prédecefleur  Inno. 
cent  X.  pour  l’execution  de  laquelle 
le  Roi  avoit  donné  un'Edit  le  51.  de 
Mai  1 6 J 5. J’en  ai  parlé  en  fon  lieu  (b) 

& j’ai  dit  qvic  le  Clergé  de  France 
s’enctoit  feandalifé  , parce  qu’il  pra- 
tendoic  que  c’étoit  par  fon  canal  que 
la  Bulle  devoit  palier.  Et.  en  effet  le 
Pape  le  reconnut  lui- même, lorfqiie  le 
31.  de  Mars  1^54.  il  adreffa  la  même 
Bulle  a cette  Compagnie  Eedefiaftî- 
que.  Cependant  les  chofes  en  écoien: 
demeurées  là  : les  jefuites  avoient  re- 
mercié Innocent  X.  & les  Janfeniftes 
lui  avoient  remontré  par  leurs  Depu- 
tcr,qu’il  ne  pouvoir  condamner  leurs 
fentimens,  fans  condamner  Saint  Au- 
guftin  & Saint  Thomas  ,dont  ils  n’c- 
loicnt  que  les  Echos,  J’ai  auffi  xz* 

A îij 

fa'  iidtiu  (b)  Vois^  Tom  U pag  4^1- 
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(j-  Hiftoîre  de  Trance^ 

porté  la  rcponfe  que  ce  Pontife  leur 
avoic  faite,  Alexandre  VII.  trouva- 
à propos  de  ré  itérer  la  condamnation, 
portée  par  la  Bulle  d'innocent  X.  &C 
il  envoia  la  ficnne  qui  déclaroit  les 
cinq  Propolîtions  de  Janfenius  héré- 
tiques, & qui  fermoir  tout  de  nou- 
veau la  bouche  au  Difciples  de  cet 
Evêque  d'Ipres.  Le  Roi  voulut 
qu'elle  fût  reçue , & que  Tes  Par- 
lemens  concourulTent  avec  lui  pour 
la  rendre  plus  authentique  & plus 
folemnelle;  c'efl;  pourquoi  il  vint  le 
iç).  de  Décembre  tenir  fon  Lit  de 
Juftice , où  elle  fut  lue  ÔC  enregif- 
tree. 

PafTonsde  ces  difputes,  & de  ces 
affaires  de  Politique  & de  Religion  à 
celles  de  la  Guerre  , & aux  expédi- 
tions que  firent  les  Armées  de  France 
d’un  côté,&  celles  d'Efpagne  de  l'au- 
tre , dont  les  Païs-Bas,  l’Italie  & la 
Catalogne  continuèrent  d’être  le 
Champ  de  Bataille.  Nous  y verrons 
à peu  près  les  mêmes  mouvemens 
qtie  l’année  precedente  , & la  fortu- 
ne des  deux  Partis  prefqu’aufli  mê- 
lée , plus  favorable  néanmoins  à la 
France  , pour  qui  clic  inclinoit  da- 
vantage , & pour  qui  elle  acheva 


fous  le  Régné  âe  l ouis  X IP^,  7 
icfe déclarer  routa  fait  l’année  fui-  K557. 

• vante.' 

Les  Efpagnols  furent  plus  diligens  ^ 
celle-ci  que  les  François  , & ouvri- 
rent  la  Campagne  des  le  mois  de  lainpac 
Mars  par  le  Siège  de  St.  Guilain  {a),  les  Ef- 
lls  l’avoient  formé  dès  l’année  der- 
nicrc  , comme  nous  l’avons  vu  , & 
ne  l'avoient  levé  ,que  pour  fecourir 
la  Capelle  qu’ih  ne  purent  fauver  , 
obligez  à fe  retirer  , pour  ne  point  fe 
commettre  avec  l’Armée  Viétorieufe 
qui  avoir  dclfein  de  les  combattre.  lU 
l’afliegcrcm  cette  année  de  nouveau, 
éc  pour  n’étre  pomt  traverfez  dans 
leur  entreprife  , ils  préparèrent  de 
bonne  heure  tout  ce  quifécoit  ne- 
celTaire  pour  la  faire  réüffir.  Us  fe 
prefenterent  devant  la  Place  avec 
une  Armée  de  douze  mille  hommes, 
commandée  par  le  Prince  de  Coudé, 

& par  les  autres  Generaux  d’Efpa- 
gne,  avant  que  les  François  fulTenc 
avertis  de  leur  maxxhe.  Le  Comte 
de  Schomberg  , Gouverneur  de  la 
Ville,  la  défendit  pendant  huit  jours 
avec  beaucoup  de  vigueurrmais  com* 
tne  c’étoit  une  petite  Place  qui  avoîc 

A inj 

( a ) yaiez  de  B.iencùurty  les  Tajles  de  Loiih  le 
Grand,  U vie  du  Vicomte  de  Turenne. 
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s Hifioire  de  France , 

peu  de  dehors  , elle  ne  put  faire  une 
plus  longue  ïefiftance,  ôc  lczi.de 
Mars  elle  fît  fa  Capitulation. 

Il  y a des  Auteurs  (a  ) qui  difenc 
que  fa  redu^ion  fut  fuivie  de  celle 
deCondé:  mais  d'autres  ( b ) placent 
la  prife  de  cttte  derniere  à l’année 
precedente  , comme  je  l’ai  fait  d’a- 
pres eux  , que  j’en  ai  cru  mieux  in- 
ftruits. 

Le  Vicomte  de  Turenne  , s’étant 
de  Ju-  Campagne  , crut  fe  de- 

lenne  dommagef  de  la  perte  de  St,  Guilainj 
fait  le  par  la  Conquête  de  Cambrai.  L’en- 
treprife  étoit  hardie  , Ci  elle  eût 
reulii  , la  France  eut  avantageulc- 
rTien:  réparé  fa  difgrace  : mais  un  cas 
fortuit  la  fit  manquer.  Cette  Place  , 
dont  la  Conquête  étoit  fi.  importante 
au  repos  de  U Picardie  , avait  été 
mal  pourvue  par  les  Efpagnols  , qui 
^ n’y  avoient  qu’une  foiblc  Garnifon. 


Le  Vi- 
comte 


Le  Vicomte  de  Turenne  qui  en  fut 
informe  fe  hâta  de  l’inveftir , & de 
faire  travailler  aux  Lignes  de  Circon- 
vallation. Elles  étoient  déjà  bien 
avancées  i lorfqu’un  homme  , que  le 
Gouverneur  envoioit  à Bruxelles  pour 
tn  avertir  l’Archiduc  , rencontra  le 


C a ) Dô  Riencourt- 
C b J L(s  dé  LsHis  le  GffUtd, 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIV^  p 
Prince  de  Condé  qui  raarchort  avec  léj/,' 
quelques  Efeadrons  de  Cavalerie  , 
pour  vifiter  celle  quMl  avoir  mlfe  en 
Quartier  d'Hiver  , avaiu  que  de  l’en 
faire  forcir  pour  la- iiiettre  en  Batail- 
le : car  c’étoit  vefs  la  fin  de  Mai,  dans 
la  Saifon  où  ks  chevaux  commencenc 
à trouver-  du  fourage.  Il  eut  de  la 
peine  JT  croire  ce  que  cet  homme  lui 
difoit  du>  Siégé  ; cependant  ne  pou- 
vant en  douter  fur  un  raport  fi  polî- 
tif , il  prit  une  refolution  bien  dan\ 
gereu-fo  , Ôc  Gonfulta  Ton  courage  plu- 
tôt-  que  fa  prudence.  Comme  il  eft  Heureii 
des  temeritez  heureufes,  âc  qui  tien-  fetéme- 
nent  même  lieu  de  prudence  lorf-  du 
, qu’elles*  font  neceflàires  , la  fienne 
re'ulïîc,  Aianc  ramalTé  fa^  Cavalerîé  qui 
avec  toute  la  diiigencc-  que  deman-  fecourt 
doit  fon  grand  deffeirr,  il  la  fit  mar-  Cam- 
cher  fans  vivres  ÔC  fans  équipages 
fans  lui  dire  où  il  la  menoic  5 & aiarit 
pris  un  guide  pour  traverfer  un  Bois 
qui  couvroic  fa  marche  , il  arriva  la 
nuit  à ujre  portée  de  Moufquet  du 
Camp  des  François.  Le  chemin 
étant  tout  uni  , & lé  Vicomte  de 
Tutenne , qui  ne  l’attendoit  pas  , n’é- 
tant occupé  que  du  travail  de  fes  Li- 
gnes , il  paffoit  fans  être  aperçu^ 

Av  ' ' 
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ïo  Uîfi<àre  de  France 
lorfquc  quelques  Efcadrons  l’aîant 
découvert  , s’avancèrent  l'épée  à la 
main  contre  lui  fans  le  connoîrre.  Il 
perça  au  travers  de  TEfeadron  qui  l'a- 
voit  envelopc,&  à la  faveur  de  la  nuit 
il  joignit  les  Efcadroirs  à qui  il  avoir 
fait  prendre  les  devans,  & qui  écoient 
iéja  aux  Portes  de  la  Ville. 

Toute  la  Cavalerie  s’étant  rangée 
autour  de  fon  Vaillant  chef,  il  en  fit 
entrer  dans  la  ^lace  autant  qu’il  étoit 
neceilaire  pour  fa  defenfe  , attendant 
fous  le  Canon  de  la  Ville  ce  que  le 
Vicomte  de  Turenne  voudroit  en« 
treprendre.  Comme  il  n’avoit  mené 
qu’une  fort  petite  Armée  à ce  Siégé 
parce  qu’il  avoir  compté  fur  la  foi* 
Dleife  de  la  Garnifon , il  ne  s’opiniâ- 
tra pas  à le  continuer , & le  leva  avec 
regret  , inaîs  fort  à propos  , avant 
que  de  s’y  voir  contraint  par  une  Sor- 
tie qui  eût  du  caufer  du  defordre 
dans  fon  Camp  , & troubler  fa  re- 
traite Voilà  de  quelle  maniéré  Cam- 
brai fut  fauvé.  Quand  on  s’arrête  à 
l’aélîon  du  Prince  de  Condé , qu’on 
peut  dire  avoir  été  une  des  plus  har- 
dies & des  plus  heureufes  de  ce  grand 
Capitaine , on  ne  balance  pas  à lui 
attribuer  toute  la  gloire  d’une  fi  mer* 


,id 


fous  le  'Régné  de  Louis  XIP'i,  1 1 
veilleufe  délivrance;  mais  quand  on  16^7, 
réfléchie  fur  la  rencontre  qu'il  eue  du 
Meflàger>qui  alloit  porter  les  nou- 
velles du  Siégé  à Bruxelles  , & fur  la 
conjonélurc  favorable  où  il  fe  trouva, 
de  pouvoir  courir  au  fecours  de  la 
Place  avec  fa  Cavalerie , avant  que' 
les  Lignes  fuflent  achevées  , on  ne 
peut  s'empêcher  de  dire  que  ce  grand 
exploit  fut  un  coup  du  hazard.  Je 
veux  dire  qu'il  n'y  eut  en  cela  rien  de 
prémédité  de  la  part  du  Prince  , qui 
s’étoit  mis  en  marche  pour  un  tout 
autre  de (Tein , ôe  que  la  fortune  me- 
na , fans  qu'il  le  fût , à une  des  plus 
belles  avantures  de  fa  vie,  • 

La  Campagne  commençoît  mal 
pour  la  France  , & ces  deux  difgra- 
ces  coup  fur  coup  croient  capables 
de  la  mortifier  : mais  elle  n'en  fut  pas 
abattue  , & ne  dcfefpera  pas  d’une 
fin  plus  heureufe,  Scs  efperances  , 
comme  nous  l'allons  voir  ne  furent 
pas  trompées.  La  prife  de  Montme- 
di , de  Saint  Venant  & de  Mardick  , 
avec  la  levée  du  Siégé  d'Ardres  , à 
quoi  elle  contraignît  les  Ennemis  , 
curent  dequoi  la  confoler  des  deux 
infortunes  par  où  la  Campagne  avoit 
commencé , & de  la  lui  faire  régate 

A vj 
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1 1 \Hifiotre  de  France , 
dcr  comme  une  des  plus  favorables 
& deç  plus  glorieufes  qu’elle  eût  pu 
fouhaiter, 

Montmedi  , l’une  des  meilleures 
Places  du  Luxembourg  , eft  fituè  fur 
un  Roc  avec  fa’  Citadelle  , donc  les 
Aproches  éroient  très  difficiles , ôc 
dont  le  Terrain  dévoie  rendre  le  Siège 
fort  meurtrier.  Ces  difficultez  n’enu- 
pecherent  pas  la  Cour  d’envoier  or«* 
dre  au  Maréchal  de  la  Percé  de  le 
Former  , & au  Vicomte  de  Turenne 
de  I commander  l’Armée  d’Obfer- 
vation  pour- le  couvrir.  Tous  deux 
obéirent.  Le  premier  vint  le  12..  de 
Juin  alTeoir  fon  Camp  devant  la  Plai. 
ce  , & l’autre  le  Tien  entre  elle  & > 
^ les  Ennemis  , qui  ne  la  pouvoienx 
fecourir  , qu’ils  n’cuflènt  battu  l’Ar- 

- mée  du  Vicomte.  Il  écoit  trop  bien 
■ pofte  pour  qu’ils  ofaifent  l’entrepreî>- 

dre  , & plulieurs  jours  fe  palTcrcnt  en 
diveiTes  marches  , qu’ils  ne  firent  qiîc 
pour  faire  croire- qu’ils  avoient  défi, 
fein  tantôt  fur  une  Place  Sc  tantôt 
fur  l’autre  , quoiqu’ils  ne  fongeailent 
qu’à  s’ouvrir  un  pafiage  , en  tirant  le 
Vicormte  hors  de  Ton  Camp  , & en 
lui  faifanc  quitter  les  Hauteurs  qu’il 

- ocçupoic.  Il  étoic  trop  habile  pour 
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donner  dans  le  picge.  Il  Tavoit  pré- 
vu  , & aianc  mis  de  bonnes  Garni- 
fons  dans  les  Places  les  plus  expofécs, 
il  en  avoir  afluié  la^  confervation'9 
fans  qu'il  fur  bcfoin  qu'ilTe- remuât 
pour  les  fccourir  : ou  s'il  fe  remua», 
ce  ne  fut  qu'en  aflurant  fa  retraite  , 

& de  manière  qu'il  ne  pue  être  cou- 
pé. Les  Ennemis  firent  pourtant  une  Divers 
marche  du  côté  de  Gharlemont  , où  mouve- 
ils  : 
qui 

UC 

medi  , lailfant  le  refte  de  fon  Armée  courir 
fous-le  Commandement 'du  Marquis  Place 
de  Caftelnau  , Lieutenant  General, 
pour  conferver  fon  porte , & pren- 
dre garde  aux  Villes  menacées.  Ce- 
furie  coup  de  partie , qui  fit  perdre 
aux  Ennemis  l'envie  d’attaquer  les 
Lignes.  Depuk  ce  jour-là  ils  en 
abandor.nerent  la  rcfolution',  & re- 
tournant à leur  premier  manege  ils 
ne  s'apliquerent  plus  qu’à  des  tenta- 
tives fur  diverfes  Places, dont  ils  cru^ 
rent  que  la  défenfe  pourroît  obliger 
les  Troupes  qui  faifoient  le  Siégé  de 
Montmedi , à le  lever  pour  venir  au 
fccours  de  leurs  propres  Places.Com»*. 
me  ils  virent  celles, que  couvrait  VA?5 


mens* 

* des  En- 


avoient  deflein  de  paficr  la  Meufe 
i l'obligea  de  fe  jetter  avec  un  Dé-  nenus 
hememdans  les  Lignes  de  Mont- pour  fe- 
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14’  Hlflolre  de  France  , 
méc  d^Obfervatîon,  trop  bien  gar  Jeeï?' 
pour  en  ofer  entreprendre  le  Siège  ^ 
ils  aflemblercnt  un  Gamp  volant  des 
I Garnirons  de  Dunkcrtjue  & des  au- 
tres Villes  qu'ils  tenoient  dans  le  voi- 
/inage  delà  Mer  , & après  avoir  me- 
nacé Ardres  & Bethune  , ils  tombe- 
rejjiC  tout  d’iin coup  fur  Calais,  dont 
on  avoir  afFoîbli  la  Garnifon  pour 
renforcer  celle  d*’Ardres , qu'on  avoit 
Ifs  s'é-  cru  plus  expofee.  Ils  s'emparèrent 
parent  d'abord  de  la  Ville-BafTe  • : mais  ils 

ville-  ^ vigoureufement-  repouflez 

Baffe  de  ^ l'âttaquc  de  la  Haute  qu'îk  ne 
Calais,  penfcrent  qu'à  fe  retirer  , fians  s'o^ 
Ils  font  ^ Siégé  , pour  lequel 

repouf-  ils  étoient  mal  préparez  , ôc  dont  ils 
fez  à la  ne  pouvoîcnt  cfpcrer  un  Tuccés  fa- 
Hautc,  vorable.  Oh  attribue  cet  échec  à 
la  lenteur  du  Prince  de  Ligne  , ôc 
au  malheur  qu’eut  le  Prince  de  Con- 
dé  d’arriver  trop  tard , égaré  par  fes 
Guides.  L’attaque  s'étoit  faite  a- 
leur  abfence  , & un  Enfeîgne  avoit 
arboré  fon  Drapeau  fur  la  Contre- 
fearpe  criant  , f^ive  Efpagne,  Mais 
les  Generaux  n’arrîvanc  point  à tems 
ôc  les  Bourgeois  aîant  fait  grand  feu  , 
les  Ennemis  abandonnèrent  leur  cn- 
«treprife.  Tels  font  la  plupart  des 
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fous  le  Régné  de  Louis  X TV',  1/ 
ticmens  à la  Guerre,  bons  ou  raau- 
vais  félon  la  diligence  ou  la  négligen- 
ce de  ceux  qui  les  conduifent. 

Ce  coup  manqué  , ils  entreprirent  pai~ 
quelque  chofe  de  plus  hardi  ce 

1*  c J ^ ' J Tî*  wOrninc 

d entrer  en  France  du  cote  de  Picar- 
die  en  paflant  la  Somme  ; mais  ils  pafTent 
ne  réümrenc  pas  mieux.  Le  Vicom-  bl-n-tôc 
te  de  Turenne  les  fuivît , & s'apro- 
cha  de  la  Riviere  , dans  le  dell'ein  de 
les  enfermer.  Ils  en  eurent  peur  , & 
fe  contentant  d’avoir  fait  une  Courfe 
dans  le  Santerre  ,,  ils  rcpaiTcrent  la 
Somme,  & fe  retirèrent  en  diligen- 
ce , avant  que  le  paflage  leur  en  fîit 
fermé.  Voilà  comme  toutes  les  ma- 
nœuvres des  Ennemis  ne  leur  fer- 
virent  de  rien  ,,  & que  fans  s’én  dé- 
concerter le  Vicomte  de  Turenne 
confervafon  Porte  , garentit  les  Pla- 
ces Frontières  , les  empêcha  d’entrer  / 
en  France  & de  fecOurir  Montrae- 
di  , pendant  que  le  Maréchal  de  la 
Fcrté  , s*étant  rendu  maître  de  la 
Ville  ,ruinoit  les  Ouvrages  de  la  Ci- 
tadelle , emportoit  tous  les  Dehors,, 

8c  fe  preparoît  à donner  l’Alfauta» 

Corps  de  la  Place. 

Elle  avoir  déjà  tenu  Hx  femaine$ 

4e  Tranchée  ouverte  , & peut  êtÿf 
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Hljîoîre  de  France\ 
eût-elle  encore  tenu  plus  long-tems  } 
fans  la  mort  dn  brave  Gouverneur 
qui  fut  tue  en  la  défendant , & qui 
vouloir  mourir  fur  la  brèche.  Les 
Aflîcgez  demandèrent  alors  à capU 
culer  , & le  courage  qu’ils  avoient 
témoigné  leur  fit  obtenir  des  condî-i- 
lions  avantageafes  , les  Ofiîciers  ôÆ 
les  Soldats  étant  fortis  avec  toutes  les 
marques  d’honneur  que  meritoiene 
de  braves  gens»  Le  Roi  9 qui  s^étoit 
rendu  au  Siege,  voulut  par  cette  Ca- 
pitulation leur  donner  des’  marques 
de  l’eftime  qu’il  faifoit  de' la  vertu  î 
mais  en  l’honorant  dans  fes  Ennemisj 
il  les  rendoit  admirateurs  de  la  fien- 
ne.  Audi  dirent-ils  à -ceux  qui  leur 
reprochoienc  le  peu  d’égard  qu’ils 
avoient  eu  pour  fa  petfonne  , qui  n« 
les  avoir  pas  - empêchez'  de  refifter 
jufqu’à  l’extrcmicé' 9 ^h’Ils  ne 
voient  fe  repentir  avoir  fait  connoiirs 
leur  conrage  a un  Prince  ^ qui  favoit  fi 
bien  h&norer  la  valeur;  ■ Cependant 
ajoûtcrent-îls  y auffitôc  i]h  ils  avoient 
f»  ejH*il  e'toît  dans  le  Camp  y Us  avoient 
refolu  de  fe  rendre  fans  peine  à un  fi 
charmant  î^ain^ueur.  De  lorte  que  le 
feune  Monarque  recevoîc  déjà  ' les 
aplaudifcmeus  des  i ^ 
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noie  par  de  fi  heureux  commence- 
ment  àr-raincre , à bien  ufer  de  la 
XiGtoitç. 

La  prife  de  Montmedi , qui  fe  ren- 
dit  le  6.  d'Août  ? fut  fuîvie  trois  fe- 
maînes  après  de  celle  de  Sr.  Venant  , 
petite  Ville  de  TArtoîs  y.  mais  que  fa 
firuation  fur  la  Lis  rendoit  importan- 
te. Elle  ne  tint  que  trois  jours  de 
Tranchée  ouverte  j & fe  rendit  le 
2.7.  d^Aouc  au  Maréchal  de  Tu- 
renne. 

Des  le  lendemain  il  courut  au  fci 
cours  delà  Ville  d'Ardres  ( <*  ) • Les 
Ennemis  croioiem  l'emporter  avant  renne 
que  le  General  François  fe  fût  rendu  fait  le- 
maître  de  St.  Venant  : mais  ils  furent  ^ 
trompez.il  fit  battre  fi  vigoureufement 
la  Place  qu'il  l’emporta  , comme  je 
l’ai  dit , le  troifiéme  jour  , 6c  il  eut  le 
rems  de  venir  délivrer  Ardres  , donc 
ils  avoient  déjà  pris  la  Balfe- Ville; 

Il  en  fut  de  cette  Place  comme  de 
Calais  : ils  prirent  la  Baflc  - Ville 
mais  ils  trouvèrent  plus  de  refiftance 
dans  la  Haute  , & i’aproche  du  Vi- 
comte de  Turenne  ne  leur  permit  pas 
de  continuer  le  Siégé,  qu’ils  fe  hâtè- 
rent de  lever  avant  qu’il  arrivât.  Ils 

(al  Dans  le  Fais  reconquis  en  Ficardhi 
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û/7.  pofterent  pourtant  des  Troupes,  crr 
' le  retirant , dans  des  défilez  par  où 
il  falloit  qu"il  palïat , qui  attaquèrent 
fon  Arriére  Garde , éc  pillèrent  les 
Ghariots  dont  on  reprit  une  partie. 

, Il  fembloit  que  la  fortune  prenoît 
plaîfir  à condufre  les  François  de; 
Conquête  en  Conquête  , pendant 
qu'elle  chaiToit  les  Ennemis  de  Place 
en  Place;  ceux-ci  n'avoient  pas  plu- 
tôt mis  le  Siège  devant  une  Ville 
qu'ils  ctoient  contrains  de  le  lever  : 

& autant  de  Places  qu'alîîegcoicnr 
' ceux-là  , étoient  autant  de  Places 
prifes.  Le  Vicomte  de  Turenne  fe 
montroit  infatigable , & fes  Soldats, 
qu'il  animoit  par  fon  exemple  , & 
qu'il  s'alfe-dionnoît  par  le  foin  qu'il 
prenoit  de  leur  fubfiftance,  alloient 
gaiement  par  tout  où  il  les  vouloît 
mener , pcrfiiadez  qu'ils  trouveroieut 
toûjours  avec  lui  la  Viétoire  [&  l'a-  - 
bondance.  Ils  l'àvoient  tout  nouvcl- 
II  fait  Icixient  éprouvé  au  Siégé  de  St,  Vc- 
liant  , où  l'areent  manquant  pour 
felle  l Armee  , il  ht  couper  la  Vali- 

dât- felle  d'argent  en  mourceaux  , & la  fit 
gent,  diftribuer  aux  Soldats  à proportion 
de  ce  qu'il  falloit  pour  la  paie  de  cha* 
Srace  cun.  (^e  n'culîènt  ils  point  fait  pour 
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foHS  le  Régné  de  Louts  Xîï^,  1 9 
ïin  tel  Général , & que  ne  pouvoit-  i^J7X 
il  pas  entreprendre  avec  des  Troupes 
fl  pénétrées  de  Tes  biennies , 6c  de  fa 
munificence?  , . 

La  Campagne  ne  finît  que  par  la 
prife  de  MardicK,  Ce  n'étoit  qu^un 
Fort , mais  de  confequence  par  fà 
fituatîon  proche  de  Dunxerque,  alors 
en  la  puillànce  des  Ennemis  , 6c  qu'il 
falloir  emporter  , avant  que  de  faire 
le  Sîcge  de  cette  importante  Place, 
que  l'on  meditoit , 6c  qui  fut  entre- 
pris l'année  fuivante.  Il  eft  ctonnanc 
que  les  Ennemis  n-'eufiènt  pas  prevu 
que  ce  Fort  feroît  attaqué),  ou  que 
l'aiant  prevu  ils  ne  fe  fuflent  pas  mis 
en  état  de  le  fecourir  ,cux*quî  l'aiant 
laifie  prendre  fièrent  un  mois  apres 
tous  leurs  efforts  pour  le  recouvrer. 
Quoiqu'il  en  foît  le  Vicomte  deTu- 
renne  s'en  rendit  Maître  le  j.  d'Oc- 
iobre,après  quatre  jours  de  Siege, 

Il  n'en  fut  pas  de  meme  de  celui  ^«Ff. 
qu’y  vinrent  mettre  les  Ennemis  un 
mois  apres,  lis  crurent  que  le  Vi-  jej-g. 
comte  de  Turenne  s'étant  retiré  la  prendre 
Campagne  étoît  finie  , 6c  voulant 
profiter  de  fon  abfence,  ils  învcftirenc 
le  Fort,  6c  y donnèrent  de  vigoureu- 
fes  attaques.  Le  Commandant  le^ 


Digitized  by  Google 


iO  Hijîoire  de  France, 
toucinc  avec  là  meme  vigeurs , Sclo. 
Vicomte  de  Turenne,  qui  écoic  en- 
core dans  le  voifinage  , Te  remit  en 

ils  aban  Campagne  , & arriva  afl'ez  à tems 
^on  pour  délivrer  la  Place  j qui  demeura 
nentle  aux  François, à qui  elle  ouvrit  le' 
chemin  pour  faire  le  Siégé  de  Dun- 
kerque , comme  nous  le  verrons  en 
fon ordre:  & les  Troupes  que  fournir 
P , Cromwel  pour  ces  deux  Conquêtes. 
la^Mot^  Je  n'ai  rien  dit  d’itne  autre  qui  fe  fit 
re  aux  le  mois  de  Septembre  d'une  Place  de 
Bois  moindre  importance mais  qui  pou- 
quon  Yoit  incommoder  celles  qu'on  ayoîc 
^ prifes,  C*ctoit-  la  Motte-aux-Bois 
dans  le  voifinage  de  St.  Venant.  Le 
Vicomte  de  Turenne,  qui  s'étoit  ren- 
du maître  dè  cette  dernière  Place  le 
i7.  d’Août , comme  je  viens  de  le 
dire,pafla  rapidement  à d'autres  Con- 
quêtes : mais  aîant  remarqué  la  Mot- 
te-aux- Bois, qui  pouvoir  nuire  , fi  elle 
ne  pouvoir  pas  fervir  , il  en  commit 
le  Siégé  au  Marquis  de  Caftelnan  , Sc 
donna  ordre  au  Marquis  d'Humîcrcs, 
de  fe  tenir  fur  les  Armes  avec  un. 
Corps  de  Troupes  pour  empêcher  le 
feconrs  , pendant  qu'il  marchoit  à 
des  entrepriles  plus  confiderablcs  (a) 

(a)  Le  feconrs  d'Afdres  & la  frife  de  Mardick 
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Xa  Place  fut  afliegée  le  lo.  de  Sep-  1^57} 
tembre,la  Tranchée  ouverte  le  mê- 
me jour  , & le  1 1.  elle  fe  rendit  Com- 
me on  ne  ia  crut  pas  neceflaîre  * 

6c  qu'il  faudroit  pour  la  garder  em- 
ploier  des  Troupes  dont  011  avoir  be- 
loin  ailleurs,  on  jugea  à propos  de 
la  rafer.  Ainfi  fe  pafla  la  Campagne 
de  léj7«  du  côté  des  Païs-Bas  telle 
avoit  mal  commencé  pour  la  Fran- 
ce : la  fin  en  fut  plus  heureufe  , 8c 
elle  fe  termina  avec  beaucoup  de 
gloire. 

Celle  dTtalîe  n'eut,  pas  de  fuccès 
fi  favorables.  La  mefinrelligcnce  des 
deux  Generaux  en  fut  la  caiife.  Le 
Duc  de  Modêne  avoit  de  la  peine  à 
Toutïvir  la  concurrence  du  Prince  de 
Conti  , & ce  dernier  ne  fympathifoit 
pas  mieux  avec  le  Prince  Italien; 

^tous  deux  foutenus  par  le  Cardinal 
Idazarin  , qui  en  avoit  déjà  un  dans 
fon  alliance  , & qiii  penfoit  à y met- 
tre encore  l'autre  \a),  ils  n'en  éroient 
pas  meilleurs  amis.  Tant  il  eft  rare 
de  trouver  deux  Généraux  d'une  piê- 
me  autorité  dans  un  même  Camp  n'a- 
voir qu'un  même  efprît , & n'être  . 

(a)  Le  Frince  de  Contt  en  avoit  époufé  urit  nicce^ 

U f rince  de  Modêne  , devenu  J>ucpa^  la, 

mort  de  fon  pere.en  époufa  une  autre  en  Sf  • 
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£6/7.  qu'un  cœur  & qu'uhe  ame , tels  que 
Scîpion  & Lælius , tels  encore  que 
ces  deux  fameux  Generaux  que  nous 
avons  vus  contre  la  France  dans  une 
Vaicn-  ^ parfaite  union  {a).  Les  Efpagnols 
ccaiHé-  avoient  fonde  fur  ladivifion  des  deux 
géc  par  Chefs  le  delfein  de  reprendre  Valen- 
^ tenoient  bloquée  de  fi 
les  Ef  pres,  qu  ils  elperoicnc  la  faire  tom- 
pagnols  ber  entre  leurs  mains , fans  être  obli- 
& par  gez  d'en  faire  le  Siégé  dans  les  for- 
fS^dé-  fuflent  venus  à bout , fi 

le  Marquis  de  Valavoir  , qui  en  étoîc 
Gouverneur,  ne  leur  eût  reprefentc 
par  des  Lettres  prenantes  & reïterées 
le  bcfoîn  qu'il  avoir  d'un  prompt  fc- 
cours  , & le  blâme  qui  tomberoîc 
fur  eux  de  la  perte  d'une  fi  impor- 
tante Place  , s'ils  negligcoient  de  la 
fecourir.  Il  déférèrent  à fes  remon- 
trances, 5c  fufpendant  leur  haine  ils 
agirent  de  concert  pour  faire  entrer 
deux  Convois  dans  la  Ville , où  ils 
curent  le  bonheur  de  les  introduire 
nonobftant  le  Blocus.  Ainfi  fut  fau- 
vée  Valence  : mais  elle  courut  riique 
» unô  fécondé  fois  d'être  perdue.  Les 

Ennemis  étant  venus  tout  de  nouveau 
la  ferrer  encore  de  plus  près  j & les 

(a)  Le  Prince  Ltegene  & Milord  Malhorough, 
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fous  le  Régné  ie  Louis  XÎK  15 
^eux  Generaux  François  aianc  repris  i6)7# 
leurs  premières  inimitîez  , elle  alloit 
infailliblement  être  réduite  fous  le 
pouvoir  de  l’Efpagne , fans  la  diver- 
lion  que  caufa  la  Guerre  de  Portu- 
gal, où  il  fallut  envoier  des  Troupes 
tirées  du  Milanois,  L'Armée  Efpa- 
gnole , affoiblîe  par  ce  Détachement» 
ne  put  continuer  Ton  Blocus  » & 

Valence  fut  une  fécondé  fois  déli- 
Tréc. 

Dans  l'întcrralle  de  ces  deux  Blo-  siege 
eus  ,le  Prince  de  Conti  & le  Duc  d’Alc- 
de  Modêne  réiinis  furent  alEeger  ^^adrie 
Alexandrie  (4)  : mais  «i  peine  avoîent- 
ils  pris  leur  Quartiers  , que  leurs 
brouillerîes  recommencèrent.  Alors 
tout  occupez  de  leur  paiHon  ils  ne 
prirent  aucun  foin  du  Siege  , dont  ils 
fembloient  n'être  que  les  fpeéUteurs  , 
fans  donner  les  ordres  necelTairespour 
les  Batteries  ou  pour  les  Attaques  : 
comme  Ci  pour  prehdre  la  Place  il 
eût  fuffi  ) d'avoir  affis  leur  Camp  & 
fait  des  Lignes  autour  de  fes  Murail- 
les. Les  Ennemis  qui  les  obfetvoicnt 
inûruits  de  leur  melîntelligcnce , ne 
manquèrent  pas  d'en  profiter.  Us 
vinrent  avec  une  Armée  de  douze 

(a)  jilexandrie  de  lu  Fuille. 
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mille  hommes , & s'ccant  aprochez 
des  Lignes  ils  mirent  douze  pieces-dc 
Canon  fiix  une  Hauteur  d*où  ils  de-  I 
couvroîent  tout  le  Camp,  & ne  tî-  ' 
rant  qu'à  coup  fur,  ils  firent  un  tcr- 
tcs  H-  j.jbiç  defordrc.  Alors  voîant  la  com- 

terreur  parmi  les  Trou- 
Icrer.  Alïiegeans  , ils  marchèrent 

avec  lcs  leurs  en  ordre  de  Bataille, 

& achevèrent  de  porter  le  trouble  Sc 
l’epouvame  par  tout.  Les  deux 
Chefs  ne  crdiant  pas  qu'il  leur  fût 
polHble  de  rafiurer  leurs  Soldats , | 

firent  former  la  Retraite , & les  En-  I 
nemis  coutens  d'avoir  fait  lever  le  k 
•Siège  , ne  fe  mirent  pas  en  peine  de  ^ 
les  pourfuivre.  ! 

La  diverfion  que  fit  la  Guerre  de  | 
Portugal , n'arrêta  pas  feulement  les  | 
progrès  des  Ennemis  en  Italie  , où  j 

la  dîvîfion  des  deux  chefs  de  l'Ar-  J 
mée  Françoîfe^leur  ofroit  un  beau  , 

Champ  , elle  les  empêcha  encore  de 
ne  rien  entreprendre  de  confidera- 
ble  en  Catalogne.  La  France  rc- 
duite  à peu  de  Places  , & n'aiant  là 
que  peu  de  Troupes,  n'étoit  pas  ca- 
pable de  faire  de  grands  efforts  : mais 
heuteufement  pour  elle  , l'Efpagne 
encore  plus  èpuiféc  , ôc  attaquée  par  ( 

un  I 


Digitized  by  Google 


fojis  le  Régné  de  Louis  XIV.  i 5 
un  Ennemi  plus  voîfin  de  la  Caftille  , I (? 57. 
^ par  confequent  plus  dangereux  » 
porta  dece  côcc-là  toutes  Tes  Forces. 

Ainfî  la  Guerre  ne  fit  que  s'entrete-* 
nîr  en  Catalogne , fans  grand  avanta- 
ge  de  part  ni  d’autre.  Les  Efpagnols 
firent  le  Siégé  d’Urgel , Place  fitnée  |ui 
d^s  le  milieu  des  Pyrenees  : mais  ils  dVt 
ne  purent  s’en  rendre  maîtres  , de 
après  y avoir  foiblemcnt  emploie  dix 
jours  , ils  furent  contrains  le  1 3.  de 
Mai  de  le  lever  à l’aproche  du  fe- 
cours  qu'amenoît  St*  Abre  qui  com- 
inandoit  en  Rouflillon , renforcé  par 
les  Catalans  que  conduifoit  Dom  Jo- 
feph  Marguerit  {a).  Le  reftedela 
Campagne  fe  pafla  en  des  exploits  de 
peu  de  confequcnce  ; les  uns  prenant 
un  Château , les  autres  en  prenant  un 
autre , & les  deux  Partis  faifant  mon- 
tre de  leur  foibleflc  , plutôt  que  de 
leurs  forces.  Le  Duc  de  Candaie/e 
rendit  en  ce  Pais-lk  fur  la  fin  de  la 
Campagne  avec  cinq  cents  chevaux 
& cinq  cents  hommes  de  pied  , dans 
la  refolution  de  chercher  les  Enne- 
mis & de  leur  livrer  Bataille  : mais  ils 
furent  bien  l’éviter , & les  pluies  coi> 

Tome  I J I,  B 

{zl)  Il  êtoit  font  de  Barcelone  MS  l’année  i» 
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tiniicllcs  ne  permirent  pas  de  tenir  les 
Troupes  dans  le  Camp.  Le  Général, 
volant  rimpoffibilité  de  rien  exécu- 
ter , fut  obligé  de  reprendre  le  che- 
min de  Franpc,  Ce  Tentant  attaqué  d'n- 
Mortduj^g  maladie  qui  ne  lui  permît  pas  de 

Di’.c  de  J • ^ *1  J î 

Canda-  .Lion  , ou  il  moiu'uc  dans  U 

Iç^  fleur  de  Ta  jeunefle  , & fort  regreté 
de  tout  le  Rolaumc, 

AiTcm*  La  Cour  iVétoit  pas  tellement  oc- 
blée  de  cupéc  des  affaires  de  la  Guerre  qu’elle 
for  ne  fiit  en  même  teins  attentive  à ce 
pour  Te- Te  pafloit  à Francfort  , où  les 
iedion  Éleéfeurs  étoient  aflemblez  pour  l’é- 
dorEm-  leéiion  de  l’Empereur.  Ferdinand-III, 
percur.  droit  mort  le  z.  d’ Avril  de  cette  an- 
née , & ne  laifToit  qu’un  fils  , qui 
n’aîant  encore  que  feize  ans  (a),  n’a- 
volt  pas  l’âge  preferit  par  les  Lolx 
pour  remplir  le  Trône  Impérial, 
l^çsdi-  C’eftee  qui  faifoit  le  premier  & le 
iicultez  principal  embarras  de  l’elcétion  ; car 
qui  s y l'Empire  étant  devenu  comme  he- 
'cnT  ^ cette  Famille,  il  n’y  eût 

point  eu  de  difficulté  à la  nomination 
du  jeune  Léopold  s’il  eut  été  Majeur. 
C’étoit  le  nom  de  ce  fils  unique  de 
Ferdinand  , déjà  Roi  de  Bohême  6c 
de  Hongrie  [h) , & tous  les  Eleéteurs 

(â)Née»i^4ï.  (b)  £»  i^y4.  d’nTtj-. 


fhns  le  "Régné  de  Louis  X î V,  1.7 
(c  fu(Tcnt  accordez  fur  fou  élévation 
À l^Erapire. 

Il  y avoir  un  fécond  embarras,  cau- 
fé  par  le  défaut  de  mâles  dans  la  Bran* 
che  , Autrichienne  d'Efpagne,  Phi- 
lippe I V.  n’avoir  alors  qu’une  fille 
qu’on  deftinoir  au  jeune  Lcopold, 
pour  ne  pas  lailTer  échapcr  à l’autre 
Branche  de  la  Famille  , la  riche  Suc- 
ce0ion  de  la  Monarchie  Efpagnolc, 
Mais  il  naifibir  de  là  une  dilEculté 
importante  , à caufc  du  Statut  qui 
dérendoic  la  réunion  des  deux  Puif- 


fances  en  une  feule  Tête  , depuis  la 
divifion  qu’en  avoir  faite  Charles- 
Quint  entre  Philippe  II.  fon  fils, à 
qui  il  avoir  donné  les  Roîauraes 
d’Efpagne , & Fernand  I,  fon  frere  , 
à qui  il  avoir  lailTé  fes  Pais  Hérédi- 
taires avec  l’Empire,  Quelques-uns 
furent  d’avis  pour  lever  la  diffieuhd  , 
que  le  jeune  Léopold  fe  contentât  de 
l’Efpagne  en  époufaut  l’Infante  , & 
qu’il  laîlfât  l’Empire  à l'Archiduc 
Léopold  Guillaume  fon  oncle  : mais 
cet  avis  ne  fut  pas  fuivi  : de  on  rend 
cette  jiifticc  à l’oncle  , dont  l'âge 
mûr  ôc  les  belles  qualités  euflent 
peut-être  fait  incliner  la  voix  de  fon 
côté  t qu’il  ne  fongea  qu’à  les  procu- 
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16/7.  rcr  à fou  neveu  , dont  il  a voit  la  tutel- 
le. Il  imitoit  Ferdinand  d'Airagon  , 
qui  refufa  la  Roiauté  que  les  Arrago- 
nois  vouloient  lui  déférer,  'au  préju- 
dice du  jeune  Prince  Ton  neveu  à qui 
il  la  conferva.  C’eft  aînfi  que  Ly. 
curgue  , le  fameux  Lcgiflateiir  de 
Sparte , mit  fur  la  tête  de  Ton  neveu 
Charilaiis  la  Couronne  que  les  Spar- 
tiates vouloient  mettre  fur  la  fienne. 
Telle  fut  encore  la  generofité  d'Ac- 
talus  , à qui  Eumenes  ifon  frere  aîné 
AÎant  laide  en  mourans  le  Roiaume 
de  Pergame  , il  n’en  prit  peffedSon 
que  comme  Tuteur  de  fon  neveu  , fils 
d'Eumenes , à qui  il  le  refigna  dès 
qu’il  fut  Majeur,  Pendant  ces  con- 
tedations  il  nâquit  un  fils  au  Roi  Ca- 
tholique , qui  adarant  la  Succellioti 
d'Ëfpagne  à la  Branche  de  fa  Famil- 
le , laidoît  la  liberté  aux  Eledeurs 
de.  conferver  PEmpire  à la  Branche 
d’Allemagne;  Mais  la  première  dif- 
ficulté revenoît  toujours  , & la  Mi- 
norité de  Léopold  étoit  un  fâcheux 
obdacle  pour  lui.  Les  Partifans  de 
la  Maifon  d’Autriche  fe  trouvoient 
fouvent  partagez  entre  Ponde  &le 
neveu , & nonobftant  la  modération 
. du  premier , fon  âge  qui  le  readoit 
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plus  capable  du  Gouvernement  que 
la  trop  grande  jeunelle  de  l'autre  , lui 
attiroit  bien  des  fuffrages.  La  Cour 
de  France  voulue  profiter  de  ces  di- 
vifions  , &c  elle  envoîa  le  Duc  de 
Grammont  & le  Marquis  de  Lionne 
avec  la  qualité  de  fes  Ambafladeurs  à 
l'Aiïèmblée  de  Francfort  , où  ils  fu- 
rent reçus  avec  beaucoup  de  magni- 
ficence. 

Leurs  principaux  foins  , félon  les 
Inftruétions  qu'on  leur  avoit  données, 
furent  de  gagner  les  voix  pour.tranC-^ 
porter  la  dignité  Impériale  à une  au- 
tre Maifon  que  celle  d'Autriche.  Le 
Roi  Très-Chrêcien  , pour  apuier  ccite 
Négociation  par  fa  prefencef  s’avan- 
ça jufqu'à  Mets  , & la  Diete  eut  peus 
que  le  Roi  de  Suède  ne  vint  d'un  au- 
tre côté  ; de  forte  qu'elle  fut  fur  le 
point  de  fe  feparcr.  Cependant  le 
Roi  Très-Chrêtien  n'aiant  avec  lui 
que  fa  Cour,  n'avoit  ^as  deffein  de 
troubler  les-Gonferenccs  ; & le  Roi 
de  Suède  aîant  marché  contre  le 
Dannemark,  l’Aflemblé  n'en  fut  plus 
alarmée  , &:•  continua  (es  Séances, 
On  y propofa  l'Eledteur  de  Bavière  r 
mais  il  refufa  la  Couronne  Impériale, 
aimant  mievx  , difoit-il  , être  cenji- 

S nj 
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comme  un  riche  Flefteur  , ^ue 
comme  un  Empereur  pauvre  & indi- 
gent. Alors  les  Ambalfadeurs  de 
France  craignant  qu'on  n'en  revint 
aux  Princes  Autrichiens  , 6c  qu'on 
n'élût  , foit  l'oncle  , foie  le  neveu, 
tâchèrent  de  donner  le  change  , en 
mettant  fur  le  tapis  , qu'il  étoit  à 
propos  de  travailler  à la  Paix  des 
deux  Couronnes  { a)  ^ avant  que  de 
s'occuper  de  l'éleélion  d'un  Empe- 
reur ; offrant  d’accepter  la  Médiation 
des  Electeurs  pour  venir  à bout  d’un 
Il  grand  ouvrage  , dont  dépandoit  le 
repos  de  la  Chrétienté.  Les  Efpa- 
gnols  naturellement  défîans  apréhen- 
derent  qu'il  n'y  eût  un  piege  caché 
fous  des  offres  fi  fpécieufes  , & ne 
penferent  qu'à  les  éluder.  D’autre 
côte  les  Minières  de  Vienne  voianc 
aprocher  l'âge  de  la  Majorité  , qui 
devoir  arriver  après  dix-fept  ans  ac- 
complis , peiTuaderent  le  jeune  Léo- 
pold de  ne  perdre  point  de  tems  : &C 
par  leur  avis  il  fc  tranfporta  à Franc- 
fort , pour  engager  les  Electeurs  par 
fa  prefence  , &c  par  les  autres  moiens 
ordinaires  dans  ces  grandes  occafions, 
à lui  donner  leurs  fuffrages,  C'eft 

( a ) France  é'  d'Efpagne, 


Diqi!.7«1  by 


fous  le  re^fte  de  Lolîis  X l K 31 

éuffi.  ce  qui  fe  fit  l’année  fuivante  , 16 jj.- 
comme  nous  le  verrons  en  fon  lieu. 

Telle  fut  la  fortune  de  la  Branche 
Autrichienne  d’Allemagne  , & telle  poid*^ 
encore  elle  a été  dans  la  fuite  , par  le  rend  à 
Couronnement  des  Succeifeurs  de  Franc 
Léopold.  fort& 

Il  arriva  cette  année  une  contefta- 
tion  à la  Haye  , entre  l’Ambafladeur  poifr^Ti 
de  France  éc  celui  d’Efpagne  , au  prefléau 
fujct  de  la  prefleancc.  Le  Préfident  ccàla 
de  Thou  , Ambaflàdenr  de  la  pre- 
tïviére  étant  dans  fon  caroflè  pafToit  p^mbà^ 
au  travers  du  Cours , qu’on  nomme  ffadeut 
l«  y pour  fiî  rendre  chez  lui;  deFran 

il  rencontra  Dom-Eftevan  de  Gavar- 
ïe,  Ambaflàdeur  de  l’autre,  qui  lui 
fermoît  le  paflàge , à moins  qu’il  ne 
îe  détournât.  C’eft  ce  que  le  Prefiw 
dent  de  Thou-  ne  voulut  pas  faire  y 
pour  ne  point  préjudicier  à l’hon- 
neur de  fon  Caraàere  , & à la  dignité 
de  fon  Maître*  Les  gens  des  deux 
carolTes  en  fortirent , & de  part  & 

& d autre  mirent  l’épée  a la  main, 
prêts  à répandre  le  fang  , fi  le  mon- 
de y accourant  de  tous  cotez  n’cûc 
, empêché  le  combat.  Il  y arriva  des 
\ principaux  Miniftres  de  l’Etat , qui  of- 
frirent leur  médiation  ; elle  ne  fut  ac^ 

-B  iiij 
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î 7.  ccptéc  par  l^AmbalTadeur  de  France^  . 
qu'à  condition  que  la  fuperiorité  de. 
rneureroit  au  Roi  Ton  Maître.  Celui 
d’Efpagne  ofifroit  l’égalité  , mais  l’au- 
tre répondît , qu’elle  n’avoit  jamais 
été  prétendue  par  les  Rois  d’Efpa- 
gne,  qui  avoient  toujours  cédé  la. 
prei^ance  aux  Rois  de  Frahce  : & fi 
' on  l’avoit  accordée  à Charles- Quint,. 

' ce  n’avoit  été  que  comme  Empereur, 

& non  pas  comme  Roi  d’Efpagne. 

Il  fallut  que  le  fier  Efpagnol  acquicR 
çâr,  & pour  lui  donner  quelque  fa- 
tisfadiion  on  lui  ouvrit  une  barrière 
pour  continuer  Ton  chemin,  pendant 
qu’il  laifibit  le  pafTage  libre  à l’Am- 
baffadeur  François.  Nous  verrons 
quelques  années  apres  ( 4 ),  la  difpute 
de  la  prefleance  (e  renouveller  avec 
beaucoup  d’éclat  , entre  les  ArabalTa- 
deurs  des  deux  Couronnes  quij  étoient 
à Londres, & fe  terminer  à l’avan- 
tage de  la  France  de  la  maniéré  du 
monde  la  plus  folemnelle. 

16 jS.  Nous  entrons  dans  l’année  i6^8r 

l’une  des  plus  glorîeufes  pour  la  Fran- 
ce depuis  l’avenement  de  Louis XIV.. 
à la  Roiaiué  , ôc  qui  ne  fut  qu’uii 
tifTu  de  triomphes , qui  conduifoient  I 
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les  deux  Couirounes  à la  Paix  [a)  Il  t 
en  coûta  encore  du  fang  à l’une  &t  à 
l’autre  : mais  la  France  ne  répandit 
le  liefi  que  pour  gagner.des  Batail- 
les & pour  conquérir  des  Places , qui 
lomboient  l’une  après  l’autre  devant 
le  jeune  Monarque  &c  Tes  Troupes 
viâTorleufes, 

Le  fameux  Siégé  de  Dunkerque  fut 
le  premier  & le  plus  grand  exploit 
d’une  fi  belle  Campagne.  Comme  il  ne 
fut  entrepris  qu’enfuitedu  Traite  fait 
avec  Cromvvel , & pour  lui  remettre 
cette  importante  Place  , ainfi  qu’oji  en 
croit  convenu  avec  lui , il  faut  com- 
TOencev  par  le  detail  de  cette  fiirpre-  . 
nante  Confédérations  dont  je  n’ai  don- 
né qu’une  idée  generale. 

J’ai  dit  [h)  que  le  Traité  d’Allian-  Traité 
ce  avec  le  Proteü-eur  avoir  été  con-  b 
du  eu  î6ff.mais  il  fut  renouvelle 
en  1657.  d’une  maniéré  plus  rorte,  Ciom- 
& ce  fut  alors  qu’on  convint  du  Sie.  Vf'd  ic- 
ge' de  DunKerque,  pour  la  remet-  nouvel- 
tre  J apres  qu’elle  feroit  prife  , aux 
•"  Anglois , comme  un  gage  de  la  Li»  * ' 

B vj 

( a ) Vinei  de  Wencourt , îes  Tafîes  de  Lom  h 
, Ia  Vie  du  vicomte  de  Turenns  ^ Nuni 
j]C  1 I Hifloire  d'Angleterre  par  Mjlcrd  Clarendon  C? 
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gueoffenfive  & defcnfive  qu*ils  faî- 
loient  avec  la  France*  Il  fut  dès  lors 
arrêcé  que  l'on  commenccroit  par  le 
Siège  de  MardicK,qui  dévoie  leur  être 
donné  en  dépôt  comme  une  Garentic 
de  la  ceflion  de  DunKerque.  Mar-» 
dicK  fut  afliegé  en  execution  du  Trai- 
té , & pris  le  3.d’Oâ:obue,  comme 
je  l’ai  rapporté  {a)  : mais  j’ai  oublié 
à faire  mention  de  la  part  qu’eu- 
rent les  Anglois  à la  prife  de  ce  Fort.  , 
Six  mille  hommes  étoient  débarquez 
^ Boulogne,  qui  vinrent  joindre  le 
gbifes  Vicomte  de  Turenne  , General  de 
<jui  alTi-  l’Armée  Françoife  , prefque  tous  gens 
ftérent  de  pied  , mais  fi  Icftcs  , de  fi  bonne 
mine  , dont  les  cafaques  rouges 
faifoienu  un  fi  bel  effet,  que  le  Roi,, 
qui  étoit  venude  Paris  au  Camp  , fut 
charmé  de  la  beauté  de  ces  Troupes, 
qui  paflerent  en  revue  devant  lui. 
Ce  fut  avec  ce  renfort  que  l’on  fit  le 
Siégé  de  MardicK  , qui  fut  emporté 
le  quatrième  jour  , configné  aux 
Anglois.  Celui  de  Dim.'  erque  futre- 
ds  Dun.  mis  à l’année  fuivante,qui  eft  çelle-ci. 
kerque  U fut  formé  le  15.  de  Mai  par  le 
ïtan^^  Vicomte  de  Turenne  , General  des 
cois&  Troupes  de  France , par  Mylord 
les  An- 


ïiu  Sié- 
gé de 
M3r- 

dick. 


Si«ge 


slois 


(a'  l'oler^d  defustaj.  i^« 


I Digilized  by  Google 


fous  le  Régné  de  Louis  XîV.  3_f 
LoKart , cjui  vint  prendre  le  Com-  i<îjS. 
inanderaent  de  celles  d'Angleterre. 

Une  Flotte  de  vingt  Vaillcaux  de 
Guerre  partit  encore  de  Douvre  , & 
fc  prcTenta  devant  la  Place  affiegee, 
pour  empêcher  les  Efpagnols  d’y  jet- 
ter  du  fecours  , & pour  la  battre  par 
Mer , pendant  que  les  deux  Armées 
la  battroient  par  Terre.  L’Efpagnc 
cria  fort  haut  contre  le  Traité  fait  récrie 
avec  Cromvvel , elle  qui  i/avoit  rien 
oublié  pour  le  mettre  dans  fon  Parti, 
à telles  conditions  qu’il  eût  voulu  , prancc^ 
& qui  , nonobftant  l’inquihtion  , lui  avec 
avoit  offert  des  Temples  dans  fes  Ciom- 
Etats  ,'pour  les  Anglois  Protcftaiis: 
fiiaîs'  comme  fi  elle  n’eût  pas  jugé 
que  ce  qu’elle  fe  croioic  permis  , le 
fût  aux  autres, elle  s’eraporioit  con- 
tre* l’Alliance  de  la  France,  qu’elle 
traitoit  d’impie  ôi  de  funefte  à la  Re- 
ligion. Elle  excitoit  par  fes  cris  le 
Pape  à lui  prêter  fes  Armes  fpirituel- 
les  contre  deux  Nations  llgue'es  , dî- 
foit-elle  , pour  détruire  l*Egltfe.  Le 
Pape,  qui  n’ignoroit  pas  le  fujet  de 
fes  clameurs  , ne  s’en  émut  pas  beau- 
coup : & le  Cardinal  Mazarin  , qu’el- 
le déchiroit  par  fes  Libelles , s’cii 
foucioit  encore  moins.-  Il  pcufuada 
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1^581  mêmê  le  jeune  Monarque,  deliâter 
par  fa  prefence  le  fucccés  d'une  entre- 
Ic  Roi  pnTe  ü importante,  & le  20.  de  Mai 
ferend  le  Roi  fe  rendit  à Calais.  La  nou- 
à Calais  étant  venue  à la  Flotte  An- 

l eshon  gloîfe  , elle  arbora  tous  fes  Pavillons^ 
*^ue7ui  ^ pendant  plufieurs  heures  des 
ïait  la  décharges  reîteréeS  de  tout  fon  Ca- 
ïTotte  non  dont  le  bruit  fe  mêloit  aux  cris 
Angloi-  redoublez  de  Vive  le  Roi,  Ce  Prince 
de  fon  côté  fit  porter  à la  Flotte  toute 
"Lesta-  forte  de  rafraîchiflemens  , outre  une 


fraîchi-  chaîne  d’or  avec  fon  portrait  pour  l’A- 
mîraljdes  médailles  pour  les  Capitaines 
j'tcfens  ^ deux  mille  pîftoles  pour  être  dif- 
4^u’il  y tribuccs  aux  Matelots  & aux  Soldats, 
faitpor  La  nouvelle  du  Siégé  ^ de  toute' 
cette  magnificence  vola  bientôt  em 
la  joie  Angleterre  , & Cromvv&l,qiii  l’attcui- 
cjucnte  impatience  , ne  l’eut  pas 

Cr©m  apnle  , qu  il  en  écrivit  au  Koi 

Wcl  pour  l’cn  féliciter.  Sa  Lettre  droit 
LcsLct-  tour  fingulicr  , de  cet  air  & dt 

Très  ce  ftilc  plein  d’une  confiance  qui  au- 
<5u’il  é-  joit  été  traitée  de  vanité  , fi  elle  n’à- 
Roi  toujours  ete  luivic  d un  heu- 

reux événement , plus  fiateufe  au  refte 
qu’il  n’a  voit  accoutumé  d’en  écrire. 
11  témoignoit  au  Roi  la  joie  qu’il 
avoit  de  ce  qu’il  écoir  venu  en  per- 


/ 
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rc5nne  aflîeger  DutiKCrque , l'afyle  & i^jSi 
la  recraire  d"unc  infinité  dé  Corrairesi 
H efpci-oic  que  par  la  rcduélion  de  cet- 
te Place  , on  verroit  bientôt  la  Mer 
libre  , ôc  tant  d'infanies  Pirates  difll- 
pez  6c  réduits  à fc  cacher.  Il  ajoû- 
toit  que  Sa  Majerté  alloit  venger  par  ' 
la  force  de  Tes  Armes  , les  artifices  & 
les  perfidies  de  PEfpagne.  Il  écrivit 
au(Ti  au  Cardinal  pour  le  complîmen-  Cardi- 
ter  fur  cette  fameufe  entreprife  , & nal. 
pour  Paffurer  qu'il  contribueroit  de 
tout  Ton  pouvoir  à la  faire  réiiflir. 

Ces  Lettres  éroient  accompagnées  Récep.* 
d'une  folemnelle  Ambaflade  , dont 
Mylord  Falcombridge  , gendre  de  J'" 
Cromwcl , étoit  le  Chef , aiant  à fa  ^ 
fuite  cent  cinquante  Gentilshommes 
magnifiquement  vêtus.  Il  fut  reçu 
avec  des  honneurs  extraordinaires,  icsprt^ 
Le  Cardinal , au  fortir  de  l'Audience 
qu'il  lui  avoir  donnée,  le  conduific  r“-, 
jufqu'à  là  porte  , & lui  donna  la  main 
I chez  lui  : ce  qu'il  n'avoit  jamais  fait 

t à pas  un  autre  Ambaflàdeur  , non  pas 

[ meme  à çeluî  de  l'Empereur  , ni  au  ^ 

"Nonce  du  Pape.  Pendant  cinq  jours 
que  Falcombridge  demeura  à Calais, 
ce  ne  fut  que  fetes  & que  régales,  & il 
en  partit  avec  de  riches  prelêns  pouÿ 
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Ïi>/S,  lui  s pour  les  perfonnes  de  fa  fuite  , Sc' 
pour  le  VroteücUY  qui  l'avoîc  envoie. 
Le  prefent  que  le  Roi  faifoit  à l’Ara-- 
bafl’adeur  , ctoic  Ton  portrait  dans  une 
boite  d'or  enrichie  de  pierreries  : ce- 
lui qu'il  faifoit  à Cromwel  conlîftoîc 
en  une  riche  épée.  Le  Cardinal  lui 
en  faifoit  aufîi  un  , qui  écoit  une  ten- 
ture de  tapiflaie  à la  Perflenne. 

La  Cour  de  France  ne  fut  pas 
moins  galante , ni  moins  magnifîc^ue 
que  celle  d'.\nglcttcre  Tout  Ufur- 
pateur  qu'étoit  Cromvvel  , il  exer-* 
çoit  les  droits  du  légitime  Souverain, 

6 fous  le  nom  de  VroteÜehr  , il  avoir 
toute  l'autorité  de  Roi«  En  le  re- 
gardant fur  ce  pied  là  , & toute  les 
Puiflanccs  de  l’Europe  le  regardoient 
de  même  , il  falloit  lui  rendre  les 
memes  honneurs  qu*au  Roi  légitime, 

Ambaf-  Le  Duc  de  Créqui-  fut  nommé  pat  le 
fade  du  Roi  pour  lui  aller  rendre  les  mêmes 
33uc  de  civilitez  , que  Mylord  Falcombrîdge 

àCrom 

* fa  la  Mer  avec  un  femblable  Cortège, 
^ ôc  plus  nombreux  encore  que  celui 
de  RAmbaffadeur  Anglois,  Un  des 
plus  grands  & des  plus  magnifiques 
VaiffeauX'  d'Angleterre  vint  le  pren» 
.4x6  à Calais  > & le  débarc^ua  à Dou<« 


foHs  le  Rtgne  dé  l oiiîs  X I K 3P 
vre.  Il  y fut  falué  & complimenté  léjîj 
de  la  part  de  Gromvvcl  pat  le  Lieu- 
tenant-Général Flcetvvood  fon  gen- 
dre , qui  l'attendoir  pour  le  recevoir 
avec  vingt  carofle  à fix  chevaux , 
fuivis  de  cent  chevaux  de  main,  & 
de  deux  cents  Cavaliers  , qui  ac- 
compagnèrent toujours  le  Duc  de 
Créqui  Lépéc  nuë. 

Etant  arrivé  à Londres  il  fut  con- 
duit à l’audience  du  ProtetlcHr  avec 
les  memes  Cérémonies  , que  Falcom- 
bridge  l’avoit  été  à celle  du  Roi  , & 
Cromyvel  qui  étoit  fur  une  efpcce  de 
Trône  dèreendit  deux  degrez- pour  le 

recevoir.  Il  demeura  Ex  jours  à Lon- j^^re- 

dres  , où  il  fut  traité  avec  la  même  ception 
fomptuoEté  que  Mylord  Falcom-  & les 
bridge  l’avoit  été  à Calais  , affis  à la 
droite  du  Protellcur  ç^m  avoît  fon^^T'-.. 
Els  Richard -à  la  gauche.  Il  fut  re-  ^ 
galé  en  partant.de  prefens  qui  éga« 
loient  la  magnificence  de  ceux  qu’on 
avoir  fait  à l’AmbafTadeur  Anglois, 

Les  Officiers  & les  Gentilshommes 
de  fa  fuite  ne  furent  pas  oubliez , ôc 
il  y eut  mille  guinées  pour  les  Do<* 
meftiques. 

. Le  Cardinal  ne  volut  pas  être  e» 
jefte  d’honnêtctc  avec  Cromwell q^iii? 
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i.  Ta-voit  fait  complimentée  par  MyIor(J> 
Falcombridge  Ton  gendre  , & qui  lut 
avoir  écrie  une  Lettre  fort  civile.  Il 
. enchérit  encore  par  delTus  , lui  en- 
I voiant  fan  neveu  Maneini  , moins 
comme  un  Seigneur  de  la  fuite  de 
l'AmbafTadc  , que  comme  un  autre 
Ambalîàdeur  de  la  part  de  fon  Emi- 
nence , & chargé  d'une  Lettre  qua 
fon  oncle  écrivoit  à'Cromvvel  en  ces 
termes  , les  plus  flateurf  qu'il  eût  pu 
choifir  : n*aîam  point  de  perfonne 

<fHt  lui  f Ht  plus  chère  <]ue fon  ne<veu  , U 
le  lui  envoioh  , pour  faire  connaître  a 
tout  le  monde  l*ejiime  /ju  îl  faîfoît  du 
mérité  extraordinaire  de  fon  'j^ltejfe. 

A fon  départ  le  TroteBeur  lui  fît 
prefent  d'un  cheval  rkhement  en- 
hajpnaché  , & de  fix  caifTcs  de  cct. 
étâin  d'Angleterre  , qui  le  cede  à 
peine  à l'argent.  Ainfi  s'honoroient 
réciproquement  Cromvvcl  ôc  le  Car- 
dinal , deux  fins  Politiques  qui  al- 
loient  chacun  à fon  but.  Mais  la 
Providence  avoir  le  fîen,  tout  autre 
que  le  leur,&  par  des  voies  impénétra- 
bles conduifoit  les  chofes  aux  grands 
événemens  que  nous  verrous  dans  la 
fuite.  Ils  écoient  alors  cachez  dans 
iin  avenir  bîenobfcur,  quoique  pctf 
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çloîgné  ; car  qui  eût  dit  que  Dun-  ✓ 
Kcrquc  prife  &c  remife  aux  Anglois  j * ' 

fàr  retournée  quatre  ans  après  à la 
France'i(.  a ) î Qui  eût  dit  que  cet  évé- 
nement , dont  l’Angleterre  devoit 
avoir-<out  le  profit,  tourneroit  tout 
entier  à Tavantage  & à la  gloire  du 
Roi  Trcs-Chiétien  , & lui  fraicroît  le  ' 
chemin  aux  grandes  Conquêtes  qui 
font  l’admiration  de  fon  Régné,  & l’é- 
tonnement de  toute  l’Europe  ? Telles 
étoient  les  glorieufcs  deftînées  <fc 
Louis  le  Grand , que  nous  allons  voir 
s'accomplir  d’année  en  année  avec  une 
rapidité  inconcevable.  Je  reviens  au 
Siège  de  Dunxerquc; 

Il  fut  formé , comme  je  l'ai  dit  ^ 
le  IJ,  de  Mai  , c’eft 
ce  jour-U  on  commença  à travailler  Kcrÿie 
aùx  Lignes  de  Circonvallation  : mais 
la  Tranchée  ne  fût  ouverte  que  quel- 
ques jours  après,  j’ai  dit  au0i  que  la 
Flotte  Angloife  ferma  les  pafiages  de 
la  Mer , de  forte  que  rien  ne  pouvoir 
entrer  dans  la  Place.  Le  Marquis  de 
Lede  en  étoit  Gouverneur  , ôc  com- 
me il  étoit  brave  , qu’il  avoir  une 
bonne  Garnifon  ^ & qu’il  s’attendoit 
bien  d’être  fecouru  , il  fc  (éfolut  do 


à dire . que  de 


(a)  l^ovtmhe  iStft, 
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1^/S.  ^ faire  une  vigoureufe  de^ 

fenfc.  Le  fccours  ne  fut  pas  long- 
tcms  à paroîcre,  U fut  néanmoins- 
précédé  par  deux  Sorties  : la  premiè- 
re , de  fept  cents  Chevaux  5c  de  ncuf^ 
eents  Fantaffins , qui  furent  repouflèz 
jufqu’auprés  de  la  Contrcfcarpe  : &C 
la  fécondé , qui  fe  fit  trois  jours  après, 
de  fix  cerrts  Fantalïins  de  de  quatre 
cents  Chevaux  , que  le  Marquis  de 
Créqui  , qui  étoît  de  garde , poulTa 
jufqu’à  la  Barrière.  Le  Comte  de 
Soiiïbns  , qui  fe  trouva  à cette  occa- 
fion  , eut  fon  cheval  tué  fous  lui  , & 
le  Comte  de  Guiche  reçut  un  coup 
j^ort  Moufquct  à la  main  droite.  Qiiel- 
du  Ma  ques  jours  enfuite  le  Maréchal  d'Ho- 
réchal  quincourt  , qui  s'*étoit  détaché  de 
dHo  pArniée  Efpagnole  avec  foixame^ 
Chevaux,  pour  reconnoître  les  Lignes 

/ • J /T  • . 

de  la  cette  Armee  avoit  deliein  a atta- 

Maifon  quer  , fut  blefle  de  plufieurs  coups- 
de  dont  il  mourut  dans  les  Lignes  où  il 
fut  porté.  Un  afront  qu'il  croioit 
avoir  reçu  du  Cardinal  , de  dont  il 
n’avoic  pu  obtenir-  de  réparation  , l’a- 
voit  obligé  de  quitter  le  fervice  du 
Roi  , & de  fe  jetter  dans  le  Parti  du 
Prince  de  Coudé  de  des  autres  Mé- 
eoncens.  Cétoit  poulTer  le  dépit 
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rrop  loin  , & qu^elle  que  pûc  être  Tin-  . 

jure  dont  il  fe  plaîgnoit , elle  ne  pou- 
voic  exeufer  fon  reflentiment  porté 
jufqu'à  la  rébellion.  Il  en  fut  puni  : 

& s’il  cfl:  vrai  qu’il  témoigna  fou  re-  Sonre-’ 
pentir  avant  que  d’expirer  , il  mérita 
d’être  plaint,  comme  il  le  fut , parce 
qu’en  d’autres  occafions  il  avoit  utile- 
ment fervi  le  Roi  6c  la  Patrie  ( 4 ) , & 
on  déplora  fon  malheur. 

Le  lendemain , qui  étoit  le  i de  Secours 
Juin  , le  fecours  parut  , conduit  par  qu’ame- 
le  Prince  de  Condé  & Dom  Jean 
d’Autriche  , deux  des  plus  grands  deCon- 
Capitaines  ôt  des  plus  intrépides  qu’il  dé  & 
y eût  en  Europe, chacun  à la  tête  de  P'ona 
fon  Corps.  Le  Vicomte  de  Turen. 
ne  qui  les  vit  venir  leur  épargna  la 
peine  d’attaquer  fes  Lignes  , Sc  ea 
lortic  à la  tête  de  l'Armée  qu’il  mic 
en  Bataille,  en  laillànt  néanmoins  dans 
les  Lignes  autant  de  Troupes  qu’il  i 
en  falloit  pour  les  garder.  Tout  étant  Bataille 
dirpofe  pour  le  Combat , pour  lequel  Du- 
on  téraognoit  de  part  & d’autre  une 
égale  impatience , on  ne  tarda  pas  ' . 
d’en  venir  aux  mains.  La  Victoire 
fut  long-tems  difputée,  & il  y a des 
Hiftoriciis  qui  difent  que  le  plus  grand: 

(a)  Voyez.  Tom.  II.  pA" A î 
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ment  du 
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danger  tornba  fur  les  Troupes 
gloifcs  : que  le  Terrain  où  l*on  coni’ 
battoir  en  fut  la  caufe  : que  les  En- 
nemis étoient  retranchez  fur  une 
Hauteur  3 couverts  d'un  Rempart'  de 
fables  où  il  étoit  difficile  de  monter  , 
& du  haut  duquel  ils  renverfoient  ces 
furieux  Anglois  que  rien  n'étoit  ca- 
pable de  rebuter  , refolus  de  vain- 
cre ou  de  périr,  ll-s  cuff'ent  fuccom- 
bé , fila  Cavalerie  Françoife  ne  fût 
venue  au  grand  trot  à leur  fecours 
& alors  tous  enfemble  chargèrent  ks 
Efpagnols  avec  une  furie  qu'ils  ne 
purent  foutenir.  Ce  fut  par  cet  ex- 
ploit que  la  victoire  commença  à 
(e  déclarer  pour  les  François.  En 
vain  le  Prince  de  Condé  ôc  Dom  Jearr 
d'Autriche  , au  defefpoir  qu'elle  leur 
échapât , firent  des  avions  d’une  va- 
leur extraordinaire  pour  la  faire  tour- 
ner de  leur  côté.  On  vie  le  brave 
Dom  Jean  mettre  pied  à terre  , fe 
mêler  la.  Pique  à la  main  parmi  les 
Bataillons  Anglois  , & rc  ■>pre  les 
rangs  par  tout  où  Ton  courage  le  por- 
toit.  On  vit  d'un  autre  côté  le  re- 
doutable Prince  de  Condé,  à la  tête 
de  U Cavalerie  qu'il  animoic  par  fon 
exemple  , perçant  les  Efeadrons  eu- 
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nemis , couvert  de  fon  fang  &:  du 
leur,fon  cheval  tué  fous  lui,  en  re- 
montant aufli-tôt  un  autre  , toujours 
dans  le  feu  & dans  le  carnage  ,&j.nc 
pouvant  fe  refondre  à ceder  le  Ch^mp 
de  Bataille*  Il  y fut  pourtant  Con- 
traint auffi  bien  que  le  Prince  Efpa- 
gnol  ; mais  le  Prince  de  Condé  ne  fc 
îétira  que  le  dernier , aiant  fait  fer- 
me quelque  tems  à la  tête  des  Efca- 
drons  qu'il  avoit  ralliez  , & avec  lef- 
quels  vinrent  combattre  à fes  cotez 
tous  les  braves  qui  avoient  fuivi  fa 
fortune , dont  la  plupart  furent  tuez 
ou  faits  prifenniers.  Alors  fe  voiant 
prefque  feul  il  eut  encore  de  la  peine 
à ceder,  & à fauver  fa  vie  par  la 
fuite  & par  la  bonté  de  fon  cheval. 

Les  Ducs  d'YorcK  $c  de  Glocefter 
combattirent  dans  l'Armée  Efpagno*  Duce 
le  , vengeant  leurs  injures  & celles  dYcr 
de  l'infottuné  Charles  I.  leur  pere,  fur  * 
les  Troupes  de  celui  qui  en  avoit  été  jg 
le  Bourrca\i  : & quoique  leur  valeur  battent 
fût  funelle  à quelques  Anglois  , dît  dans 
un  Auteur  de  la  Nation  {a  ) , plu-  ^ 
/leurs  néanmoins  les  virent  avec  plai- 
/îr  /îgnaler  leur  courage  dans  cette  fç  ® 
fanglantc  Journée  qui  prît  le  nom  de 


^ a } MjlorA  Clarendon* 
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'i6^Z,  Bataille  des  Dunes  , du  lieu  où  elle 
Défaite  On  ne  dit  point  ^combien  les 

& perte  Vaincus  y perdirent  de  monde,  mais 
des  Ef-  leurs  meilleurs  Troupes  y demeure- 
pagnols  , & un  Hiftoricn  ( <i  ) dit , qu'ils 
eurent  trois  cents  Officiers , & plus 
de  trois  mille  Soldats  prifonniers  ; ce 
qui  leur  refta  fut  li  épouvanté  , & ft 
chargé  de  bleflures , que  de  toute  la 
Campagne  les  deux  Generaux  ne 
purent  remettre  fix  mille  hommes  en- 
Pertc  îcmble.  Les  François  &:  les  Angloîs 
des  y perdirent  auffi  plufieurs  Officiers  & 
Iran-  plufieurs  Soldats,  & entre  lesperfon- 
çois  & nés  de  diûinélion  , les  premiers  re- 
gréterent  le  Marquis  de  Caftelneau(^>), 
qui  fut  avant  fa  mort  honoré  du  Bâ- 
ton de  Maréchal  de  France , & les 
Anglois  comptèrent  pour  une  grande 
perte  la  mort  du  Major-Géneral 
Drummond  Ecoflbis , qui  eut  deux 
chevaux  tuez  fous  lui , & qui  fut  tué 
lui  même  & renverfé  d*un  coup  de 
Pique  en  bas  du  troifiéme.  Ces  per- 
tes , inévitables  dans  toutes  les  Ba- 
tailles , furent  compenfées  par  la  Vic- 
toire qui  confole  de  tout , & qui  j fait 
trouver  la  joie  au  milieu  du  deuil  Sc 

( a ) De  RiencPurt.  {h)  Il  mourut  de  [es  bief, 
fures  à Calais  oit  H fut  tranf^orté. 
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ides  larmes  que  caufe  la  perte  des  iwjü, 
morts.  Le  Vicomte  de  Turenne  vou- 
lut bien  partager  la  gloire  |de  fon 
•tfiomphe  avec  Mylord,  Lokart , qui 
^ commandoit  Les  Ànglois  : ôc  il  faut 
auffi  avouer  que  res  derniers  y figna-* 
lerent  leur  courage  , & eurent  beau- 
coup de  part  à la  Viétoire  , quoi- 
qu’il (oit  vrai  que  le  principal  hon- 
neur en  Toit  du  a l’admirable  con- 
duite du  Vicomte  de  Turenne, 

La  Ville  n’étoît  pas  encore  prîfe , Sortie 
<&  fon  vaillant  Gouverneur  , bien  loin 
de  penfer  à fe  rendre  , ne  foneeoit 
gu  a venger  par  de  vigoureules  Sor- 
ties , la  défaite  de  ceux  qui  étoîenc 
venus  à fon  fecours.  Il  en  fit  une 
peu  de  jours  après  à la  tête  de  fes 
jneilleures  Troupes  , & tailla  d’abord 
eu  pièces  tout  ce  qu’il  trouva  dans 
Ja  Tranchée,  Mais  les  Generaux  en- 
voîcrent  des  gens  frais  , ôc  accouru- 
rent eux- mêmes  avec  tant  de  promp- 
• 1 1 ^ ^ Il  y '« 

titudc,  qu  il  coupèrent  la  retraite  au  tué. 

<jOUveriicur,  Il  fe  défendit  en  hom- 
me qui  ne  veut  point  de  quartier , ôc  - 
mourut  avec  les  plus  vaîllans  des 
^îeias  , qui  firent  gloire  de  périr  avec 
Juf.  Sa  mort  ne  contribua  pas  moins 
^ue  la  Vidoire  des  Dunes  à la  ré- 
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'.1^58  dudion  de  la  Place.  Elle  ^dcmandi^ 
La  Ville  ^ Capituler  3 & la  Capitulation  fut 
fiitfa  fignéc  le  14.  de  Juin  ( }.  Les  prîn» 
Capitu-  cipaux  Articles  furent  3 que  laGar>^ 
lauon.  nifon  en  fortiroit  avec  toutes  les  mar- 
ques d'honneur  & deux  pièces  de  Ca- 
non 3 pour  être  conduite  à St.  Omerj 
& que  les  Habirans  feroient  mainte- 
nus en  la  polïèflion  de  leurs  Biens* 
de  leurs  Libertez  & de  leurs  Privilè- 
ges 3 ainlî  qu'en  l'exercice  de  leur  Re- 
ligion, fans  qu'il  y fût  rien  innové 
^e^re  le  Roi  fit  fon  En- 

&la  re-  milieu,  du  Duc 

métaux  d’Anjou  fon  frere , qu*il  avoit  à fa 
Anglois  droite , &t  du  Cardinal  Mazarin  qu'il 
avoit  à fa  gauche.  Le  même  jour  il 
remit  la  Place  au  General  LoKart  ÔC 
à Mylord  Mordant  ,»qui  en  prirent 
polïèflion  au  uoin  de  Cromvvel , 5c 
qui  rendirent  \ même  tems  MardicK, 
que  les  Anglois  ne  tenoient  qu'en  de- 
pot Sc  pour  garentie  de  la  ceflîon  de 
DuiiKerque.  Le  meme  jour  encore 
Cromvvel , aiant  reçu  une  fi  agréable 
nouvelle  * en  écrivit  des  Lettres  de  fé- 
licitation au  Roi  ÔC  au  Cardinal. 
Tant  il  y eut  d'empreflèment  de  parc 

ÔC 

(z)  Le  1$.  félon  les  7(sftes. 

( h]FHiJhrien  Anglon  dit  pendant  deux  ans 
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3c  d^autre  à fe  féliciter  reciproquemèiit  i 8. 
i'une  fi  importante  Conquête, 

Il  prît  envie  au  Cardinal  de  rendre  Car- 
vifite  à l'Amiral  Anglois  fur  fon  Bord,  ^1“^^  ^ 
[oic  par  un  principe  de  civilité  3 loir 
par  un  motif  de  curiofité  : & Mon-  l’Ami- 
caigu  qui  commandoît  la  Flotte  en  ral  Aa- 
ïiant  été  averti , fe  prépara  à lui  faire  gioi*" 
une  réception  digne  d'un  tel  Hôte. 

Il  vînt  avec  toute  la  pompe  d'un 
premier  Miniftre  de  la  Cour  de  Fran- 
ce , aufli  bien  que  de  celle  de  Rome, 

5<!  il  fut  reçu  avec  tous  les  honneurs 
que  l'Amiral  Anglois  crut  devoir  à * 
la  première.  Son  Vaifieau  palTa  an 
travers  de  ceux  des  Anglois  rangée  . 
en  ordre  de  Bataille , qui  le  faluérenc 
de  toute  leur  Artillerie , & Montai- 
gu  le  voîant  aprocher  fe  jetta  dans  fa 
Barque  , vint  au  devant  de  lui , Sc 
fuivi  de  pluûcurs  autres  Barques,  qui 
faifoient  une  efpêce  de  Cortege  ma- 
rin , le  conduifit  à fon  Bord  au  bruit 
du  Canon  de  toute  la  Flotte.  Le 
Cardinal  y trouva  une  table  fomp- 
tueufe&  délicate, où  l'on  fervît  les 
mets  les  plus  exquis  & les  vins  les 
plus  délicieux  maïs  naturellement 
ibbre,  ce  n’etoit  pas  ce  qu'il  cher-^ 
choit  ; il  mangea  peu  , & ne  but  pa» 

Tome  II  h C 
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fo  h;j}  olre  de  Trmce , 

davantage.  Il  prie  plus  de  plailir  à* 
contempler  le  Vailîeau , dont  il  ad-  , 
mira  la  ftrudure  ^ la  richelTe  , à qui 
celles  des  plus  fuperbes  Edifices  ctoic 
à peine  comparable. 

Tant  de  pompe  & tant  de  joie  fut 
bientôt  apres  troublée  , par  la  crainte 
du  Roi.  pour  la  yie  du  Roi  attaque 

d'une  violente  maladie  ; qui  le  con- 
duifit  fur  les  bords  du  tombeau.  On 
l’imputoit  à l'air  mal-faint  du  Fort 
de  MardicK.  Ce  jeune  Monarque , 
dont  les  inclinations  étoient  toutes 
‘guerrières  , avoir  voulu  depuis  quel- 
ques années  fe  rendre  dans  fes  Ar*  i 
niées  , & faire  une  partie  de  la  Cam- 
pagne, Le  Siégé  de  DunKerque  l’o- 
bligea d'y  venir  cette  année  de  bon- 
ne heure.  Il  tenoit  j fa  Cour  a Ca- 
lais qui  n'en  eft  pas  éloigné  , quoi- 
que la  première  foit  dans  la  Flandre 
& l'autre  dans  cette  partie  de  la  Pi- 
cardie qu'on  nomme  le  Pais  recon~ 
Mais  il  alloit  de  lems  en  tems 
de  Calais  au  Camp  , pour  voir  ce  qui 
fe  pafToic  au  Siégé.  Il  fit  aufli  fou 
Entrée  triomphante  dans  la  Ville 
après  qu'elle  eut  capitulé , comme 
nous  venons  de  le  voir  & ne  témoi- 
gna pas  d'envie  de  retourner  fi  tôt  à 
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Paris.  Les  Anglois  lui  aiant  remis 
le  Fore  de  Mardick,^Jl  voulut  en  vi- 
/îrer  les  Fortifications,  L"air  en  eft  ' 
mauvais  par  fa  fituation , & il  étoic 
encore  infe(5lé  par  les  maladies  , ôc 
par  la  mal-propreté  de  la  Garnifon. 

Ces  raifons  eulfent  dû  retenir  le  Roi 
mais  fà  jeunefie  ne  lui  faifanc  rien 
craindre  pour  fa  faute  , il  réfolut  de 
fatisfaire  fa  curiofité.  Il  s’y  arrêta 
pour  cela  autant  de  tems  qu’il  fallok 
pour  être  inftruic  de  tout , mais  plus 
<ju’il  ne  falloir  pourme  point  prendre 
le  mauvâis  air.  Un  autre  accident  , 
contre  lequel  il  négligea  de  fe  pré- 
cautionner  , acheva  de  lui  corrompre 
le  fang.  Il  s'en  retourna  à Calais  avec 
le  Soleil  fur  la  tête  , & malgré  l'in- 
commodité qu’il  en  recevoir , il  con- 
tinua fon  voiage  jufqu’à  ce  qu’il  fût 
arrivé.  Il  diflimula  encore  fon  îndif- 
pofition  6c  les  douleurs  qu’elle  lui 
caufoit  pendant  deux  jours:  mais  le  ■ 
troifiéme  jour  il  ne  put  plus  cacher 
fon  mal , 6c  fut  obligé  de  garder  le 
lit.  La  fièvre  redoubloit  tous  les  Ses  Mé-' 
jours  , ÔC  elle  fe  rendit  fi  violente  que  dedns 
les  Médecins  defefpérerent  de  fa  vie  dcfelpc- 
11  en  arriva  ce  qui  eft  ordinaire  dans 
de  femblables  événemens  : des  Cour- 

C ij 
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l<^rSB,  tifanstrop  précipitez  annoncèrent  au 

Duc  d'Anjou  la  more) du  Roi  fou  # 
frere  , & le  faluerenc .comme  Ton  Suc- 
çeiTcur.  II5  furent  remarquez  , & le 
l^oi  étant  guéri  ne  leur  fut  pas  bon 
gré  d'ayoir  anticipé  fa  mort.  Pen- 
dant queçes  Courtifans  indiferets  s'en 
réjoüiiToient , la  Reine  ^ le  Cardin 
liai  en  écoîent  inconCplableç  ; car  ils 
n’ofoient  efperc.r  qu'il  en  revint, 
abandonné  qu’il  étoît  des  Médecins, 
ï-a  Providence  , qui  vouloir  le  fauver 
par  une  efpece  de  miracle  , fufeita  un 
Le  Ma  Médecin  d'Abbeville  , qu'on  difoîç 
l’Abb-  belles  cure  par  le  moien 

•ille  Fe  ^ remede  inconnu  aux  autres  , ou 
.uciif.  qu'ils  jugeoient  trop  dangereux  pour 
Je  pratiquer.  Comme  il  n^  avoir 
rien  qii'on  ne  pût  bazarder  pour  la 
guerifoa  du  Roi  dont  on  deferperoîr, 

Ja  Reine  fut  d'avis  de  faire  venir  iur 
celTamment  ce  Médecin.  Il  arriva  à 
point  nommé  , .trouvant  le  malade 
encore  en  état  de  pouvoir  prendre 
fon  remede  , qui  n'étoit  autre  chofe 
que  du  vin  émetique  , qui  n'étoit  pas 
encore  en  ufage  en  ce  tems^la  , mais 
qui  eft  devenu  fi  familier  depuis  ; il 
lui  en  donna  deux  prifes  , qui  firent 
l9flx  operation  aveç  un  fi  fieureu« 
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fuccès  , que  le  jeune  Monarque  fut 
tetabli  prefque  tout  à coup.  La  fiè- 
vre le  quitta  , îl  ne  refta  plus  que  de 
la  FoiblelTe  qui  ne  dura  pas  loftg- 
tems  J & ôrt  vit  le  Roi  fè  portée 
mieux  que  jamais.  Il  eft  aifé  de  s"*!- 
magîner  la  joyc  que  fêpandir  dans 
tout  le  Roïaume  une  fanré  fi  chere. 
Toute  la  Cour  , tout  Paris  , où  la 
nouvelle  de  la  maladie’  avoir  été 


portée  J toute  la  France  en  avoic 
été  dans  des  alarmes  & dans  des  an- 
goiffes  ineitprrmables  ; elles  furent 
converties  par  le  retour  de  fa  fanté 
en  des  acclamations  & en  des  aile-  ^ 

CâUiC  iul 

greffes  , qui  temcigiioicnE  l’amc-ur  «-néri- 
qu’on  portoif  à un  Souverain  fi  di-  fon. 
gne  du  Trône  ^ & qui  avoit  déjà  ga- 
gné le  cœur  de  Tes  Peuples.  Il  cil 
fut  de  fa  guerifon  comme  de  celle 
d'Alexandre  , & l’on  regarda  fon  Mé- 
decin avec  la  même  vénération  qu’oh 
avoit  eue  pout  celui  de  ce  fameux 
Conquérant. 

L’allegrelTe  publique  fr  on  voit  tou  S 
les  jours  de  nouvelles  excitations  : 

Le  Te~Deum  retentiflbît  dans  toutes 


les  Eglifes , on  n’erttendoit  que  des 
acclamations  , & ce  n’étoîc  que  fêtes 
& que  réji^UilTances  pour  la  fanté  dft 

C iij 
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Gravelines  fie  plus  de  refiftancc. 
Audi  étoic-cc  une  Place  mieux  forti- 
jfiée  & mieux  défendue  par  fes  Ouvra- 
ges &■  par  fa  Garnifon  de  trois  mille 
hommes.  Certe  Ville  fitnee  dans  la 
Flandre  comme  Dunkerque  , & com- 
me elle  Ville  Maritime  , avoir  été 
poiTedee  par  la  France  ^ qui  la  per- 
dit au  tems  des  dernieres  Guerres  Ci- 
viles [a)  11-  lui  importoit  dei  la  re- 
conquérir pour  la  fureté  de  Calais  ^ 
de  la  Picardie  , fur  tout  après  avoir 
remis  Dunkerque  aux  Anglois;  Elle 
en  refolut  donc  le  Siégé  , dont  le  Ma- 
réchal de  la  Ferré  eut  la  conduite 
avec  une  Armée  de  douze  mille 
hommes , pendant  que  le  Maréchal 
de  Turenne,  avec  une  plus  nom- 
breufe  , obfervoît  les  Ennemis  , Si 
cmpêchoit  le  fecours  par  Terre  , les 
VaiiTeaux  Anglois  s'opofant  a celui 
qui  pouvoir  venir  du  côté  de  la  Mer 
Les  AfiTiegez  n’oublierent  rien  pour 
Icurdéfenfe:  leur  Artillerie  fit  grand 
feu  fur  les  Soldats  & fur  les  Travail, 
leurs,  & leurs  Eclufes  qu*ils  lâchè- 
rent firent  encore  plus  de  defor- 
dre.  Mais  on  ne  faifla  pas  d’ouvrir 
la  Tranchée,  & d'avancer  les  Tra- 

C»  • •• 

"1) 

(a)  En  1^5  t,  Vdîez,  Xim  1 1.  3^1  Ô’  3 5 5» 
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va^ix.  Je  n'en  raporterai  point  le  dé*- 
tail  Je  dirai  feulement  > que  le  qua^- 
torzîéme  joUï  de’  la  Tranchée  ou- 
verte on^fs  rendiîT  maître  de  deux 
Redoutes  , qui  écoîent  fur  la  Digue 
qui  féparoit  le  FolTc  de  la  Ville  d'a-  - i 
vcc  le  Canal  de  la  Mer  ; qu'on  em- 
porta le  Glatis  de  la  Contrefearpe 
du  dernier  Fofle  ; qu'on  abbattit  un 
Pont  qui  fervoic  de  communication 
à wne  Traverfe  qui  gardoit  l'Eclu- 
fe  de  la-  Villcr  , & qu'on  con-  i 
Traîgnit  par  là  les  Affiegez  d'aban- 
donner cette  Traverfe.  Des  le  len»* 
demain  on  s'étendit  le  long  du  Che-  . 
min  Couvert , & on  força  les  Enne- 
mis de  fe  rerirer  dans  le  Corps  de  la 
Place.  Elle  tint  encore  huit  jours  , 

- s'étant  rendue  le  30.  d’Août  (^) , & 
aiant  réfifté  trente-quatre  jours , à 
' compter  du  ay..  de  Juillet  qu'elle  fut 
invertie, 

Lidc.^  Le  Vicomte  de  Turenne  , n’étant 
plus  néceflaire  pour  couvrir  le  Siégé 
de  Gravelines,  fît  marcher  fon  Ar- 
mée du  côté  d'Oudenardc  qu'il  af-  ( 

üégea  , & qu'il  prît  le  troifiémç  / 

j-ourf^},.  I 

( a ) Selon  les  Tafies.  , , I 

(b  ) Le  ^ÀeSeptmffrSv  i 
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Il  trouva  encore  moins  de  rcfiftan" 
ce  à Mcnin  : mais  il  lui  fallut  battre 
auparavant  le  fccours  que  menoient 
le  Prince  de  Ligne  & Dom  Fran- 
cifco  de  Pardo  y connilant  en  tror» 
miller hommes  qu’iU  vouloient  jetter 
dans  k-  Place.  Il  les  en  empêcha , leur 
aianc  coQpé  chemin  , défait  leur  lh<* 
fanterie , de  mis  leur  Cavalerie  en 
fuite.  Cet  exploit  lui  facilita  la  pri- 
prife  de  Menin  , qui  , n'cfperant 
plus  d'être  fecouruë  , fe  rendît 
pref^u'auflitôt  qu'elle  fe  vit  af- 

J près  fe  fit  battre  pendant  fix  jours 
& les  Afliegez  firent  des  Sorties  qtri 
contèrent  bien  du  monde  aux  Ame« 
geans  : mais  ils  n^oferent  foutenit 
PAlIaut  ÿ ^ Capitulèrent  le  26.  de 
Septembre  ^ qui  écoit  le  fixicme  join: 
de  l'ouverture  de  la  Tranchée.. Trois 
jfoiirs  après  on  prit  le  Château  de  Co- 
mines  , & la  Garnifon  eut  la  permif- 
fion  de  fe  retirer  à Armentiércs  , mais 
fans  Armes  , excepté  deux  Offieicrs> 
à qui  on  lailTa  leurs  épées. 

Ce  fut  par  toutes  ces  Conquêtes  Rcbel- 
qüc  finit  la  Campagne  des  Pais-Bas.  ^ ^ , 
Elle  eue  été  plus  gloricufc  encore  , fi 
de  nouvelles  rebellions  n'eulTem  pam 
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xe  defleiii-là  , foit  qu’mon  voulût  le 
faire  craindre  àl'Efpagnc,  & l’obli- 
ger par  là  d’accorder  l’Infante  qu’on 
fouhaitoit.  Quoiqu’il  en  foit  , on  fit 
venir  de  Turin  le  portrait  de  cette 
Prinedre  , qui  plut  tellement  au  Roi 
qu’il  refolut  d’aller  voir  l’original. 
C’étoit  le  véritable  fujet  duvoiage, 
dont  la  rébellion  de  Provence  n’étoit 
que  le  prétexté/  Il  eft  pourtant  vrai 
qu’il  y avoir  quelques  mouveraens 
qui  tendoient  à une  fedition  , mais 
que  le  voiage  du  Roi  fit  cdlèr.  Il  y 
avoir  aufïi  quelque  mécontentement 
en  Bourgogne,  & le  Parlement  n’é- 
toit pas  aufïi  fiotîmis  la  Cour  le 
demandoit.  il  en  fut  pqni  : & le  Roi 
pafTant  à Dijon  l’interdit  , ne  l’àianc 
rétabli  qu’au  cotnmencemdit  de  l’an- 
née fuivante^ 

Tous  ces  moüvemens  n’étoit  pas 
capables  d’arrêter  le  Roi , que  l’en- 
vie de  voir  la  belle  Princefle  de  Sa- 
voie faifoit  marcher  à Lion-  il  s’y 
rendit  de  Dijon  , & la  DuchefTc  , 
mere  de  la  PrincefTc  , y vint  le  28. 
d’Odtobre  lui  rendre  vifite,  menant 
avec  elles  fes  deux  filles  , dont  on 
croioit  alors  que  l’aînée  épouferoit  le 
Koi.  Si  le  portrait  lui  avoir  plu  , U 
. C vj  . 
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léjS.  fut  charmé  de  l'original , & (î  on  Kf§ 
eût  laîlTé  la  liberté'  de  Tes  inclina- 
tions , elle  fe  decIaToîetit  alTez  hau- 
tement pour  cette  Priacefife  , pour 
lui  faire  partager  avec  elle  fon  Trà- 
ïie  & fon  cœur.  Il  ne  put  , ou  il  n&' 
voulut  pas  cacher  fa  paffion  : la  Du- 
chefle  de  Savoie  efpeta  de  voir  fa  fil- 
le Reine  de  France,  & en  témoigna^ 
fa  joie  : mais  1>  Efpagne  l'aiant  fu  fut 
■lotn  bien  éloignée  de  s'en  réjouir.  Elle- 
«ju’en  craignoit  , li  ce  mariage  s achevoit 
prend  ^ue  la  Guerre  ne  fût  éternelle  entre* 
rifpa-  elle  & la  France  : èc  Ib^  mauvais  état  s> 
2®®*  où  la  demi erc  Campagne  , qui  nefai-- 
foîtque  finir,  avoir  mis' fes  affaires,, 
lui  farfant  defirer  la  Paix,  elle  fe  de- 
termina-  alors*  à*  donner  Plnfante  aU‘^ 
Roi  , d-autanc  plus  volontiers  qu'iP 
ctoit  né  un  Prince  [a  y,qui  aGTuroit  la^ 
Couronne  à cette  Branche  dé  la  Mai- 
fon  d'Autriche.^  Elle  envoia-  donc" 
Pimente!'  en  diligence  à Lion  , pour" 
rompre  le  mariage  de  là  Prihce(|c  de' 
Savoie  , & pour  négocier  celui  «Te* 
i'Infantc, 

Si  on  en'  cron  PHiiîoricn  de  Ve- 
îlife f b ).  , digne  d'en  être  cru  par  folî' 

(a  ' r«i  & un  encor»  antre  mntrurent  en  enfana, 
& Charles  l L qui  fucceda  à Philippe  , ne  vini^ 
éumondi  qu'au  mm  di  Nov.  i6S\.  { b ) 


foHS  h Kegne  de  Louis'  XI V0  él 
mérité  perfonnel,  & par  fon  Caraderc 
d^Ambaiïàdeur  à la  Gourde  France, 
où  U fut  envoie  pour  Tî  féconde  fois 
au  commencemenc  de  l^'annec  , trom- 

Ic  Cardinal  trompoic  la  Cour  de  Sa-  poit  1? 
voie  , &c  n- avoir  embarque  le  Roi , Cour  de 
qui  agiüoïc  de  bonne  foi,  dans  le  voia» 
ge  de  Lion , qqe  pour  exciter  la  ja- 
louùs  de  la  Cour  d^^^Efpagne,  Il  y 
réüflic  parfaitement  bien  , & il  tins 
la  parole  qu’il  avoit  donnée  à la  Reine 
cnfuice  de  la  convalefcencc  du  Roi. 

Le  meme  Auteur  dit  , que  pour  té- 
moigner à Dieu  fa  rcconnoiflance  du 
preeieux  don  qu’il  lui  faifoit  de  la  vie 
du  Roi  fon  fils  , elle  avoir  fait  vœu 
de  procurer  la  Faix  des  deux  Cou* 
fonnes  , ôc  de  préférer  les  motifs  de 
la  compalHon  & de  l’humanité  à ceux 
de  l’ambition  & delà  vaine  gloire: 
qu’aiant  pris  cette  refolution  elle  avoit 
eu  là-deiTus  une  Conférence  fort  vive 
& fort  preflante  avec  îe  Cardinal , à 
qui  elle  avoir  demandé  pour  toute 
recompenfe  & pour  routé  gratitude 
d’avoir  tout  rifqné  pour  le  maintenir,’ 
qu’il  l’aidât  dans  un  fi  pieux  & fi  no- 
ble deifein  : & que  le  Cardinal  Favoic 
alTurée  qu’il  entroît  dans  Tes  femi* 
ftcty  ; Yçsroic 
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Roiaume  la  Paix  qu'elle  fouhaitoit  G. 
fort  , &C  , ce  qu'elle  ne  fouhaiccic  pas 
moins  , l'Infante  fa  niecc  devenir  fa 
belle-fille  par  fon  mariage  avec  le 
Roi. 

Tel  fut  effcârivement  le  fucccs 
qu'eut  le  voiage  de  Lion,.  Pendant' 
qu'il  y menoit  le  Roi  comme  uiï 
Amant  vers  fa^  MaîtrelTe  , & toute  la 
Cour  comme  à dès  Noces  alTurées  y 
pendant  qu’il  invitoit  la  Duchefl'c  de' 
Savoie  d'y  venir  avec  les  PrincefTcs" 
fes  filles  pour  la' célébration  de  cette 
grande  folemnité , il  fit  fecretement 
favoir  au  Comte  de-  Fuenfaldagne 
Gouverneur  de  Milam que  le  tems^ 
fatal  étoit  venu  de  faire  la  Paix  , oiV 
de  fe  préparer  à une  Guerre  éternelle.- 
Que  fi  l'Efpagne  ne  fe  hâtoit  pas  de' 
donner  l'Infante  au  Roi  , & qu'elle 
lui  laifiatépoufer  la  PrincelTe  de  Sa- 
voie , U ne  falloir  plus  parler  de  Paix 
que  rien  ne  fetoit  plus  capable  d'unir 
les  coeurs  des  deux  Rois,  ni  l'affeétioii 
& les  interets  des  deux  Roiaumes, 
Fuenfaldagne  dépêcha  aulütôt  un 
Courier  à Madrid  , & fur  cet  avis 
Pimentel  accourut  à Lion  , & pro- 
pofa  le  mariage  de  iTnfante  avec  des 
conditions  fi  avantageufes  ^ que  le 
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fous  U 'RegHc  de  L onh XIK  ^ y 
Cardinal  ne  douta  point  du  Traité, 
qui  fut  aufîi  conclu  avec  la  Paix  l’an- 
née fiiivante,.  Ainli.  fon:  ftratagême 
aiant  réüfli  , il  ne  penfa  plus-  qu’à  ren- 
’voier  la  DuchelTe  de  Savoie  avec  les- ji  j-enJ 
PrincelTes  Tes  filles  n'eMUt pas  po0-  voie  \z 

èle  i di(oiz~i\  ^,de  refufer  les  proportions  Duché  i 
de  l'Efpagne  : mais  il  l’afTuroic  , que 
fi  le  mariage  de  l’Infante  ne  fe  faifoit  ^s’ex- 
. pas  , la  Princelfc  fa . fille  fcroît  préfé>  cufc. 
rée  à tous  les  autres  Partis  de  l’Eu- 
rope 6c  que  le  Roi  n’en  cpouferoit 
point  d’autre.  Triftc  confolation  ^ 
mais  donc  il  fallut  fc  contenter.  Il 
cfl:  certain  que  le  Salut  - Public  avoir 
befoin  du  mariage  de  l’Infante  : que 
la  Paix  ne  pouvant  fc  faire-  qu’à  ce 
prix  , le  Cardinal  avoir  raîfon  de  tour- 
ner le  cœur  du  Roi  de  ce  côté-là , 6c 


de  le  déprendre  de  tout  autre  objer.^ 
Cependant  je  ne  fai  fi  le  tour  qu’il  fit 
à la  Duchefic  de  Savoie  peut  être  ex- 
eufé  par  lesraifons  de  la  Politique.. 

Pendant  qu’il  empcchoît  le  Roi 
d’époufer  la  PrincefTe  de  Savoie  , il 
négocioit  fous  mains  le  mariage  d’une 
de  fes  nièces  avec  le  jeune  Duc.  Ce 
coup  lui  manqua.  On  voulut  favoîr, 
avant  que  d’en  écouter  la  propofi- 
tion  3 fi  la  France  feroit  d’humeur  à 


cie  lan 
fuccés 
le  ma- 


€4  ffîjîoîfi  de  France  ^ 

1^58.  relâcher  Pignerol , & à confentir  qute 
le  Duc  de  Savoie  fc  rendit  maître  de 
Geneve.  Le  Cardinal  n-'ofa  touches 
deux  cord'es  fi  délicates  , & l'afFairc 
en  demeura-lâ  , fiins  qu*il  en  fut  parlé 
dans  la  fuite. 

U feroic  teins  dé  voir  Pimportanrc 
-Negotiarion  du  mariage  de  PInfante 
avec  le  Ror  , & du  Traité  de  Pak 
qui  en  fut  le  fruit,  fi  agréable  aux- 
deux  Couronnes  qui  l’attendoient  dc-r 
puis  tant  d'année,-  jp^ais  dont  la  Frang- 
ée goûta  toutes  les  douceurs.  Quel^ 
que  impatience  pourtant  que  j’aie  de 
donner  la  defeription  de  ce  fameux 
événement  , il  faut  voir  auparavant 
<se  qui  fc  palTa  en  Italie  & en  Cata- 
logne , & quels  y furent  les  fuccéÿ 
de  la  Campagne  de  cette  année.  Je* 
donnerai  enfuite  un  abrégé  des  affasw- 
res  d'Angleterre  & du-  Siège  de  Carÿ-^ 
die , en  reprenant  le  fil  de  la  narra- 
tion des  quatre  années  précédentes  (4^)' 
que  j'ai  lailTé  furpeiiduë , & en  y ajou- 
tant celle  de  quelques  endroit  des 
^ autros  Pais , trop  liez  avec  l’Hiftoir'fr  , 

de  France , pour  être  fuprimez. 

La  mefintelligence'  du  Prince  dé 
^ Coiici  & du  Duc  de  Modênc  avoii 
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fini  le  Règne  de  Loms  X î Vi,  (jj 

tàuCé  les  difgraces  de  la  derniere  Gam-  1 6^  8; 
pagne  : eelle-*ci  fut  plus  heureufe  (a). 

Le  Duc  de  Modêne,  feul  Généralif-  te  Üûc 
fime  , n’étant  plus  traverfé  dans  fes  de  Mo- 
projets , fut  mieux  les  conduire  & les  dêne 
faire  réiilEr  : Il  entreprit  le  Siège  de 
Mortare  , & quelque  difficile  que  fût 
cette  entreprife  il  en  vin  à bout  : les  lie. 
rivières  qu’il  fallut  traverfer  à la 
vue  des  Ennemis  ne  l’èpouvantèrent 
point , & la  longueur  du  Siège  , qui 
dura  cinquante  jour  , ne  fut  pas  ca- 
pable de  le  rebuter. 

Pour  affièger  Mortare  il  ètoit 
obligé  dé  pafler  l’Adde,  de  com- n^emis 
abattre  les  Éfpagnois  campez  fur  les  & pafTe 
bords  dé  cette  rivière,  dont  ils  lui  l’Addc 
dèfendoîent  le  pafTage  ; il  fit  l’un  & ^ t 
l’autre#  Il  attaqua  les  Ennemis  dans 
leurs  Retranchemens  , les  battit  > pafïa 
la  rivière  à GafTano  fur  des  Ponts  qu’il 
fit  faire  avec  des  Éarqües  , pénétra 
dans  le  Milanois  , & vint  alfiègcr 
Mortare,  Il  falloir  encore  pour  y 
arriver  , pafier  le  Tefin  , & les  En- 
nemis , qui  cotoîoicnr  fon  Armée,  lui 
faifoîent  de  la  peine  : mais  étonnez 

du  paflàge  de  l’Adde  qu’ils  n*^avoienç 

« 

fa}  PlHez  de  Rittjeouvt^  Nmî,  ïh  ylg  yieetnte  dû 
Turtnm  , Ui  lafies  de  Loms  le  Grand, 
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éfé  Hlfiolre  de  Trance^ 
pas  cru  pratiquable  , ils  n^oferent  dif- 
pucer  celui  du  Tefin.  Ainfi  apres 
une  longue  èi  pénible  marche  pen- 
dant tout  le  mois  de  Juillet,  le  Duc 
de  Modêne  vint  camper  le  7,  d^AoÛE 
devant  Mortare,  Trois  pille  Che- 
vaux fortîs  de  Pavic  s*àprochérenc 
pendant  la  nuit,  & à la /faveur  d’un- 
Bois  pour  fecoiirir  la  /Place  : mais 
aîant  été  découverts  ils/fe  retirèrent, 
fans  avoir  rien  entrep/is.  Les  Afîié- 
gez  ne  lailTerent  pas  /de  fe  défendre 
jufqn’aiî  27.  de  Septembre  qu'ils  fi- 
rent leur  Capitulatit 

Pendant  le  Siégé  , le  Comte  de 
Fuenfaldagne  , Gptverneur  du  Mii« 
lanoîs y voulut  fuéprendre  Valence, 
croiaiit  fe  dédommager  de  la  perte 
d'une  Place  par  la  Conquête  d'une 
autre;  il  l'inveftit  'a  Pimprovifte  , & 
crut  l’emporter  par  Efcalade  : mais- 
aîant  été  repoulié  plus  vigoureufe- 
ment  qu'il  ne  s'y  attendoit , il  fe  re- 
tira , laiifans  quatre  cents  morts  au 
pied  des  Murailles 

L'Armée  Françoîfe  fit  alors  des 
Courfes  jtifqu'aux  Portes  de  Milan, 
& fans  la  mort  du  Duc  de  Modêne 
qui  la  comraandoit , elle  eût  fait  des 
progrès  plus  confidérables , & porté 
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/ofsj  le  Régné  de  Louis  XI K 67 
la  tcrreiir  par  tout  Ce  brave  Chef 
e'rant  tombé  malade  fe  fit  porter  à 
St,  Ja  où  il  mourut.  L'Hiftorien  (<?) 
attribue  fa  mort  aux  chagrins  qui  le 
devoroient , -autant  qu’à  la  fièvre  dont 
ils  étoient  ,1a  caufe , de  qui  fut  encore 
Augmentée  ) par  les  douleurs  d’une 
blefliire , qu’il  avoit  autrefois  reçue 
dans  les  Carppagnes  précédentes,  il 
laififa  la  réputation  d’un  vaillant  Prin- 
ce ; mais  trop  arnbitieux  , & qui  for- 
iTjoit  de  trop  gilands  defTeins  pour  un 
Etat  aiifli  petit  Wue  lé  fien  , toujours 
expofé  aux  infultes  de  fes  Voifins , 
qu’il  provoquoit  l,uî-même  avec  trop 
de  courage  & trop  peu  de  forces^  U 
ne  faut  donc  pas  s’étonner  fi  fa  vie 
fut  toujours  inquiété  , &c  fi  n’aiant 
fil  Ce  contenter  de  fa  fortune  il  per- 
dit fon  repos  & abrégeât  fes  jours,  en 
voulant  par  des  intrigues  & par  des 
Guerres  continuelles  s’en  faire  une 
plus  confidérable.  Belle  leçon  aux 
Princes  ambitieux  pour  réprimer  leur 
convoitile  , fi  de  fcmblables  excm-  > 
pies  étoient  capables  de  les  toucher, 
il  reconnut  lui  - même  l’importance 
de  ces  réflexions  à l’article  de  la 
mort  , 6c  înfpira  au  Duc  Alfonfe  ^ 

fa)  Nanû 
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Ton  fils  & fon  Succcfleur  , des  fenri** 
mens  tout  contraires  à la  conduire 

à ga- 
& à fc 
Tavôr- 

au  Duc  tifTant  qiie  c’ctoit  d’eux  qu’il  devoîc 
AJfonfe  craindre  les  plus  grands  malheurs  qui 
^ puffent  lui  arriver  , plus  capables 
de  renvenfer  fa  Maifon  , qu’aucuns 
Princes  de  fes  Voifins»  C’eft  ce  que 
ie  Cardinal  Mæàrin  j qui  penfoit  k 
en  faire  fon  gendre  , lai  reprefenta 
lui  - meme  l'année  fuivante  , lorfque 
travaillant  a\i  Traite  des  Pyrénées  , ' il 
lui  fit  dire  , qu’il  étoit  de  fon  inié- 
' xct  de  rechercher  l’amitié  du  Roi 
Catholique  dans  une  conjonéture  fi- 
favorable  y où  ce  Monarque  fe  ferok 
un  plus  grand  plaifir  de  fe  l’âcqué- 
rir  , qu'il  ne  ferok  apres  la  Paix. 

Les  Armes  de  France  ne  furent 
pas  fi  heureufes  eil  Catalogne  qu'en 
Italie  , & de  part  & d’autre  on  mon- 
tra fa  foiblellcrf  Les  Ennemis  n'en- 
- ...  treprîrent  riefï,-  & les  François  aiant 

de  Vil-^  fait  le  Siège  de  Campredon  furent 
la  Vif-  obligez  de  le  lever. 

Mais  je  nç  dois  pas  pafiet  fous 
guignée  /îience  la  levée  du  Siège  d’Elvas , ou 
Port”  Bataille  de  Villa  - Vifeofa  que  les 
gais. 


Les  le-  avoir  tenue,  l’exhortant 

qu’il  des  Peuples , 

donnp  réconcilier  avec  les  Efpagnols  , 


fous  le  Régné  de  Louis  X I 
ï'DTCugais  gagnèrent  cette  année  {a) 
fur  les  Efpagnols,  puifque  ce  fut  avec 
les  Troupes  Auxiliaires  de  France, 
.commandées  par  le  Comte  de  Schom- 
berg  , qu*jls  remportèrent  cette  cé- 
lébré Victoire.-  Dom  Louis  d’Haro 
paffant  du  Cabinet  à F Armée,  avoit 
mis  le  Siégé  devant  Elvas  , fe  pro- 
mettant bien  d’emporter  cette  Place  , 
dont  la  Conquête  l’eût  bientôt  con- 
duit à Lisbonne,^  Il  avoit  lieu  de 
5*en  flater.  Une  Sufpenfion  d^Armes 
depuis  plufieurs  années  entre  Jes  deux 
Nations , avoit  (i  fort  'amolli  les  Por^ 
lugais  s qu’ils  fembloient  n’avoir  plus 
dp  penfée  pour  la  Guerre.  Ce  coup 
les  reveilla  de  leur  léthargie  , & la 
crainte  qu’ils  eurent  de  perdre  leur 
liberté  ranima  leur  courage , 6c  leur 
fit  prendre  la  hardie  refolucion  d’at- 
taquer les  Ennemis  dans  leurs  Lignes, 

& de  délivrer  Elvas.  Ils  y furent 
encore  excite?  par  le  brave  Comte 
de  Schomberg  , qui  mérita  par  fes 
fcrvîccs  le  Bâton  de  Maréchal  de  hs  font 
France  (h)>  Tous  cnfemble  Portiu 
gais  & François  attaquèrent  les  Li- 
gnesen  defelp_ére , 6ç  contraignirent 


(a)  Au  mois  de  Juillet,  yomles  F/uftef, 
\b)£n  1675. 
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Dom  Louis  d'Haro  à s'enfuir,  laîf- 
faut  aux  Vldoricux  le  Canon  & le 
Bagage  , fes  papiers  , Ton  argent , ôc 
tous  fes  Equipages.  Cet  exploit  re- 
leva le  courage  abattu  des  Portugais, 
& les  mit  en  état  de  foutenir  dans  la 
fuite  une  Guerre  qui  dura  encore 
plufieurs  années  (a). 

J'avois  fufpendu  le  récit  du  Siégé 
de  Candie  ôc  des  affaires  d'Angleter- 
re depuis  l'année  léjj.oùje  le  rc- 
prens  pour  le  continuer  jufqu'a  la  fin 
de  i6j'';iinfi  ce  font  quatre  années 
qu'il  me  faut  parcourir  , mais  fur  lef- 
quelles  je  ne  ferai  pas  long. 
j<j55.  Comme  l’Hiftoire  de  France  m'a 
obligé  à raporcer  le  Traité  conclu 
avec  Cromvvel  en  165;.  ôc  la  fortie 
de  Charles  1 1.  contraint  de  chercher 
un  afyle  hors  de  ce  Roîaume  , j'ai 
' peu  de  chofe  à dire  cette  année  - là  de 
î'Anglettere  , où  la  France  foit  înte- 
relfée.  Le  2. y.  de  Janvier  16^5. 
Cromvvel  accepta  l'Aéle  du  Gouver- 
nement , qui  lui  confirmoit  l'autorité 
fous  le  nom  de  Protelieiir  (b)  , mais 
qui  la  bornoit  à fa  perfonne  , fans 
l'étendre,  comme  ill’eûc  fouhaité,à 

{ajjttfiiuà  ta  Fatxfaitt  en  166S.  (b)  Feiez  l’Ht- 
fiotre  d' Anglcttere  par  Mylord  Ctxreruion  Ô* 
autres ^Nantjes  Fajies  de  Louis  le  Grande 
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fous  le  Régné  de  Louis  X 7I 
fa  Fainille.  li  fut  alfez  Politique  pour  165  $• 
en  diffimiiler  fou  chagrin  , S>c  fcmbla-  - 
ble  à Tibère  qui  cacha  le  fien  à ce  nmla* 
Sénateur  , qui  lui  avoir  demandé  tion& 
quelle  part  il  vouloir  de  l’Empire , politi- 
puifqu’il  ne  le  vouloir  pas  tout  en- 
ticr  , il  dit  dans  l’AlTeinblée  du  Par- 
Icment , que  bien  loin  d’en  condam- 
ner les  foins  pour  s’opofer  à la  per- 
pétuité du  Gouvernement  dans  une 
incine  Famille  , il  n’avoit  que  des 
louanges  à y donner.  Car  enfin  , dit- 
il  , je  fuis  fi  convaîcu  qt^un  Gouver- 
nement Héréditaire  efl  une  chofe  înjufie^ 
que  fi  vous  m*en  avié^  prêfenté  l*aéle 
qui  i‘eût  ajfeLîé  à ma  Famille , je  ne 
l'eujfe  pas  accepté,  il  ajoûta  qu’il 
eût  été  bon  d’imiter  la  Republique 
d’ifraël , qui  noramoit  pour  la  gou- 
verner ceux  qui  s’étoient  le  plus 
Egnalez  contre  fes  Ennemis  , fans 
avoir  égard  ni  à la  Tribu  ni  à la  Fa- 
mille d’où  ils  étoient  ilfus.  Ce  n’é- 
toit  que  des  paroles,  & comme  Ti- 
bère il  tendoit  , par  cette  feinte  ino- 
deftie  , à un  dellcin  tout  contraire 
aux  fentimens.’qu’il  temoignoît,  heur  8c 

Cependant  tout  étoit  fournis  ; & l'cftimc 
4’il  fe  faifoit  quelques  foulevement  en 
Ecorfe  & en  Irlande , ils  étoient  aufli-  -/g 
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i^SS*  toc  réprimez.  Tout  auffi  prorperoîr, 
ôc  jamais  l'Angleterre  n*a  çcé  plus 
floridanre^  Toutes  les  Puîflances  de 
l'Europe  s'emprelToient  auffi  à re- 
chercher fou  Alliance  L'E^agne  y 
eraploioic  toute  l'habileté  de  Ion  Am- 
baflâdeur  , <^ui  fut  bientôt  convaincu 
que^  les  intentions  du  ^roteBenr  ne 
lui  croient  pas  favorables.  Une  puif- 
fante  Flotte  partie  le  ïj.  de  Decem- 
bte  des  Ports  dAnglcterre  avoit  pris 
Ce  qu’il  Indes  Occidentales  , 

exige-  ^ Ambaflfadeur  fouhaita  d'être  éclairci 
oit  de  de  fon  delTein  , ôc  Cromvvel  lui  dit 
déguiferaent,  qu'il  l’avoît  mife 
en  Mer  pour  obtenir  deux  chofes  du 
Roi  Catholique  : le  libre  Commerce 
aux  Anglois  dans  l'Amérique , ôc  l'a- 
bolition de  PInquificîon  : fur  quoi 
l'Ambailàdeur  lui  répondit  , ^ue  fon 
ponfe  Maître  n’ avait  que  deux  yeuXi&  que 
àcïAm  fon  Mtejfe  voulait  les  lui  arracher  tous 

deîr"; 

Je  ne  raporterai  point  les  expédi- 
tions de  la  Flotte  : c'efl:  à l'Hiftoire 
d'Angleterre  qu'en  apartient  la  nar- 
ration, Quelque  dommage  qu'en  re- 
çût l’Efpagne  , elle  follicitoit  tou- 
jours l'Alliance  du  protecteur  : & ce 
fût  alors , comme  je  l'ai  dit , que  la 

Cour 
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fous  le  Régné  âe  Louis  XIP^.  75 
Cour  de  France  voianc  la  necelïitc 
de  conclure  la  fienne  , & de  metcrc 
ce  rcdoucable  Voîfin  dans  Tes  ince- 
rets  pour  Fenlcver  à fa  rivale  , fie 
avec  lui  le  Traite  donc  j’ai  faiî  men- 
tion {a  ) 

Cette  conjoncture  fut  favorable' 
aux  Proteftans  de  Nifmes,  qui  avoient 
attiré  par  une  fedition  toute  l’indi- 
gnation de  la  Cour.  Ils  eurent  re- 
cours à ce  puiilànc  Intcrcefleur  , & 
une  apoftille  de  fa  main  , dans  la  Let- 
tre qu’il  écrivoic  au  Cardinal  , les 
fauva.  î'^ous  me  ferez,  plaîfîr  , difoit-il , 
d’oublier  le  fonlevern^nr  de  ceux  de  Nif 
mes.  Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour 
obtenir  leur  pardon, 

L’ACte  du  Gouvernement  s’écoir 
pafTé  des  la  fin  de  l’année  1554.  , & 
au  commencement  de  l’année  1655. 
Cromvvel  l’avoic  accepté  de  la  ma- 
nière que  je  l’ai  dit  : mais  le  ztî.  de 
Juin  1C57.  fon  Inauguration  fe  fit 
avec  une  folemnité  conte  roîale  : il 
n’y  manquoit  que  le  nom.  Du  refte 
toute  l’autorité  lui  étoit  confercé 
avec  le  pouvoir  de  fe  nommer  un 
Succefieur  : ^de  force  quec’étoît  dé- 
clarer le  Gouvernement  Héréditaire 
Tome  1 1 I,  D 

C a ) Voit^  Tj^n.  I /.  ^ 1 1. 


l6s^. 


16^^. 

Il  obti.'t 
le  par- 
don des 
Protef- 
cans  de 
Nifirics . 
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74  I-îlJîoîre  de  France  ^ 
fous  d'autres  termes  ; au  fond  on  le 
fixoic  dans  la  Famille  du  ProteEleur  ^ 
qui  n’auroît  garde  de  choifir  un 
Etranger  au  préjudice  des  fiens.  Il 
y avoit  encore  ceci  de  plus  dans  ce 
dernier  A6te , que  le  premier  n’avoic 
été  accordé  que  pour  l'Angleterre  : 
cc|ui-cî  le  fut  pour  les  trois  Roiau- 
ines  de  la  Grande  Bretagne  qui  avoienc 
leurs  Députez  à l'AlTemblée.  Le 
Protecteur  s'y  rendit  vêtu  d'une  robe 
d'écarlate  fourée  d'hermines  , dont  la 
queue  étoit  portée  par  le  fils  du  Lord 
Roberts,  & s’aflit  dans  la  Chaife  qui 
lui  avoit  été  préparée  fous  un  Dais 
magnifique.  A côte  de  lui  étoient 
débouta  fa  gauche  Mylord  Maire 
l'AmbaiTadeur  de  Hollande , & à fa 
droite  l'AmbalTadeur  de  France  & le 
Comte  de  'W'arvvich.  Derrière  lui 
croient  fon  fils  Richard  , fes  gendres 
Fleetvvood  & Cleypole  , & les  Seî- 
neurs  du  Confcil  privé  : & plus  bas 
fe  tenoient  le  Vicomte  de  Lifle  , le 
Lord  Montaigu  , ôc  "'^hitelocK  avec 
les  épées  nues.  Un  EchafFaut  , qui 
regnoit  des  deux  cotez  de  la  Sale, 
avoir  été  dreflé  pour  les  Membres  du 
Parlement  qui  y prirent  leurs  places  , 
& qui  avoient  au  deilous  d'eux  les 
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fous  U Régné  de  Lotils  XI K 
«Aîdermans  (Sc  les  Juges  de  Londres  1^/7, 

Je  m'arrête  là  , ôc  je  me  contente  de 
dire  que  la  Ceremonie  finit  par  la 
Proclamation  qui  fe  fit  au  Ton  des 
Trompettes  , pour  déclarer  Son  Al- 
teJSe  , Mylorà  Cromvvel  , Prote Sieur 
d’Angleterre  , d’ Ecojfe  , & d’Irlande, 

Il  avoit  promis  un  nouveau  Parle-  Convo-  * 
ment  à la  Nation  , & il  ie  convoqua  que  le 
effectivement  le  io.de  Janvier  I6f8  : 
mais  aiant  remarque  qu  il  prenoit  une  ^ 
autorité  capable  de  donner  des  bor-  calïc. 
nés  à la  fienne  , il  le  calfa  peu  de  jours 
après,  & perfonne  n'ofa  murmurer: 

Tant  il  c'eoit  abfolii  ! 

Pendant  que  les  chofes  fe  palTôient  Rajfon- 

ainfi  en  Angleterre  , le  ProteCleur  nement 

mettoit  en  œuvre  Ton  Traité  avec  la  lui  lou 

France, qui  devoir  lui  remettre  Dur- 

/T'  A '■  r * avec  la 

Kerque  , auliiiot  apres  la  Conquête  : fronce, 

comme  nous  avons  vu  qu’elle  l’avoic 
exécuté. L’Hiftorien  Republiquain(4) 
prétend  que  ce  Traité  fe  fit  au  grai  d 
préjudice  de  toute  l’Europe  en  ge- 
neral , & de  l’Angleterre  en  particu- 
lier , dont  l’intérêt  étoit  plutôt  de 
tenir  l’équilibre  entre  la  France  & 
l’Efpagne  , que  de  fe  liguer  avec  la 
première  pour  affoiblir  l’autre.  Je 

( a )lMdiovv. 
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ï^j8.  n'enrre  point  dans  cette  fpeculatidh  , 
& je  m'en  tiens  aux  courtes  réflexions 
que  j'ai  faites  lur  la  fuite  de  cd  fa- 
meux événement  {a). 

J'ai  donné  la  relation  du  Siégé  & 
fle  la  prife  de  DunKerque  , & de  la 
rcrnife  qu'en  fit  le  Roi  à Mylord 
LocKart  , General  Anglois  , qui  en 
prit  pofléflion  au  nom  du  ProteUear, 
Je  n'ai  pas  oublié  les  magnificences 
que  fe  firent  les  deux  Cours  au  fujet 
de  cette  Conquête  , & je  pafle  tout 
d un  coup  a la  mort  de  Cromvvel  qui 
arriva  bientôt  apres. 

joiiifl'oit  de  toute  fa  gloire  ; & 
^*^voic  ce  femble  ni  plus  rien  à 

fonéio- rien  à fouhaiter , 
ge.  lorfqu'au  milieu  de  toutes  ces  profpe- 
rîtez  il  entendit  la  voix  qui  lui  crioit  : 
J^ens  compte  de  ton  adminijiratîon.  At- 
taqué de  la  gravelle  , qui  lui  donna 
la  fièvre , il  fut  obligé  fur  la  fin  du 
mois  d'Août  de  fe  mettre  au  lit  pour 
n'en  plus  relever  , & le  3.  de  Sep- 
tembre ( ^ J il  mourut , fans  qu’on  fâ- 
che au  vrai  s'il  nomma  fon  Succef- 
feur  ou  non.  On  remarque  que  ce 
fut  à pareil  jour  qu'il  avoir  gagné  la 

( s ) Voîez,  ci.  dejjus  pag,  40  4 ( • 

X C O ) Vieux  Stiie. 
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fous  le  Régné  de  Lotit  s Xfp^.  77 

celcbre  Bataille  de  ''^orcheftre  ( 4 ) , iéj8. 
qui  lui  avoir  fraie  le  chemin  au  Trô- 
ne , qu'il  en  fut  renverfe  parla  moi’t, 

& couché  dans  le  tombeau  , où  tou- 
te fon  ambition  & toutes  Ces  Vicftol- 
res  furent  enfevelies.  Il  mourut  fur- 
ie Trône  & dans  le  Palais  des  Rois  , 

& eut  fa  fepulture  dans  leurs  tom- 
J>eaux  , & pour  comble  de  bonheur 
fou  fils  Richard  lui  fucceda  : mais 
tout  cela  ne  fut  que  vanité.  Sa  mort 
lui  enleva  les  Couronnes  qu'il  avoir 
ufurpées  : fou  corps  enterré  avec  tant 
de  pompe  fut  deterré  avec  ignominie, 

& Ton  imbecille  fils  abdiqua  le  Gou- 
vernement dont  il  n’étoic  pas  capa* 
blc  de  porter  le  fardeau. 

Tous  les  exploits  des  Vénitiens 
ÔC  des  Turcs  qui  fe  firent  l’année 
paderent  entre  les  Ar- 
mées Navales  des  deux  Partis,  & on 
demeura  des  deux  côtez  dans  une 


efpeces  de  Sufpcnfion  d’Armes  en  C an- 
die  , où  le  Siege  de  la  Capitale  con- 
tînuoit  néanmoins  toujours  ; mais 
fans  le  poufser  par  les  ^fliegeans  , ÔC 
fans  qu'il  fût  poflible  aux  Affiegez 


D iij 


( a ) Voiez  Tom.  1 1.  pag. 

( h ) yoiez  les  Auteurs  ci-eitjfm,  CP  Ric-tut  dans 
fon  Hijhirt  de  l'Empire  Ottoman. 
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àc  le  faire  lever.  Ainfi  je  n^ai  rien  à en 

dire  pour  cette  année. 

165^.  Il  en  fut  de  même  de  celle  de 
Rcvol-  fu primer  la  révolté 

res  des  <Ies  Spahis  & des  Janifsaircs  à C011-' 
Spahis  ftantinople.  Elle  ne  fut  guère  moins 
ije  d«  violence  cette  année  que  celle  de' 
(ti)»  Peu  s'en  fallut  qu’il  n'en 
coûtât  la  vie  au  jeune  Sultan  Maho- 
mec  I V,  & à la  Sultane  fa  mereril 
ne  fe  fan  va  avec  elle  , qu’en  livrant 
aux  rebelles  de  Chillar  Aga  , qui  eft 
le  Chef  des  Eunuques  noirs , & plu- 
lîeurs  autres  Officiers  du  Serrail,donc 
ils  demandoicnc  les  têtes.  La  fedi- 
tion  fut  apaifée  par  ce  facrifice  ; mais 
elle  fe  ralluma  deux  mois  après  , Sc 
l’Armée  demanda  la  depofition  de 
Mahomet  1 V.  pour  mettre  ion  frère 
Solyman  en  fa  place.  Elle  n’eut  pas 
plus  de  fuite  que  la  precedente.  L’A- 
ga  des  Janifsaircs  qui  en  étoic  le  Chef 
fut  décapite, auffi  bien  que  fon  Lieu- 
Eléva-  tenant  j le  Mufti  qui  les  foutenoit 
Maho^  dépofé,  &C  enfuite  étranglé.  Maho- 
metCo  Coprogli  ou  Kiupcrli , qui  fut 
prodi  à élevé  cette  année  à la  dignité  de 
îaChar- Grand  Vifir  , eut  aiTcz  de  pouvoir  &i 
G^r-nd  po^>^  ranger  les  Mutins  à 

Viiîr. 

' ^ ) Voiez.Tm  II.  i6i.&fniv* 
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leur  devoir  , & Achmet  Ion  fils  qui 
lui  fuccéda  ^ acheva  de  les  humilier. 

Tous  deux  furent  la  gloire  6c  le  fou- 
tien  de  ITmpire  Ottoman  : mais  tous 
deux  furent  le  fléau  des  Chrétiens, 
la  ruine  de  Candie  , & la  terreur  de 
l’Empire  d’Occident  , comme  nous 
le  verrons  dans  la  fuite  : & le  fecours 
que  prêta  la  France  à ce  dernier  lors 
delà  mémorable  Bataille  di^Raab  01^ 
de  Saint  Godard  { a ) , ainfi  que  celui 
qu’elle  fournit  à dîverfes  reprife  pour 
la  defenfe  de  Candie. 

Le  Siège  n’en  avança  pas  plus  *07- 
l’année  1657-  que  la  preceicnre.  i.c  lifakla 
nouveau  Vifir  avoir  néanmoins  rélolu  Conque 
de  le  pouflér  avec  vigueur  j mais  R |^dcslf- 
cn  laifla  tout  le  danger  à fon  fils  , qui 
en  eut  aufll  route  la  gloire,  Four  &de 
lui  il  eut  certe  année  celle  de  recon-  Lemnos 
quérir  fur  les  Vénitiens  les  lies  de 
Tenédos  de  Lemnos,  qu’ils  avoicnc 
enlevées  l'année  précédente  aux 
7'urcs.  La  République  s’en  fût  dé-  Deux 
dommagée  par  deux  Batailles  Nava- 
les  qui  fe  donnèrent  dans  le  Canal  des 
Dardanelles  , & eût  peut-être  par  dans  le 
cettediverfion  fait  lever  le  Siège  de  Canal 
Candie  pour  en  rapeller  les  Troupes  d^'Dar- 

iiJj  udncliôff 

( a / En  16^4.. 
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8o  Hijïolre  de  'rance , 
au  fccours  de  Conftaminople  , fi  fes 
deux  fameux  Généraux  n’eufient  pas 
perdu  la  vie  dans  ces  deux  célébrés 
expéditions  , Marcello  dans  la  pre- 
mière , & Mocenigo  dans  l^aucre. 

La  République  , qui  cherchoît  du 
fecours  de  tous  cotez  , eut  aufli  re- 
cours a Cromvwel  Elle  ne  s'y  re/olut, 
dit  Ton  Hiftorien  (a)  , ejn  à l*extré- 
mîié  : & tant  qu'elle  vit  une  ombre 
de  la  Roiauté  en  Angleterre  , elle 
n'implora  point  l'aflîfiance  de  l'U- 
furpatcur.  Mais  le  voiant  Maître  ab- 
iolu  , & routes  les  PuifTances  d'au  de 
là  de  la  Mer  rechercher  fon  Allian- 
ce , elle  n'eut  pas  honte  d'en  fuivre 
l'exemple  , &:  d'imiter  la  Cour  de 
France  qui  avoir  conclu  un  Traité 
de  Ligue  ofFenfive  & defenfive  avec 
lui.  Elle  lui  envoîa  le  Chevalier  Gio- 
vani  Sagredo  , en  qualité  d'Ambafia- 
deur  Extraordinaire  , pour  renouvel- 
Jer  l'ancienne  amitié  avec  l'Angle- 
terre , & pour  le  porter  à fe  fignaler 
par  Tes  Armes  viélorieufes  contre 
l'Ennemi  de  la  Chrétienté*  Crom- 
vvel  5 tout  ambitieux  & tout  avide  de 
gloire  qu'il  étoit , ne  voulut  pour- 
tant pas  s'engager  dans  une  Guerre 


i 
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fous  le  Régné  de  Zmiîs  XIV.  8 1 - 
ouverte  avec  la  Cour  Ottomane  , à 
caufe  du  Commerce  du  Levant , donc 
la  Nation  Angloife  n'eût  pu  voir 
l'interruption  fans  murmurer  : de- 
forte  qu'il  fe  contenta  de  répondre  à 
l’Ambafîâdeur  , qu'il  envoieroic  une 
puilfante  Flotte  contre  les  Corfaires 
d’Alger,  &c  non  pas  contre  les  Turcs, 
ce  qui  ne  laiiTeroit  pas  de  nuire  à ces 
derniers  , ôi  d'affoibÜr  leurs  Armées 
Navales,  dont  les  Algériens  faifoienc 
une  bonne  partie  : & il  tint  effedive- 
ment  parole. 

Le  Siégé  de  Candie  confumoît  la 
République  : Sc  peu  s’en  fallut  l'an- 
née i6j8.  que  pour  fc  racheter  des 
depenfes  prodigieufes  que  lui  coiitoit 
la  defenie  de  la  Ville  afliegée  , outre  on  cé- 
la  perte  qu'elle  faifoit  tous  les  ans  de  dera 
fes  plus  braves  Cîcoiens  , elle  ne  l’a-  Candie, 
bandonnâtavec  toute  l'J  le  aux  Turcs 


qui  lui  ofFroient  la  Paix  à ce  prix. 
Balarîni,  qui  faifoit  l'office  de  Bai- 
le  ( 4 ) , en  aîa’nt  envoié  les  propofi- 
tions  au  Sénat , fuivant  le  projet  que 
le  Grand  Vifir  Coproglilui  avoit  mis 
entre  les  mains , l'affaire  fut  mife  en 


délibération  , & les  opinions  furent 
' D v 


( a) Nom  ejHon  donne  aux  Ambajjadeurf  de  Venî- 
fe  qui  rendent  èi  , du  mot  Latin 

3a  jûiV.s  » 
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8 i Hifloîre  de  France , 

partagées.  Celui  qui  fut  d’avis  d'ac- 
cepter les  propofitions  fe  fondoit  fur 
la  puilTance  & fur  l’oppîniâtreté  di^s 
Turcs, trop  acharnez  à la  Conquête 
de  Candie  , trop  avancez  dans  l’ilc 
dont  ils  occupoient  déjà  une  partie  [a) 
trop  bien  retranchez  dans  leur  Camp, 

& leur  Camp  trop  bien  pourvu  de  tou* 
tes  les  Provifions  neceffaires , dont  il 
ctoit  impoflible  d’empêcher  l’entrée 
à leurs  Flottes  , pour  le  rebuter  de  la 
longueur  de  des  fatigues  du  Siege, 
D’autre  côté  il  faifoic  voir  l’épuife-  ^ 
snent  de  ^a  Republique  , dont  cette 
terrible  & longue  Guerre  avoir  en- 
glouti les  Finances , fait  périr  la  fleur 
de  fa  Noblefle  & de  fes  Soldats , dc 
mis  l’Etat  dans  i’impuiflance  de  re- 
flftcr  plus  long- temps  à un  Ennemi  Ci 
au  deflus  de  fes  forces.  Craignons , 
difoit-il  pour  la  fin,  de  l'irriter  par 
une  rejjfiance  inutrie  cjtti  n* empêchera 
pas  fa  Conquête  , & ne  l'excitons  point 
par  nos  Troupes  & par  nos  Flottes  trop 
inégales  aux  fiennes  , a porter  fes  j4r^ 
mes  vîCtorieufes  dans  le  cœur  de  nos 
Etats  a pajfer  de  Candie  jufcjue 
dans  nôtre  Golfe ^ ^ au  pied  des  Mu* 
raille  de  Venife» 

( a ) Li  Cant», 
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Cet  avis  fut  écouté  du  Sénat  avec  lé; 8, 
beaucoup  d’attention  , & il  fembloit  Raifons 
qu’il  alloit  êtic  fuivi,  lorfque  le  Chc-  coattc 
valicr  Giovani  Pefari  , Procurateur 
de  Saint  Marc,  le  combattit  par  de 
fortes  raifons.  Il  ne  diflimuU  point 
les  dangers  que  couroit  la  Rcpuli- 
que  , dans  une  Guerre  qu’elle  avoit  à 
foutenir  contre  un  Ennemi  fi  puif- 
fanr  & fi  redoutable  : mais  il  rémon- 
tra que  c’étoit  cela  même  qui  devoir 
l’obliger  à lui  dirputer  jufqu’à  l’cx- 
tremité  l’ile  de  Candie;  Que  c* était 
une  Barrière  quon  opofoit  a fes  invà» 
fions  , ^ qtiil  feroU  beaucoup  plus  À 
craindre  ^uand  il  en  feroit  maître^ 
qiiil  ne  l*étoit  lor/quelle  arrêtait  fafu^ 
reur  : Qfiîl  faïloit  donc  la  défendre, 
tant  quil  refier  oit  des  forces  a la  Répu^ 
hlique  pour  une  réfolution  ft  digne  de  fa 
gloire,  & fi  nécejfaire  a fa  confervaticn,  ’ 

A quoi  il  ajoûtoît , que  le  Vifir  ne 
faifoit  faire  des  propoiitions  de  Paix  , 
que  parce  que  la  Guerre  l’incommo- 
doit , & qu’ainfi  il  y avoit  lieu  d’eC- 
pérer  qu’il  fe  contenteroît  de  moins 
que  de  la  cefîion  de  Candie  ,&  qu’on 
pouroic  traiter  avec  luTà  des  condi-  pré 
lioAS  plus  raîfonnablcs.  Cette  opi-  valgu. 
iiion  Remporta  , quoique  le  Doge 

D vj 


Digitized  by  Google 


84  Hijfûîre  de  France , 
en  eût  rcprefenté  les  inconveniens  / 
en  lui  préférant  le  premier  avis.  La 
Deliberation  fut  cnvoiée  à Balarini  , 
qui  tâcha  d'adoucir  le  refus  de  la 
ceffion  de  Candie  , en  rendant  comp- 
te au  Vidr  du  Decret  du  Sénat  : mais 
toute  fon  habileté  ne  put  empêcher 
l'indignation  du  fier  Coprogli  qui 
l'écouta  avec  impatience,  & qui  le 
renvoia  à fon  logis  avec  fes  Gardes 
ordinaires;  Car  il  éioit  toujours  aux 
Arrêts,  & n'en  avoir  été  tiré  que 
dans  l'efperance  qu’il  feroit  réfoudre 
la  République  à ceder  Candie  pour 
avoir  la  Paix.  Ainfi  le  Siégé  conti- 
nua ; mais  d’autres  foins  aiant  occupé 
cette  année  les  fuivantes  le  Vifir, 
qui  porta  les  Armes  Ottomanes  dans 
la  Tranfylvanie  & dans  la  Hongrie, 
il  n’en  put  faire  fentir  la  fureur  aux 
Aflîégez  , qui  l’éprouverenc  fous  fon 
fils  & fon  Succeflfeur , à qui  cette 
Conquête  étoit  refervéc. 

Ce  que  j’ai  dit  de  l'AlTcmblée  de 
Francfort  pour  l’éledlion  d'un  Em- 
pereur , & des  Amb^flTadeurs  qu’y 
avoit  la  Cour  de  France  ( <*  j , m’o- 
blige â donner  la  fuite  de'  cette  im* 

(a^  Elit  a ce  droit  à caufe  de  l’ Æface  Ô' de  ht 
Lorraine  Votez,  VVkauefort  dans  fon  Traité  de 
i'  Ambr.ffaàcur. 
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porrauce  Négociation  ( <«  i , où  la  lôjSl 
France  ne  prenoic  pas  moins  d^inte- 
rêc  que  les  Princes  de  Pfimpire.  Ce 
fut  Pannée  \6^S.  qu'elle  fe  termina 
par  l’élévation  de  Léopold  , fils  uni- 
que de  Ferdinand  111.  fur  le  Trône 
Impérial.  Il  faut  dire  quelque  cliofe 
de  la  confufion  où  fe  trouvoient 
alors  la  plupart  des  Etats  voifins  de 
l’Empire  , menacé  lui  même  d’etre 
envelopé  dans  le  tourbillon  qui  cm- 
portoit  les  autres  , & qui  donna  de 
l’embarras  aux  Eleéleurs , mais  qui 
en  hâta  plutôt  les  fuffrages , qu’elle 


Roi  de  Sucde^P^“ 


ne  le  retarda. 

Charles-Guftave 

LC^  U' 

par  l’abdication  de  la  Reine  Chrifti-  char 
ne  , étoic  en  Guerre  avec  la  Pologne  les-Gu- 
dont  il  conquit  une  partie  en  16^5. 
pendant  que  les  Cofaques  & les  Mof* 
covites  ravageoienc  le  refte.  Le 
Cham  des  Tartarcsau  contraircj  par 
l’ordre  on  par  l’aveu  des  Turcs , apuia 
le  Roi  Cafimir  contre  Tes  Ennemis, 
ôi  obligea  les  Cofaques  à rentrer  dans 
l’obcïflance  de  la  Pologne.  L’Em- 
pereur Ferdinand  III.  qui  vivoît  en- 
core , promit  aufE  en  1657.  de  fe- 
courir  ce  Roîaume  ; mais  fa  mort. 


{ a ) Voiet  iJttnî  Rkaut, 
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qui  arriva  au (ïi tôt  apres  , ne  lui  per-, 
inic  pas  d'execuier  le  Traité.  Il  fur 
ratifié  par  l’Arcliiduc  .Léopold  Ton 
fils  Roi  de  Boheme  & de  Hon- 
grie , & qui  n'avoic  pas  encore  été 
fait  paf  élu  Empereur  , & il  envoia  fix 
ferfix  iTxilic  hommes  en  Pologne  , fous 
le  Coramaudemeiic  du  Comte  d*As- 
felr. 

D’autre  côté  Gcqrge  Ragotzki  , 
Prince  de  Tranfylvanie  , prétendit  à 
cette  Couronne, & fe  ligua  l’an  i6j8. 
xploirs  jg  Suède  , qui  , content 


L’Em 

pcrcur 


mille 
hom 
mes  au 
''tcours 
'ela  Po 
ogne. 


le  Ra 
gotzki. 


de  la  Prude  & du  butin  qu’il  y avoic 
fait , ne  fc  foucioit  pas  d’abandonner 
le  relie  au  premier  occupant  : rapellé 
d'ailleurs  par  la  Guerre  que  lui  fai- 
foient  les  Mofeovites  en  Livonie , & 
le  Roi  de  DannemarK  dans  le  Terri,, 
toîre  de  Brême.  Ragotzxi  avoir 
dans  fon  Parti  les  Cofaques  & les 
Princes  de  Valachîe  & de  Moldavie, 
fans  fe  foucier  de  choquer  , ni  les 
Turcs  qu’il  croioit  occupez  du  Siégé 
de  Candie  & de  leurs  divifions , ni 
les  Autrichiens  apliquez  à l’éleébion 
de.  l’Empereur,  Il  eut  d’abord  d’heu* 
reux  fuccés , & fe  maintînt  dans  les 
Conquêtes  du  Roi  d Suède  qui  lui 
ça  avoic  confié  la  garde  > fur  tout 


fous  U "Règne  de  Loïiîs  X l K 87 
<3ans  Cracovic  où  il  mie  Garnifon,  1658. 
Mais  une  efpêce  de  terreur  panique 
l’aiancpris,  il  foftit  de  Pologne  ,&  Haban- 
Te  retira  dans  fes  Etats  de  Tranfyl- 
vanie.  Il  fut  coupé  en  chemin  , & lownc 
contraint , pour  avoir  le  palTage  lî-  ** 
bre  5 de  figner  un  Traité  , par  lequel 
îl  abandonnoit  la  Pologne  , promet- 
tant de  l’évacuer  , & d’en  rapcllcr: 
toutes  les  Garnifons.  Ce  ne  fut  pas 
la  Ên  de  fes  malheurs'".  Les  Turcs  (5: 
les  Autrichiens  étoient  irritez  de  Tes 

entrepriies  : les  derniers  les  lui  par-  -^^di- 
j ‘ , r • la 

donnèrent  j mais  les  autres  turent  im-  Pri^ci- 
placable  , &C  il  n’obtint  fon  pardon  pauté 
qu’en  abdiquant  la  Principauté  qui  de  Tra- 
fut  conférée  à Redley.  Ce  ne  fut 
pas  pour  long-tems.  L’ambitieux  ôc 
le  vaillant  Ragotzxi  ne  vit  pas  plutôt 
les  Turcs  éloignez  & les  Troupes  «n 
Quartier  d Hiver  qu’il  reprit  fa  pre-  S’en  rc- 
miere  dignité  , &c  crut  fc  pouvoir 
maintenir  dans  la  Forterelfe  d’Iene , que  une 
environnée  de  tous  cotez  par  des  ma-  keonde 
rais  qui  en  rendoient  les  Aproches  fois» 
très  difficiles.  Les  Turcs  ne  laifT  • 
rent  pas  d’en  faire  le  Siege  au  mois 
de  Septembre  , & le  Commandant 
eut  la  lâcheté  ou  la  perBdie  de  li- 
vrer la  Place  fans  faite  de  tcfiftance. 
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1658.  couca  la  ccte  , que  RagotzKÎ 

lui  fie  trancher  : mais  il  en  coûta  à 
lui-même  encore  une  fois  fa  Princi- 
pauté , dont  les  Turcs  invcftirenc 
Acacio  Bachiani  [a)  ; n’aiant  laide 
à Ragotzki  que  fes  Biens  de  Patri- 
moine avec  deux  Comtez  dans  la 
Hongrie.  Il  les  perdit  encore  avec 
la  vie  (b)  , comme  nous  le  verrons 
dans  la  fuite. 

Au  milieu  de  tous  ces  troubles  on 
travailloit  à Francfort  à Péleélion 
d'un  Empereur.  J'ai  dit  que  l'Ar- 
chiduc Léopold  ou  le  Roi  de  Bohê- 
me s'y  étoit  tranfporté  , pour  donner 
par  fa  préfence  plus  de  vigueur  aux 
Eleéleurs  de  fon  Parti  , 6c  hâter  fa 
ta  Capi  nomination  La  Caphulation  Impc- 
tulation  caufoit  le  retardement.  On 

liale.  &C.  vouloit  qu’il  U fignât  avant  que  de 
les  diffi-  le  proclamer  , & elle  contenoit  des 
cuitez  conditions  fi  dures,  qu’il  avoir  de  la 
qudle  pejiie  ^ s’y  refoudre.  Cette  Capi- 
tulation (c)  eft  un  recueil  des  Con- 
ventions , par  lefquelles  l’Empereur 
qui  doit  être  élu  s’oblige  de  confer- 
ver  les  droits  & les  prérogatives  des 

(a)  Ricaut  le  Bardai.  ( b ) E»  1660. 

(c)  Le  mot  Capitulaire  finifie  OrdonnancCy  Réglé» 
ment  , Articles  fur  les  matières  tant  Civiles 
" qu  Ecclcfiajhqms  , On  dit  Iti  CuptHima 
Charlemagne. 
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Etats  & des  Princes  de  l’Empire  , 
avec  tels  autres  Articles  qu’il  plaît 
aux  Eleâreurs  de  prefcrire  , & qui 
reflerrent  l’autorité  de  l’Empereur. 
Léopold  fécondé  dé  Tes  Partifans  avoir 
de  la  peine  à y confentir  , principa- 
lement à l’égard  de  l’Article  par  le- 
quel on  l’obligeoit  de  garder  la  Paix 
de  \^'’eftpfaalie  , & de  fe  féparcr  des 
interets  de  l’Efpagne,  C’étoit  pour 
complaire  à la  France  , & c’étoit  à 
même  tems  pour  ne  s’en  pas  attirer  le 
relTentiment , & pour  ne  pas  caufer 
une  Guerre  à l’Empire.  Car  la  Paix 
des  Pyrénées  n’étoit  pas  encore  fai- 
re : elle  n’étoit  pas  même  fi  prête  à 
conclure  qu’elle  ne  pût  manquer , 
puifqu’au  commencement  de  l’année 
1655).  le  Cardinal  , comme  nous  le 
verrons  , avoir  porté  le  Roi  à difpo- 
fer  toutes  chofes  pour  la  Guerre  , eu 
cas  que  la  Paix  ne  fe  pût  faire  au  gré 
de  la  France.  Or  il  étoir  bien  rude 
au  Chef  de  la  Branche  Impériale  de 
la  Maîfon  d’Autriche  , de  s’impofer 
la  neceflité  d’abandonner  la  Branche 
de  fa  Maifon  qui  regnoît  en  Efpa- 
gne:  mais  après  de  fejiâcufes  réfiexions, 
fon  Confeil  trouva  qu’il  valoir  mieux 
y donner  les  mains , que  d’accrocher 


1 éopold 
■lafigtie, 
& il  cft 
élu  Em- 
pereur. 


Lcdom* 
mage 
^ue  lui 
caufe  fa 
lenteur. 


Les 
Turcs 
en  pro 
fitent. 


5)0  Hîfioîre  de  fr^r.ce  , 
plus  long  - lems  l*cled:ion.  Ainfi 
Léopold  accorda  tour , dans  l^efpé-  • 
rance  de  trouver  des  rems  pliîs  fa- 
vorables , pour  fe  dirpenfer  des  Arti- 
cles préjudiciables  à fa  dignité  & 
aux  interets  de  fa  Maifon.  La  Ca- 
pitulation Impériale  lignée  , il  fut 
élu  avec  un  confentement  général 
le  i8.  de  Juillet  , feize  mois  apre's 
la  mort  de  Ferdinand  111.  Ton 
pere. 

Il  eût  été  neceflaire  que  fans  per- 
dre de  tems  il  fe  fut  rendu  à Vienne, 
où  les  Armes  du  Turc  le  rapelloîenr  ; 
mais  ce  jeune  Prince  fe  lailfant  gou- 
verner par  un  Confeil  trop  lent,  amu- 
fé  d*ailleurs  par  la!  vanité  des  cérémo- 
nies de  fon  Couronnement , donc  fon 
âge  lui  faifoit  aimer  la  pompe  , con- 
furaa  le  tems  à cette  folemnîté  , Sc 
aux  autres  dîvertilTemens  qui  en 
ctoient  une  fuite  , tels  que  les  vola- 
ges d*un  lieu  à un  autre  , & les  vifi- 
tes  qu'il  fe  crut  oblige  de  rendre  aux 
Princes  de  l'Empire  ; deforte  qu'il 
étoit  le  mois  d'Odobre  , avant  qu'il 
arrivât  en  Autricho. 

Les  Turcs  profitèrent  de  fon  ab- 
fence  , & le  Vifir  s'étant  mis  en  Cam- 
pagne fe  joignit  au  Bachas  de  Té-  I 
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Jous  le  Règne  àe  Louts  XIî^.  9^ 
mifwar  & de  Bude  , qui  n’attendoient  1658. 
que  fon  arrivée  pour  entrer  en  Tran- 
sylvanie. L’intrépide  Ragotzxi  ne 
s’étonna  point  tout  abandonne  qu  il 
ctoit  , & rapellant  tout  fon  courage  , 
après  avoir  ramalTé  le  plus  de  Trou- 
pes qu’il  lui  fut  poffible  , n aiant  pu 
obtenir  de  la  Cour  de  Vienne  que 
trois  ou  quatre  mille  hommes  > il  fc 
jetta  en  deferperé  entre  les  bras  ^ 
fortune.  Elle  lui  fut  favorable. 

Aiant  rencontré  auprès  d’Arad  un  Ragot- 
gros  de  Turcs  qui  marchoient  avec  ziti. 
du  Canon  , il  les  attaqua  , les  battit, 
en  tua  cinq  ou  fix  mille  , & fit  beau- 
coup de  prifonniers,  parmi  lefquels 
il  y avoit  pluûeurs  de  leurs  princî- 
paux  Officiers.  J’ai  raporté  ce  qui  aban- 
lui  arriva  bientôt  après  , & comme  donne 
n’aiant  pas  moins  donné  de  jaloufie 
aux  Autrichiens  qu’aux  Turcs  , il  fut 
abandonné  par  les  premiers  , & op- 
primé par  les  autres»  Je  ne  fai , fi  je 
ne  me  fuis  point  un  peu  trop  ecartc 
de  l'Hiftoire  de  France , dont  je  vais 
reprendre  la  fuite. 

Depuis  l’avénement  du  Roi  à la  iéj9* 
Couronne  (<*),&  même  depuis  fa 

( a ) Votez,  ytani . Rreaut . lef  Louis  le 

GrAnd,  de  Kïencourt,  les  Lettres  du  CardtnH 
fiieî  de  lu  Pnix  des  Pjrenees» 
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jéjp.  naiflance  , où  j'ai  commencé  fou 
TRot-  > nous  n'avons  vu  que  des 

sie’me  Guerres,  toutes  glorieuTes  à la  Fran- 
Pe’-  ce  , jufqu'à  l'année  1648.  que  fes  dî- 
RioDE.  vifions  la  vinrent  troubler  , ôc  Tes 
Guerres  Civiles  fouiller  la  gloire  que 
fes  Armes  viélorieufes  s'étoient  ac- 
quifes  dans  les  Guerres  Etrangères. 
Cette  funefte  difeorde,  qui  porta  fon 
flambeau  par  tout  le  Roîaumc  , & 
dont  la  Capitale  fut  pluneurs  fois  fin- 
ie point  d'en  être  confumc'e  , ne  s'é- 
teignit que  l'année  1655.  par  la  re- 
traite du  Prince  de  Condé  , que  fes 
, fatales  deftinées  avoient  mis  à la  tête 
de  la  Rébellion  , & par  la  rédudtion 
de  Bordeaux,  qui  en  étoît  comme  le 
Siégé  ou  le  Donjon.  Le  Sacre  du 
Roi , qui  fe  fit  l'année  i 54.  nous 
fit  voir  de  plus  beaux  jours  , la 
tranquillité  dans  Paris  & dans  les 
Provinces  , la  magnificence  à la 
Cour  , l'opulence  dans  les  Villes,  l'a- 
bondance dans  les  Canmagnes  , tout 
paifible  & tout  floriflant.  Mais  la 
Guerre  continuoic  toujours  au  de- 
hors , 3c  chaque  année  n*en  otjvroît 
le  Théâtre  fur  les  Frontières  , 3c  au 
de  là  des  Monts  en  Italie  & en  Ca- 
talogne, fur  la. Terre  3c  fur  la  Mer, 
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/oHs  le  re^ne  de  Lo  'ùts  X l K ^ 
que  pour  reprefenrer  de  fanglames  1^59.' 
Scènes , des  Batailles  , des  Sieges  de 
Villes,  & par  tout  le  deuil  mêlé  avec 
la  joie  , les  Vidoircs  teintes  du  fang 
des  Vainqueurs,  & leurs  Conquêtes 
ne  leur  coûtant  guère  moins  cher 
qu'aux  Vaincus.  Ces  fpedacles  fi 
fréquens  ne  peuvent  pas  plaire  tou- 
jours , & quelque  belles  que  foienc 
les  images  de  tant  de  Sieges  & de 
tant  de  Batailles  , où  l'on  prend  plai- 
fir  à voir  l'habileté  & la  valeur  des 
Chefs , & le  courage  des  Soldats  , les 
deferiptions  en  reviennent  trop  fou- 
vent  , pour  n'être  pas  ennuieiifes. 

Nous  en  allons  voir  cette  année  de 
plus  douces  & de  plus  agréables.  .Le 
mariage  du  Roi  & la  Paix  des  Pyré- 
nées nous  vont  ouvrir  un  plus  beau 
& un  plus  charmant  Théâtre  que 
celui  de  la  Guerre  , & les  profpéri- 
tez  , donc  ces  deux  grands  évene- 
mens  furent  fuivis  , nous  vont  pré- 
fenter  des  fpeélaclcs  plus  dîvertifiàns, 
qui  réjouiront  nos  yeux  las  d'être  at- 
tachez fur  des  objets  de  fang  & de 
carnage  , inféparables  de  la  pompe  & 
de  la  gloire  des  triomphes. 

J'ai  raporté  {a)  l'entretien  qu'avoir 

t 

(a}  Voiezei  d^ffhspag  61  &6x. 
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eu  là  Reine  merc  avec  le  Cardinal, 
au  fujec  de  ces  deux  célébrés  Trai- 
tez , & la  parole  qu’avoît  donnée  cc 
premier  Miniftre  de  travailler  férieu- 
Tement  à les  faire  réüflir.  J*ai  rapor- 
té  encore  le  voiagc  de  Lion  (a)  , où 
la  DuchelTe  de  Savoie  amena  les  deux 
PrincclTes  Tes  filles  , & cc  qui  s*y  pafià 
touchant  l'inclination  que  le  Roi  fit 
paroîcre  pour  l’aînée:  ce  qui  fut  une  . 
adrefié  du  Cardinal  pour  exciter  la 
jaloufie  de  l'Efpagne,  Enfin  j'ai  fait 
mention  du  fuccés  qu'avoit  eu  cette 
rufe , & comment  la  Cour  de  Ma- 
drid en  étant  alarmée  avoir  dépêche 
Pimentel  à Lion  , qui  avoir  propofé 
le  ^mariage  de  l'Infante.  C'eft  à quoi 
le  Cardinal  en  vouloir  venir  : & c'eft 
en  quoi  la  Providence  lui  fraia  en- 
core le  chemin  par  la  mort  de  Crom- 
vvel , du  vivant  duquel  il  eût  eu  de  la 
peine  à réüflir  dans  cette  importante 
Négociation  , qu'il  n'entama  auflî 
qu’aprés  fa  mort  ( ). 

Comme  il  ne  s’étoit  fait  à Lion, 
dans  l'entrcvûë  de  Pimentel  & du 
Cardinal,  qu'une  legere  ébauche, ou 
plutôt  que  de  Amples  propofitions,  ce 

C a ) Votez. ci  dejjus  p:tg  gi  & 

) b ) Cromvvel  mourut  le  i de  Septembre , ép  le 
voUge  de  Lionfe  fit  {ht  la  fin  d Ociobre> 
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• foHS  le  régné  de  Louis  XIV,  9 y 
dernier,  qui  ne  voulut  pas  en  être  la  Kjyp; 
dupe  , perfuada  le  Roi  de  faire  des 
préparatifs  pour  l'année  1659.  avec 
autant  d’cmprelTement  que  fi  la  Guer- 
re eût  dû  continuer  plus  forte  que 
jamais*  U envoia  auüi  des  Pouvoirs 
au  nouveau  Duc  de  Modêne  , Dom 
Alfonfe , à qui  il  avoit  donné  une  de 
fes  nièces  en  mariage  , pour  faire  une 
Ligue  avec  la  République  de  Veni- 
fe  ( 4 ) : & ce  Prince  tâcha  de  Py  en- 
gager par  la  Négociation  de  l'Abbé 
Vincenzo  Dini  qu'il  lui  députa.  Ce 
Miniftre  reprefenta  au  Sénat  , que 
le  Roi  de  France  auroit  une  Armée 
en  Piémont  jointe  à celle  du  Duc  de 
Savoie  ^capable  d'occuper  les  Forces 
d'Ffpagne , & qu'il  fourniroit  outre 
cela  fix  mille  hommes  de  pied  & 
deux  mille  Chevaux  , aufquels  le 
Duc  de  Modêne  joindroit  toutes  fes 
Forces  , pour  agir  d'un  autre  côté  : 
invitant  la  Republique  de  fournir  feu- 
lement quatre  mille  hommes , pour 
la  levée  defqucls  la  France  promet - 
toit  de  donner  cent  cinquante  mille 
écus.  Avec  ces  Troupes  on  fe  pro- 
pofoit  la  Conquête  du  Milanois , donc 
on  devoît  donner  aux  Vénitiens  pour 

< a ) Votez.,  Nani. 
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leur  part  Lodi , Lecco , & quelques 
autres  Places.  On  ajoûtoic  , pour 
tenter  la  République  par  des  offres 
encore  plus  capables  de  la  toucher  , 
que  le  Comte  de  Harcourt  palTeroic 
en  Candie  avec  une  Armée  de  dix 
mille  hommes  , pour  faire  lever  le  Sie- 
. J,  ge  de  la  Capitale  & charter  les  Turcs 
rc  cttée  Canée.  La  Republique  crut 

que  routes  ces  belles  promelTes  ne 
tendôient  qu  a faire  du  bruit  pour 
faire  peur  à l’Efpagne  , &/pour  en 
hâter  la  lanteitr  , ne  s'étant  point  re- 
muée depuis  le  voiage  de  Lion  & la 
rupture  du  mariage  du  Roi  avec  la  ' 
Princertè  de  Savoie  : retombant  dans 
fa  première  léthargie  , parce  qu'clla 
croioit  n’avoir  plus  rien  à craindre. 

' Mais  revéillée  par  les  intrigues  du 
Duc  de  Modêné  , que  le  Cardinal 
inettoit  en  mouvement  , elle  envoia 
Pimentel  pour  la  fécondé  fois  en 
France  , & étant  venu  à Paris  il  eut 
de  plus  amples  Conférences  avec  le 
Cardinal  que  celles  qu'il  avoir  eu  s à 
Lion.  Ils  convinrent  même  en  gros 
des  deux  Traitez  du  mariage  & de  la 
Paix-  Ils  firent  plus  : étant  demeu- 
rez d'accord  que  la  France  retien* 
droit  une  partie  de  fes  Conquêtes  , & 

cede 

'i 
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céderoic  l'autre  , &:  que  l'Efpagne  léjp/ 
abandonneroit  les  interets  du  Prince'*j^^,^^ 
de  Condé.  Ce  dernier  Article  ctoic  <jia^ons 
le  plus  délicat  de  tous , & qui  tenoit  & Préli- 
le  plus  au  cœur  du  Roi  Catholique,  ™'nai- 
auiî  bien  que  du  Cardinal , mais  d’u- 
ne  maniéré  bien  differente.  Aufli 
verrons  nous  dans  les  Conférences  te-  encre  le 
nues  depuis  entre  Le  Cardinal  Sc  Dom  Cardi- 
Louïs  de  Haro,  que  les  deux  Pleni- 
potentiaires  furent  pluiieurs  fois  prêts 
à rompre  la  Negotiation  , à caufe  de 
la  fermetc  du  premier  pour  exclure 
le  Prince,  ôc  de  celle  de  l'autre  pour 
ne  rien  conclure  qu'il  ne  fût  rétabli. 

Ce  qui  fait  voir  que  Pimentel  avoic 
excédé  fes  ordres  , ou  que  le  Cardi- 
nal en  avoir  plus  entendu  qu'il  ne  lui 
avoir  promis. 

Les  Préliminaires  ainfî  rcglez  , on  Le  Car- 
convint , que  le  Cardinal  d'un  côté,  dinal  & 
& Dora  Louis  de  Haro  de  l'autre  par- 
tîroicnt  des  deux  Cour«  de  France  hTco  ^ 
& de  Madrid  , & fc  rendroîcnt  aux  Plcnipo. 
Pyrénées  , munis  de  Pouvoirs  necef-  tentiai' 
fairCs  pour  confommer  ce  grand  ou-  res. 
vrage  ôc  y mettre  la  deniiere  main. 

Le  Cardinal  partit  de  Paris  reçut 
en  chemin  la  Ratification  de  tout 
ce  que  Pimentel  avoIc  ébauché;  mais 
Tome  III.  E 
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1659.  y faire  mention  du  Prince  de 

Condé.  Etant  arrivé  fur  les  Fron- 
, ticres  il  trouva  que  les  Efpagnols, 
dans  le  déclin  de  leur  Monarchie  , 
avoienc  confervé  toute  leur  fierté, 
& vouloienc  difputer  la  prcireance. 
Ils  n^ofercnt  pourtant  le  faire  avec 
éclat , & fe  contentèrent  de  Pégali- 
té  , donc  on  convint  tacitement , le. 
Cardinal  n’aiant  pas  cru  qu'une  Né- 
gociation , dont  depeudoit  non  feule- 
lement  le  repos  des  deux  Nations  , 
mais  encore  celui  de  toute  la  Chré- 
tienté , dût  être  accrochée  par  la 
vanité  d'un  Cérémonial , & par  des 
formalitez  , qui  dans  le  fond  ne  font 
que  des  bagatelles. 

L'fic  On  choific  pour  le  lieu  des  Con- 
des  Fai-  ferences  une  Place  dans  une  lie  que 
choific  riviere  de  Bidafloa,  qui  n'efi: 

pour  les  connue  que  parce  qu'elle  fait  la  fé- 
Confe-  paratîon  des  deux  Roîaumes  [a), 
renccs.  qu'elle  forme  proche  de  fon 

enbouchure  , ôc  qu'on  nomme  l'ile 
des  F^ifans , eft  fî  petite  , qu'à  peine 
put- on  trouver  afifez  d'cfpace  pour  y 
conftruire  une  maifon  de  bois,  dans 
laquelle  les  Mîniftres  entrant  par  des 
Ponts  qiie  chacun  fit  faire  de  fon  cô- 

f : 

( a ) “Elle  fépwt  la  Eifiaj  t de  la  France, 
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té, ils  fe  trouvoienc  tous  deux  dans  I ^^9. 

une  Saie  commune.  Le  Cardinal 

dans  une  de  fes  trente- fîx  Lettres,  trudiot» 

■ où  il  rend  compte  de  tout  ce  qui  fc  de  la 

pa(Ta  dans  une  des  plus  "célébrés  Né- 
* . . , \ . . A..  /•  ou  eus 

gociations  qu  on  ait  jamais  vues,  le 

fait  honneur  de  l'invention  .de  ccc  jciic. 
édifice.  Dans  cette  Lettre  du  ^o.  de 
Juillet , qu’il  écrit  au  Secrétaire  d’E- 
tat le  Tellier  , & qui  eft  la  huitiè- 
me dans  le  Recueil  qui  en  a été  im- 
primé ( <«  ) , il  dit  qu’aprés  avoir  re- 
mercié Dom  Louis  de  Haro  de  la 
civilité  qu’il  lui  vouloir  faire  en  lui 
rendant  la  première  vifité  , fur  quoi 
pourtant  il  arrivait  toujours  quel- 
qu’incident  qui  retardoit  cette  ce- 
remonie , il  avoit  pris  la  réfolution 
de  retrancher  le  premières  vifites, 
pour  ne  point  différer  à faire  jouir 
la  Chrétienté  d’une  Paix  Ci  defirée  &c 
attendue  avec  tant  d’impatience,  H 
ajoute  , qu’il  avoit  propofé  que  fans 
pl  us  de  délai  on  fit  des  Ponts  pont 
paflcr  chacun  de  fou  côté  dans  l’Ile., 
où  l’on  pourroit  bâtir  des  Logemens 
^gaux  , & une  Chambre  à la  tête  de 
l'ile  dans  uncdiftance  égales  des  deux 
i^ogemens  : que  dans  cette  Chambre 
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il  y aiiroît  deux  portes,  l\ine  de  Ton 
côté  , ôc  l’aune  du  coté  du  Miniftre 
Efpagnol , par  lefquclles  ils  entue- 
roienc  prenant  tous  deux  Scance  dans 
les  Sièges  qu’on  leur  auroit  préparez 
au  milieu  de,  la  Chambre  , que  char 
cun  pceiidroic  foin  de  bâtir  & de 
meubler  par  moitié.  Il  dit  encore 
bâtie  & qii'il  fie  partir  les  Ouvriers  avec  lac 
meublée  planches  & les  ais  neceflaires  pour 
la  conÛruélion  d’un  tel  bârimenr. 
moiti  , Louis  fit  la  même  chofe  de  fon 

côté  , quoiqu’avcG  moins  de  diligen- 
ce , üiivant  le  genie  de  fa  Nation. 
Chacun  auffi  meubla  fa  moitié  com- 
me il  lui  fembla  bon  fans  faire  d’in- 
cident fur  la  qualité  des  tapilferics: 
en  quoi  le  Cardinal , à ce  qu’il  dit 
dans  une  de  fes  Lettres  eût  pu 
être  beaucoup  plus  magnifique  , s’il 
m’eût  pas  méprife  cette  oftenta 
tion< 

Il  nous  aprend  encore  dans  les  mê- 
mes Lettres  que  les  matières  étoienc 
préparées  , & comme  digérées  par 
les  deux  Secrétaires  des  deux  Pléni- 
potentiaires , Lionne  pour  le  Cardî- . 
nal,  & Coloma  pour  Dom  Louis 
de  Haro  , avant  que  d’être  mîfes  fur 
le  Bureau  pour  être  perfcébionnces 
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fous  le  'Régné  de  Lo'ùis  X IV,  loi 
pat  les  deux  Miniftres.  Le  Cardinal 
fut  furpris  de  voir  que  Dotn  Louis 
refervoiede  Coloma  au  préjudice  de 
Pimentel  ,dont  U,  croit  auiîi  accom- 
pagné : & croiant  que  ce  dernier  ne 
fouffroic  cette  difgrace  , que  pour 
avoir  abandonné  le  Prince  de  Condc 
dans  les  Préliminaires  négociez  à Pa- 
ris , U fouhaita  d"en  être  éclarci. 

Mais  Dom  Louis  PalTura  quecen^cn 
étoit  point  la  caufe  , & que  Pimentel 
- n'avûic  pu  être  emploie  parce  qu"il 
avoir  refufé  la  fécondé  place  , & qu"il 
n’avoît  pu  lui  accorder -la  première 
dus  à Coloma  par  fon  âge , par  fa 
Chargé  de  Secrétaire  d'Etat , & par  le 
choix  que  le  Roi  Catholique  en  ayoît 
fait  eu  Penvoiant  aux  Conférences 
pour  travailler  fous  fes  ordres.' 

Il  y a dans  ces  Lettres  un  myfterc  Amour 
dont  on  n'eût  pas  fu  les  /ingularitez, 
fl  le  Cardinal  lui  même  ne  les  eût  pas  nejdécê 
.aprifes.  C'eft  l'amour  du  Roi  pour  duCar- 
cette  nièce  (/t  ) de  fon  Eminence,  qui  dinal. 
^poufa  bientôt  après  le  Connétable 
. Colonna.  Comme  cette  paflionfefic 
/éfntir  dans  le  cœur  du  jeune  Monar- 
,oj  tie  a au  tems  qu'on  travalloit  avec 
plus  d'emprelTement  â fon  mariage 
. ’ E iij 

t’  a ) Mme  Mancinh 
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101  Hifieîre  de  France , 
avec  ^Infante  , je  ne  puis  me  diTperT- 
fer  de  raporter  ici  ce  que  cette  incli- 
nation eut  de  plus  furprenant  , & qui 
fait  le  plus  d'honneur  au  Cardinal  ^ 
qui  préféra  la  gloire  du  Roi  à la  fien- 
ne  , & qui  facrifia  genereufement  la 
fortune  la  plus  éclatante  qui  pût  ja* 
mais  illudrer  fa  Famille  , à l'honneur 
£c  au  interets  de  fon  Maître. 

Le  cœur  du  Roi  c'toit  fait  poux 
l'amour , aufli  bien  que  pour  la  gloi- 
re: il  y a peu  de  Héros  autrement 
fiu’r.  !l  ctoit  d'ailleurs  dans  cet  âge 
û fufceptible  des  inclinations  tendres, 
& plus  propre  qu'aucun  autre  de  la 
vie  à aimer  & à cire  aimé.  Auffi 
avoit'il  été  fenfiblc  huit  ou  neuf  mois 
auparavant  aux  charmes  de  la  Prin- 
celifc  de  Savoie , qu’il  eût  epoufée, 

(\  on  lui  eût  lailTé  la  liberté  de  (&n 
' choix.  Il  en  eût  fait  autant  pour  la 
^ niece  du  Cardinal , nonobUant  la  dif- 
proportion  preTqu’infinie  de  la  naif- 
lance  de  cette  Maitrelfe  , fi  l'oncle 
avoir  voulu  y donner  fon  confente- 
ment.  Il  penfoit  que  l'amour  égale 
tout  & comme  l'Empereur  Théo- 
dofe  1 1.  à l'égard  d’Athenais  , le  mé- 
rite qu'il  trouvoit  dans  la  perfonne 
aimée  lui  cenoit  lieu  d'un  Sang  Roial, 
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foHs  le  Régné  de  Lents  XI  I03! 
digne  Telon  lui  du  Trône  , puîfquMl 
l'avoir  jugée  digne  de  fon  cœur.  Ou 
die  qu'effeéti veinent  elle  étoit  fort 
aimable  , Ôc  que  fans  être  belle,  elle 
avoir  des  maniérés  les  plus  engagean- 
tes du  monde.  Son  cfprit  repondoit 
à tous  fes  agrémens  , & le  Roi  en 
fut  enchanté  : preuve  de  fon  bon 
goût  , & qu^il  avoir  lui  même  cet 
cfprit  qu’il  aimoit  dans  les  autres. 
C’eft  ainlî  que  fe  forment  ces  ami* 
liez  de  fympathie  , dont  les  nœuds 
fccrcts  font  fi  doux,  & fi  difficiles  à 
rompre.  On  eut  toutes  les  peines 
du  monde  à déprendre  le  cœur  du 
jeune  Monarque;  toutes  les  Lettres 
que  lui  en  écrivit  le  Cardinal  furent 
inutiles,  & il  fut  obligé  d’enlever  fa  Roi. 
niecc  , pour  ôter  de  devant  fes  yeux: 
un  objet  qui  deco.ncertoit  toutes  les 
raifonsdii  Miniftre  , & toutes  les  rc* 
^exions  du  Maître.  Car  il  n’étoit 
•pas  poflible  qu’étant  né  avec  un  beau 
naturel , un  genie  fupericur  , & une 
amc  fenfible  à la  gloire , fon  amour 
ne  fur  pas  combattu  par  des  motifs 
d’honneur  ôc  d’ambition  , qui  ne  lui 
permettoient  pas  de  penfer  à une  al- 
liance fi  incgde  , fur  tout  dans  le 
tems  qu’on  traitoit  pour  lui  du  ma- 
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ï 04  H'ifiotre  de  France  , 
riage  de  Tlnfante  d'Efpagne,  Aufli 
1 Hiftorien  de  Venife,  qui  faifoic  alors 
fa  fonéHon  d’AmbaflTadeur  a la  C our 
de  France,  oa  qui  Fy  vînt  faire  bien 
tôt  apres  en  parlant  de  cette  paffion 
du  Roi , dît  , Qu’il  fit  céder  les  foi- 
hlejfesde  V ^mant  a la  gloire  du  Mo- 
narfjue;  Cette  foiblefle . parut  dans 
les  larmes  qu'il  verfa  en  voîant  par- 
tir fon  Amatite  : mais  la  gloire  fut  la 
maitreflTe , naîant  point  fuccombé  à 
ces  paroles  (î  tendres  qu'elle  lui  dit 
au  moment  de  cette  cruelle  fepara- 
lion  : Fous  pleure'^y  Z'ous  né aimez» 
vous  êtes  Roi f (F  vous  me  laijfez  aller. 
Elle  partît  effedivement  pour  aller 
époufer  lé  Connétable  Colonna , d'u- 
ne Famille  Romaine  fi  noble  , qu’elle 
a donné  des  Rois  & des  Papes  , & 
meme  , félon  quelques-uns , des  Em- 
pereurs. Le  même  Hiftorien  rend  à 
même  tems  un  beau  témoignage  à la 
generofité  toute  defintereflée  du  Car- 
dinal. Sans  fe  laifler  éblouir  de  l'é- 
clat d'une  alliance  fi  illuftre,&  qui 
fembloît  le  flater  fi  agréablement  , il 
y refifta  avec  tant  de  fermté  , que 
rien  ne  fut  capable  de  l'empêcher 
d'eloîgner  fa  niecc  de  la  Cour.  C'eft 
ce  qu'on  voit  plus  amplement  dai^ 


foHS  le  Régné  de  Louis  XIV,  lOj* 
fa  Lettre  au  Roi  ( 4^  , écrite  le  i8, 
d’Août  de  St.  Jean,  de  Luz  , où  l’on 
ne  peut  allez  admirer  les  baux  fen- 
tîmens  de  ce  Miniftrc  , prenant  li 
hautement  les  interets  du  Roi  au  pré- 
judice de  fes  propres  interets  & de  la 
grandeur  de  la  Farnille..  Il  y a dans 
cette  Lettre  un  caraçlere  fi  fublîme 
d’honnête  Homme  , des  efforts  fi  ex- 
traordinaires d’une  vêrtu  confommée, 

& du  zèle,  tout  pur  & tout  definte- 
rclTc  d’un  Miniftre  tout  dévoué  à Ton 
Maître  , que  de  fi  beaux  trais  Ton 
capables  d’effacer  ceux  qui  le  fai- 
foient  haïr,  & de  lui  faire  pardonner 
ce  que  fon  Miniftere  a eu  de  moins 
glorieux.  , dit-il  dans  une  autre 
Lettre  ^h)  qu’il  écrit  au  Koid* ambition 
que  doit  avoir  un  honnête  homme ^ & ^c^ri^^a- 
peut^être  <jjue  j*en  pajfe  les  bornes  en  eer-  deflùs 
faînes  cboJes.  'J*aime  d'ailleurs  fort  ma  au  Roi. 
ntece  y mais  fans  exaggêratîon  je  vous 
aime  encore  davantage  y ^ je  m*intem 
rejfeplus  en  votre  gloire , ^ en  la  con^ 
fervatîon  de  votre  Etat , qu*en  toutes 
les  chofes  du  monde.  Qu’on  dife  tout 
ce  qu’on  voudra  de  fa  politique  , elle 
eut  moins  de  parc  dans  cette  grande 

E V 

( a ) C'tft  U vîngt-troifiéme  Kecueil, 

) Ctfi  lapxiémt  Au  Rscutilf 
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affaire  , que  fa  vertu  : il  ctoit  peur- 
être  affez  habile  pour  faire  rcüfllr  le- 
mariage  de  fa  niece  s'il  eut  vouliiy 
& aflêz  puiflfant  pour  fc  maintenir, 
& pour  furmonter  tous  les  obftacles 
qu'on  auroit  pu  lui  opofer. 

Je  reviens  aux  Conférences , & au 
lieu  où  elles  fc  tinrent.  J'ai  dit  que 
ce  fut  dans  la  petite  Ile  des  Faifans 
fur  la  rivière  de  EidalToa , que  cette 
fameufe  Négociations  rendit  encore 
plus  connue  qù'elle  ne  l étort  aupa- 
ravant , par  l'honneur  qu'elle  a de  fai- 
re la  feparation  des  deux  plus  beaux 
Roiauraes  du  mondes  J’ajoute  que 
c'étoit  près  d'Utreble  ^ce  Château  que 
l'entrevue  de  Lou  is  X I,.  Roi  de  Fran- 
ce,& de  Henri  IV.Roi  de  CafHlle  ( a ) 
a rendu  célébré  : & encore  près  du 
lieu  où  fe  fit  l'échange  des  deux  Rei- 
nes , Anne  d'Autriche  , femme  de 
Louis  X II  I.  & Elifabec  de  France 
époufe  de  Philippe  I V,  Je  remarque 
ei^n  que  les  deux  Plénipotentiaires, 
craignant  qu'il  n'àrrivât  à l'ilc  des 
ïaifans  les  mêmes  ineonveniens  qui 
arrivèrent  au  Château  d'Utrebie  , oà 
les  deux  Nations  fe  raillèrent  réci- 
proquement l'une  de  l'autre,  pritenfe 
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Cous  leReftje  de  Lo'ùîs  Xî  K.  l ©7 
toutes  les  précautions  poilibles  pouf 
s’en  garentir.  Mais  il  n’en  fut  pas  Paraliê- 
befoin.  Les  chofes  étoit  tellement  le  de  ce 
changées , qu’il  n’y  eut  que  de  l’hon-  qui  fc^ 
nêtetc  & de  là  cordialité  de  part  ^ 
d’autre , & chacun  lâcha  d’enchcrir 
fur  celle  qu'on  lui  avoir  témoignée;  avec  ce 
Audi  la  Cour  de  Louis  X I V.  étoit-  qui  sc- 
elle bien  d’ifferente  de  celle  de  toitpai.,. 
Louis  X I.  & les  Courtifans  du  Roi 
de  Câftillé,  qui  s’étoient  moquez  de 
1a  chicheté  de  Louis  XL  aufli  bien  d’ütre- 
que  de  fon  habit  court  & étroit , 5c 
des  habits  de  ceux  de  fa  Suite,  admi- 
rèrent la  magnificence  de  Louis.  XIV . 
dans  celle  du  Cardinal  & de  tout  foii 

, • Train 

Trente  carofTes  à fix  chevaux  par-  car- 
tant  de  St.  Jean  de  Luz  avec  lui  le  foi-  dinalal- 
voient  ( a)  ^ lorfqu’il  alloit  au  lieu  de  aux 
la  Conférence  , & îl  avoir , dit-il  dans 
«ne  de  fes  Lettres  {h  ) y plus  de  monde 
que  Dom  Louis  de  toutes  les  fortes 
plus  de  Domeftîqucs,  plus  de  Gardes, 
plus  de  gens  qui  l’accompagnoient.  U 
y avoir  aufli  plus  de  magnificence  dans 
les  habits  des  François , que  dans  ceux 

E v> 

( a } L'auteur  du  parallèle  du  Cardinal  de  Biche- 
lieu  & du  Cardinal  Mazarîn  emhsrtp  encore 
par  dejfut  cette  magnificence. 

J b ’acitviime  du  fùfueU, 
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des  Efpagnols  : & l'on  eût  dît  qu€ 
l'oftcntation  de  ces  derniers  fous  leur 
Roi  Henri  1 V,  ctoit  palTée  aux  pre- 
miers, dont  la  chîcheté  fous  leur  Roi 
Louis  X I.  étdit  paffé  aux  antres. 
Les  Caftillans  fe  railloient  à Utrebie 
des  habits  cours  & étroits  des  Fran- 
çois : ceux-ci  euifcnt  pu  fe  railler 
dans  l'Ile  des  Faifans  des  chaufles 
étroites  des  Efpagnols  , pendant  qu'ils 
en  portoient  d'amples  & de  magni- 
fiques, Telle  eft  la  bifarrerie  des 
modes.  La  France  reconnut  bientôt 
après  l'incommodité  & le  ridicule  de 
cette  derniere  , où  elle  avoit  alors 
donné  d'une  maniéré  outrée,  ôc  re- 
trancha ce  qu’il  y avoit  d'cxcclïïf, 
fans  avoir  rien  ôté  de  ce  qu'il  y avoit 
de  plus  propre  & de  mieux  feanr. 
C'eft  peut- erre  trop  infiAer  fur  des 
bagatelles  : mais  toutes  vaines  qu'el- 
les font  , elles  font  de  fi  fortes  im- 
prefîions  fur  les  efprits  , qu'elles  y for- 
ment prefque  toujours  les  premiers 
préjugez  favorables  ou  defavanta- 
geux , l'antipathie  ou  la  fymphathîc 
des  uns  & des  autres.  Aînfi  je  n'ai 
pas  cru  cette  remarque  indigne  de 
THiftoirc.  Je  pafle  à quelque  chofe 
de  plus  elTentiel, 
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Les  Conférences  s*ouvrircnt  au 
commenceinent  d'AoCit  , 6c  en  huit 
ou  neuf  Séances  pendant  ce  mois  là  , turc  des 
ôc  les  premiers  jours  du  mois  fuivant  Confé- 
tout  fut  règle  , tant  à l'égard  du  ma-  tcnccs. 
riage  que  de  la  Paix  : quoique  les 
deux  Traitez  ne  fuflènt  tout  - à • fait 
achevez  & hgnez  que  le  7.  de  No- 
• vembre.  Ainfi  en  moins  de  fix  fe- 
maines  deux  hommes  terminèrent  la 
plus  importante  affaire  qu’il  y ait  ja- 
mais eue  , ajufterent  les  Articles  du 
mariage  des  deux  plus  grands  Partis  Les  Ar- 
qu’il  y eût  au  monde,  de  l’Infante , ttcles 
fille'  de  l'un  des  plus  puiffans  Rois  de 
l’Europe  , avec  le  premier  Roi  de  la 
Chrétienté  : terminèrent  une  Guer- 
re qui  duroît  depuis  vingt-cinq  ans, 

& ramenèrent  avec  la  Paix  , la  joie  , 
l abondance  , & la  félicité  partout. 
Plufieurs  années  n’avoient  pu  venir  à 
bout  de  ce  grand  ouvrage  aux  Con- 
férence de  VVcftphalie  , & tant  d’ha- 
biles Mîniftres  de  diverfes  Cours  de 
l’Europe  y avoient  inutilement  tra- 
vaillé , fans  avoir  pu  faire  autre  chofe 
que  d’accommoder  l’Empereur  ÔC 
l’Empire  avec  la  France  êc  la  Suede* 

Tant  il  cft  vrai  qu’il  y a un  tems  fa- 
tal pour  toutes  chofes  , ôc  que  tous 
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, les  foins  qu'on  fe  donne  avant  qu'^II 
foit  arrivé  , font  inutiles.  Il  faut  dire 
auiîi  que  ce  grand  nombre  de  Négo- 
ciateurs contribue  davantage  à tirer 
les  chofes  en  longueur  , qu'à  en  hâ- 
ter 1 expédition.  Deux  hommes  auiîi 
habiles  que  le  Cardinal  Mazariii  & 
Dom  Louis  de  Haro  , pourvu  qu’ils 
bien  inrentionnez  qu’ils- 
1 etoient , & qu’ils  aient  comme  eux 
un  plein  - pouvoir  , en  feront  plus  en 
une  Séance  , que  tous  ces  diffeicns 
Miniftres  qui  voudront  aller  , les  uns 
d’un  côté,  les  autres  de  l'autre,  n’en 
pourroient  faire  en  un  an.  C’eft  dont 
le  Traité  des  pyrenées  & celui  de 
VVeftphalie  font  à ces  deux  égards  une 
preuve  convainquante.  Enfin  il  faut 
ajouter  que  le  bon  ordre  donc  les 
deux  Miniftres  convinrent  de  faire 
ébaucher  les  matières  par  leu'rs  Se- 
crétaires , leur  fut  d'un  grand  fccoiirs 
pour  y mettre  en  peu  de  tems  la  der- 
nière main.  Il  n eft  pas  befoin  de 
dite  qu a la  fin  de  chaque  Seance,les 
deux  plénipotentiaires  retournoient 
chacun  chez  foi  , Dom  Louis  à An- 
daye  » & le  Cardinal  a St  Jean  de  Luz;, 
Le  Traite  du  mariage  raéritoic 
leurs  premiers  foins.  Ce  fut  auIE  1® 
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premier  conclu.  Les  Renonciations 
quç  la  Cour  de  Madrid  exigeoie  du  ^ 

Roi  de  France  arrêtèrent  quelques 
jours.  Dom  Louis  ne  pouvoir  s'en  qu’jiy 
relâcher  : fes  ordres  étoient  trop  pré-  eut  au 
ci  s là  delTiis.  Le  Cardinal  de  fon  côté  Traité 
fei^noit  d'en  avoir  de  tout  contrai- 

^ . I . • J,  riage. 

res  J qui  ne  lui  pcrmettoient  pas  a y 
donner  les  mains.  Le  premier  ni- 
gnoroit  pas  néanmoins  que  l'Efpagnc 
fe  faifoit  illufion.  C'eft  ce  qu'il  lui 
échapa  de  dire  dans  la  Conférence 
où  la  queftion  fut  examinée  (a)  : l^on~ 
ehfiantces  Renonciations  , dil-il , file 
Roi  Catholique  venoit  a fferdre  les  deux 
*Rrînces fies  enfans  , U fieroit  a fouhaiter 
& non  pas  à efipérer  , que  la  France  ne 
s’attendit  pas  à fiuccéder  , & qu’elle  re- 
nonçât à fies  prétentions.  Le  Cardinal 
perfuadé  de  l'invalidité^de  ces  Renon- 
ciations étoit  bien  aife  d'entendre 
amlî  parler  le  principal  Miniftrc  • 
d'Efpagne  , & d'aprendre  par  fa  bou*- 
che  que  tout  le  Confeil  de  Madrid 
étoit  dans  les  mêmes  fentimens.  Cas . 
Pom  Louis  l'àvoit  infinué  , en  di- 
fant  que  le  refus  qui  fut  fait  du  ma- 
liàge  ca  lé;  6 ( ) . étoit  fondé  fur  la 

j a ) Votez,  U Lettre  quinzième  du  ’ELtcueii 
tbj  Votez,  Urne  l L pag.  jiÿ.  510.  311  ^ S.iir 


Digitized  by  Googl 


i6jç,. 


Renon- 
ciation 
du  Roi 
à la 
Cou- 
ronne 
d’Efpa- 
gnc. 

Les  ’ 
princi- 
pales 
dilBcul- 
'rez  du 
Trailé_ 
de  Paix. 


1 1 1 Hijloîre  de  France, 
reprefcntation  que  firent  les  Minir*. 
très  d*Etat  , que  toutes  les  offres 
qu'on  faifoit  de  faire  renoncer  le  Roi 
à la  Succefllon  , n'auroient  lieu  qu' au- 
tant qu'il  plairoit  à ce  jeune  Prince  , 
puifque  par  des  Loix  établies  dans 
fon  Roiaume  , il  étoit  relevé  quand  il 
vouloit  de  ce  qui  lui  étoit  préjudi- 
ciable , & qu'il  ne  pouvoir  abdiquer 
fes  prétentions  au  préjudice  de  les 
SuccefTcurs.  Audi  le  Cardinal  pré- 
fageant  ce  qui  en  devoir  arriver  , & 
fachant  d'ailleurs  qu'il  eut  inutile- 
ment perfifté  dans  fa  conteflaiion 
fur  cet  Article  , y donna  fon  confen- 
tement  , & le  laifla  inferer  dans  le 
Traire  avec  les  Claufes  les  plus  fo- 
lemnelles  , mais  qui  n'en  étoient  pas 
plus  valables,  au  moins  félon  la  Ju- 
rifprudencc  & les  Loix  de  la  Monar- 
chie Françoife. 

Lej  Articles  du  mariage  réglez, 
on  s'apliqua  au  Traité  de  Paix,  ou 
il' y eut  de  plus  grandes  difficultez. 
Les  deux  principales  regardoient  le 
Portugal , dont  l'Efpagne  vouloit  que 
la  France  quittât  l'Alliance  & renon- 
çât à l'aflifter , & le  Prince  de  Cou- 
dé * dont  elle  follicîtoit  le  rctablîfle- 
ment , fouhaitoit  qu'il  lui  en  eue 
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l'obligation.  Pendant  que  les  deux 
Plénipotentiaires  travailloient  à l'ac- 
commodement de  ces  deux  Articles 
les  plus  épineux  & les  plus  délicats 
de  leur  Négociation  , ils  trouvèrent 
à propos  que  le  Roi'  Très  Chrétien 
envoiât  une  AmbafTade  au  Roi  Ca- 
tholique pour  lui  demander  en  ma- 
riage l’Infante  fa  fille  , ôc  il  eft  de 
l'ordre  d'en  donner  la  defcriptîon  , 
avant  que  de  voir  la  fuite  des  Confé- 
rences. 

Il  fût  d'abord  refolu  qu'on  en  ufe-  Celles 
roît  à l’égard  de  cette  cérémonie,  quife 

comme  on  avoir  fait  en  i6ii.  [ren tTu 

la  demande  de  l'Infante  Anne  d'Au-pyjgtjg 
triche , que  vint  faire  à Madrid  le  Duc  l’Am- 
de  Mayenne  au  nom  de  Louis  X 1 1 1,  baflade 
Toute  la  différence  qu'on  jugea  à 
propos  d’y  aporter  J c'eft  que  l*Am- 
baffade  de  Louis  X I J 1.  s’ étant  faite  fante. 
avec  le  loifir  qu’on  avoir  eu  de  prépa- 
rer des  Livrées  magnifique  , on  n’a- 
voit  rien  oublié  de  tout  ce  qui.fe  pra- 
tique avec  éclat  en  de  femblables  fo- 
lemnitez  : au  lieu  que  n'aiant  pas  le 
rems  de  faire  ces  préparatifs  pour 
l' AmbafTade  de  Lou  is  X 1 V.  on  étoit 
obligé  de  retrancher  cette  pompe. 

Elle  étoit  reparée  par  la  diligence  du 
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départ  de  l'Ambaflkdeiir  : & cette  di- 
ligence étoit  fondée  , fur  ce  que  la 
Saifon  déjà  avancée  ne  permctiroit 
pas  à l'Infante  & au  Roi  fon  pere,  qui 
vouloir  l'accompagner  , de  le  mettre 
en  chemin  , comme  ils  avoient  def- 
fein  de  faire,  auflitôt  après  la  demande 
de  l'Ambaifadeur  , fi  on  en  différoic 
le  voiage.  Qu'il  falloir  qu'ils  partif- 
fent  de  Madrid  au  commencement 
d'0(5tobre  , & que  le  Roi  âgé  &:  ini 
commodé  comme  il  l'étoit  , ne  pour- 
roit  s’expofer  fans  péril  au  froid  de 
l'Hiver  ; dcfortc  que  pour  peu  que 
l'AmbafTadc  tardât  encore  à partir  , U 
feroit  obligé  d'attendre  jufqu'à  l'Eté 
prochain  , pour  venir  avec  l'Infante. 
C'étoit  une  réfolution  qu'il  avoit  pri- 
fe  , ne  voulant  pas,  difoit-il,en  fai- 
re moins  pour  l'Infante  fa  fille  , qu'en 
avoit  fait  Philippe  III.  fon  pere  pour 
la  fienne  , qu’il  avoir  accompagnée 
en  16 15.  jufque  fur  la  même  Fron- 
tière , puifqu'il  ne  l'aimoit  pas  moins* 
Il  fut  donc  arrêté  entre  les  deux 
Plénipotentiaires , que  pour  accélérer 
une  entrevue  fi  defirée  , l’Ambafla- 
de  du  Roi  iroit  en  porte  à Madrid, 
& que  , pourvu  que  le  Courier  fut 
un  Seigneur  de  la  première  qualité  , 
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cela  fuffiroic,  fansqu'on  s’arrêtât  au 
nombre  des  perfonnes  de  fa  Suite  , ne 
à la  magnificence  des  Livrées  qu*on 
n’auroit  pas  eu  le  tems  de  préparer. 

Le  Cardinal  en  écrivit  au  Roi  qui 
l'aprouva  , & le  Maréchal  Duc  de 
Grammont  aiant  ete  chou  pour  cet- 
te  Ambafiade  Extraordinaire  , com-  fait  en 
me  font  toutes  celles  qu’on  envoie  en  porte 
pour  de  femblables  emplois  , mais 
plus  Extraordinaire  encore  par  la  fin- 
g'ularité  de  fon  voiage  , parti  de  Paris 
au  commencement  d’Oélobre.  Ce- 
pendant quelque  diligence  qu’il  pût 
faire  , le  Roi  Catholique  ne  fe  trou- 
•va  pas  en  état  d’entreprendre  le  voia- 
ge J plutôt  que  fur  la  fin  du  Printems 
de  l’annee  fnivantc. 

Ce  ne  fut  pas  faute  de  diligence  de  coj-t^ee 
la  part  du  Duc  de  Grammont  II  aplaudi 
partit  avec  un  Cortège  de  jeunes  Sei-  de  la 
• gneurs  , avec  l’équipage  d’un  Cou- 
rier  , mais  d’un  Courier  tout  galant, 
aufli  bien  que  ceux  de  fa  Suite  , & que 
fembloit  voler  fur  les  ailes  de  l’A- 
mour. Il  furprit  par  la  nouveauté  ôc 
par  la  promptitude  de  fon  voiage  , 

& d’une  équipage  fi  bien  concerté*la 
Cour  de  Madrid  , qui  ne  creioit  pas 
avoir  jamais  vu  un  plus  raviffanc 
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l^S9*  (pe6lacle.  Toute  la  Ville  aplaiidic  à 
foii  Entrée  par  Tes  acclamations  ; ôc 
il  fut  reçu  par  l’Amirante  de  CaftîU 
le  , accompagné  de  dix-huit  Grands 
d Efpagne  , qui  le  conduüjt  à l’Au- 
ception  dience.  Tout  fe  fit  de  part  & d’au- 
& Ton  tre  avec  le  meme  cmprefTcmenr. 
intm-  Auffitôt  qu’il  eut  mis  pied  â terre,, 
à*!  Au-"  irrffoduit  à 1^ Audience  du  Roi  , 
diencc.  qui  fe  leva  auffitet  qu’il  le  vitentrer^ 
êc  fe  découvrit  : puis  s’étant  raiïis  ÔC 
couvert  il  en  écouta  le  complimenC 
avec  une  joie  qui  paroi fl'oit  fur  fon 
vifage  , & en  reçut  d’une  maniéré 
obligeante  la  Lettre  qu’il  lui  prefen- 
ta  de  la  part  du  Roi  fon  Maître. 
Tous  ceux  de  fa  Suite  curent  aufli 
l'honneur  de  faluer  le  Roi  Catholique, 
qui  témoigna  beaucoup  de  fatisfac- 
tion  de  voir  un  fi  beau  Cortège.  Le 
fujet  de  ion  Ambafiade  demandoit 
une  prompte  expédition  , ôc  on  ne 
le  fit  pas  attendre.  Mais  on  le  traita 
moins  en  Ambafladeur  qu’en  Courier, 
Sc  de  fa  part  il  en  ufa  de  même.  On 
en  étoit  fans  doute  ainfi  convenu. 
Les  pé-  Dom  Fernandez  Ruys  T antera  lui 
dc^la^^  aporta  les  Dépêchés  du  Roi  d’Efpa- 
Cour  de  8”^»  ^ ^ui  témoigna  de  fa  part  la 
Madrid,  «fatisfaûion  avec  laquelle  il  avoit  reçu 
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la  demande  qu'il  étoit  venu  faire  au  16^9. 
nom  du  Roi  Très  Chrétien  , à qui  il 
accordoic  fort  volontiers  ITnfante  fa 
hile  en  mariage.  Le  Duc  de  Gram- 
jnont  de  fon  côté  ne  fut  pas  plutôt 
expédié  qu’il  partit  de  Madrid  , & 
retourna  avec  la  même  diligence  qu’il 
étoit  venu,  porter  au  jeune  Monar- 
que la  reponfe , qu’il  attendoît  avec 
l’impatience  d’un  Amant  , &c  telle' 
qu’il  la  fouhaitoit.  Il  ne  manqua  pas 
fans  toute  de  lui  raporter  auffi  les  pa- 
roles de  l’Infante  , lorfqu’aiant  fu d’u- 
ne Dame  de  la  Cour  , femme  du  Se- 
crétaire d’Etat  IColoma  , que  l’affaire 
qui  la  regardoit  s’avançoit , ôc  que 
fon  Amant  s’aprochoit  de  la  Fron-  de  l’In- 
tiere  : Cette  nouvelle  , répondît-elle  , fante  au 
me  reioHit  fort  , mon  pere  m‘a  tout 
dtt  {a  ).  Si  pourtant  il  ne  faut  pas 
renvoier  ces  paroles  au  commence*  L’affai- 
ment  de  l’année  fuîvante,  que  le  Roi  re  du 
fe  mit  en  chemin. 

Pendant  cette  Ambafïade  les  deux 
Plénipotentiaires  avançoient  k Traî-  ce  de 
té  de  Paix.  J’ai  dit  que  deux  Arti-  Coudé 
des  principaux  les  embaraffoient,  l’àf.  accre^- 
fiîre  de  Portugal  & celle  du  Prince 
de  Condé.  Dom  Lou  is  înfiftoit  for-  de  Paix. 

(a)  Muy  cura.  & ulegru  nueva:mi  ?adre  me  lo  htt 
fiicho  toÀo 
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tement  fur  l"une  & fur  l’autre.  La 
première  le  touchoir  pcrfonncllc- 
nient.  Il  ne  pouvoir  oublier  l’échec 
qu’il  avoir  reçu  à la  Bataille  de  Vil- 
la-Vifeofa  & au  Siégé  d’Elvas  • 
qu’il  avoir  été  contraint  de  lever  ( 4 ), 
& en  aiant  confervé  un  reffeatimenc 
qui  ne  pouvoir  fouffrir  qu’on  parlât 
de  la  Paix  des  deux  Couronnes  , ne 
traitant  les  Portugais  que  de  Sujets 
rebelles  , qui  s’étoient  foullraits  de 
l’empire  de  l’Efpagne  , où  il  falloic 
les  faire  rentrer.  En  vain  le  Cardi- 
nal fc  tourna  de  tous  cotez  pour  ré- 
concilier le  Roi  Portugais  avec  le 
Roi  Catholique  , jufqu’à  propofer  la 
Cefllon  que  feroit  le  premier  de  fou 
Roiaume  , fi  on  vouloir  lui  donner 
celui  de  Sardagne  en  échange  ( i?  ).  Il 
fît  plus.ll  alla  jufqu’à  offrir  le  rétablif- 
fement  du  Prince  de  Condé  , pour 
lequel  l’Efpagne  fe  tourmentoit  ex- 
traordinairement, pourvu  qu’on  vou- 
lût laiffer  le  Roi  de  Portugalen  re- 
pos ( c ).  Il  cft  vrai  qu'il  ne  faifoît  ces 
offres  , que  perfuadé  qu’il  étoii  que 
Dom  Louis  ne  les  accepteroit  pas  : 
mais  celui  - ci , qui  ne  penétroit  pas 

{a.)  Votez  (y  defjus  p/t"  69.&  7'^ 

( b )l’o,yez  la  LcUrr.  dix  feptié?»e  du  Recuetty 

i c ) Votez  la  Lettre  douzième  du  Hecutil, 
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fon  intention  , les  rejetta  , en  pro  i 6^^, 
pofaut  de  fa  part  un  accommode- 
ment , qui  feroit  de  donner  Olivenza 
au  Duc  de  Bragance , car  il  ne  don- 
noit  point  d^autrc  titre  au  Roi  de 
Portugal , avec  la  Charge  de  Conné- 
table de  Caftille  ( ^ ) , & de  lui  ren- 
dre outre  cela  tous  Tes  Biens  de  Pa- 
trimoine. Le  Cardinal  n’eut  garde 
d'aprouver  une  telle  propofition  : g^grccl- 
deforte  qu’il  fallut  lailîer  continuer  fedu 
la  Guerre  entre  les  deux  Rois.  Mais  Porta- 
il fallut  aiiBi  promettre  la  Neutralité  gah&la 
de  la  part  de  la  France  » & qu’elle 
n’affifteroit  pas  fon  Allié  , comme  elle  g^e  de 
avoir  fait  par  le  pa(îe.  Comme  il  laban- 
étoît  împoflible  d’obtenir  la  Paix  qu’à  donner, 
ce  prix  , le  Cardinal  crut  ce  facrifi- 
ce  neceflàire  , & que  le  repos  de  tou- 
te la  Chrétienté  devoir  Icmporter 
fur  l’intérêt  d’un  particulier.  D’ail- 
leurs il  éioit  bien  ajiure' , dit  l’Hifto- 
rien  de  Venife  , ne  pat  manquer  de 
prétex  te  pour  dégager  ja  p arole,  C’efl: 
ainfi  que  fc  termina  l’Article  du  Por-  Djfpytc 

ïiigah  opiniâ- 

Celui  du  Prince  de  Condé  donna  treen- 
beaucoup  plus  de  peine.  Les  deux 
Miniftres  s’cchaufFcrent  iî  fort  fur 

poten- 

(aj  Voter,  la  Lettre  trente  quatrième^ 
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cette  comdlation  , & la  regardetent 
de  paru  & d'autre  comme  fi  impor- 
tante à la  gloire  & aux  intérêts  de 
leurs  Maîtres , qu'ils  furent  fouvent 
prêts  à rompre  les  Conférences  , plu- 
tôt que  de  fe  relâcher  ni  pour  ni  con- 
tre. Le  Roi  d’Efpagne  croioic  qu'il 
y alloit  de  Ton  honneur  , de  ne  pas 
abandonner  un  Prince  qui  s'étok  ré- 
fugié dans  fes  Etats , & a qui  il  avoic 
promis  fa  prote6Hon  , un  Prince  d'ail- 
leurs , dont  il  aveit  reçu  des  fcrvices 
confiderables.  Le  Roi  de  France  de 
fon  côté  pretendoit  qu'il  éioit  de  fa 
gloire  & de  fa  fureté  , de  ne  pas  ré- 
tablir un  Prince  rebelle  qui  lui  avoir 
fait  une  Guerre  ouverte  , & qui  ne 
vouloir  rentrer  dans  fon  Roiaume, 
que  par  l'entremife  de  celui  qui  en 
avoir  favorifè  la  rébellion.  Ce  fut, 
depuis  le  commencement  des  Confé- 
rences jufqu'à  la  fin  , un  véritable 
Champ  de  Bataille  entre  les  deux 
Plénipotentiaires  , & où  leur  ferme, 
té  &:  leur  adreffe  parurent  egalement. 
Ce  fut  - là  aulïi  qu'ils  témoignèrent 
tous  deux  l'cftime  qu'ils  faifoient  d'un 
Princes  , dont  ils  mettoient  la  perfon- 
ne  à fi  haut  prix  , qu'ils  ofFroient  au, 
nom  de  leurs  Maîtres  d'abandonner 

les 

K 


Digitized  by  Goo^I 


Jons  le  Régné  de  Louis  X J V.  1 1 1 
les  meilleures  Places  de  leurs  Roiau-  165^. 
mes  , Pun  pour  récompeiifer  le  Prin- 
ce , & Pautrc  pour  n'ctre  point  obli- 
gé de  le  rétablir.  Voions  les  motifs 
d'un  Cl  fameux  différent  , & pouflc 
avec  tant  de  chaleur^ 

//  eji  bien  dur ^àiCoïi  Dom  Louïs  (a) 3 Raifott 

^u*on  ne  veuille  pas  feulement  confntîrt  de  Dom 

que  le  Roi  Catholique  donne  au  Prince 
J—  1/  ^ . r * * cicHiiro 

de  Conde  une  recompenfe  proportionnée 

aux  grands  fervices  qu’il  lui  a rendus  , faire  re- 
& aux  pertes  qu’il  a faites  en  France,  tâblir. 
La  réputation  de  Sa  MajejU , ajoû*- 
toit-îl  9 y efi  d’autant  plus  intérofée  , 
que  par  le  Traité  qu’elle  a fait  avec  ce 
Prince , elle  lui  a promis  de  ne  point 
faire  la  Paix  , qu’il  ne  fut  entièrement 
rétabli  dans  tout  ce  'qu’il  avoit , lorfqi’il 
entra  dans  le  ! arti  d’ Efpagne  ; Que  s’il 
ne  peut  obtenir  ce  rétablijfement  qu’il 
foit  au  moins  permis  au  Roi  Catholique 
de.  le  dédommager  » (fr  de  ne  le  renvoier 
pas  dépouillé.  Il  n'offroic  pas  moins 
pour  cela  que  de  lui  donnet , tantôt 
des  Places  en  Souveraineté  fur  les 
Fionriéres  de  la  France  5 tantôt  quel- 
que Etat  plus  éloigné , comme  |es 
deux  Calabres  , ou  le  Rôiàume  de 
Sardagne,  C’efi  à dire  , répondait  le 
' Tome  Ilî,  F ^ 

(a)  VoUkU  Ltitre deuttém,  ^ 
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Cardinal  , qpi'il  fait  permis  au  Rot  Cd- 
Répon-  tholîcjue  de paîer  fa  rébellion ^ o^ue  le 
Roi  Tre's-Ckritien  foit  obligé  de  voirre» 
venir  dans  fon  Roiaurne  , un  Prince  qui 
lui  a fait  la  Guerre^  récornpenfé  de  fa 
révolte  , tout  prêt  a recommencer^ 
s'il  plaifoit  a'nfi  a fon  magnifique  Lien* 
faiteur, 

jQuî  , voule^vous  , difoit  tine  au- 
tre fois  le  Miniftre  Efpagnol , qu'un 
Prince  de  mérite  revienne  en  France 
fans>  réputation  ,fans  avoir  ni  Charges 
ni  (gouvernement  ? Et  comment  vou- 
lej^-vous  qu'il  vive'  ?,  Comme  cinq  cents 
autres  Prhîces  du  Sang  , répondit  le 
Cardinal , qui  y fans  avoir  fongé  a rien 
faire  ni  contre  le  Roi  ni  contre  l'Etat, 
n'ont  jamais  eu  aucun  gouvernement  ni 
aucune  7lace»  Il  ajoûtoit , que  la  plu- 
part des  grinces  du  Sang  n'en  fouhat- 
tant  que  pour  faire  du  mal , on  avait 
perféve  grande  raîfon  de  ne  leur  en  point  donner 
rance  jQyau  refie  pour  ce  qui  concerné  leur  fu- 
dijjal  ^ marques  de  refpeU  qu'on  leur 

dans  fô  doit , ils  nont  qu'a  bien  vivre  & a 
bien  Jervir  le  Roi  , comme  ils  y font 
oblige^,  & ils  feront  honorez  de  tous 
les  bons  François  , félon  leur  qualité.  Ce 
n*  efi  pas  le  Cardinal,  que  fi  le 

Prince , ébloui  du  prejcnt  du  Roiau* 
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we  ^ vouloh  le  recevoir  du  Roi  d‘Efpa- 
grJe  , OH  ne  s'y  opoferoit  j?as  ; mais  ^u’il 
fallait  alors  renoncer  a U France,  Il 
le  fera  , répartît  Dom  Loiiïs,^<7«r- 
vn  ^ue  le  Duc  d*Enguien  fon  fis  y re- 
prefentefa  perfonne  , & fouiJJ’e  de  fes 

lejils^  répliqua  le  Cardinal  , 1* un  5c 

e^H  une  meme  chofe  ^le  même  inconvê-  de  Tau* 
niens  aurait  toujours  lieu  : les  mêmes 

rai  fon  s qui  font  contre  le  retour  dupe- 
re^  font  contre  Vétahliffement  du  fils^  chakur 
qtii  ne  ferait  que  prêter  fon  nom.  Se- 
ra-t-il donc  dit  , pourfuivît  Dom 
Louis  , que  mon  Adastre  n aura  jamais 
^ peut-il  efpcrer  , f ala 

vue  de  tout  le  monde , après  les  pro- 
tnefes  qu  il  a faîtes  à ce  Prince  , il 
Pahandonno  , U laiffe  dépouille  de 
tout  ce  qui  le  pouvait  rendre  y l*a~ 
vott  rendu  autrefois  confiderable  a la 
France}  ^y^pellez-vous  ^///<?^,  ré- 
pliqua le  Cardinal , les  Sujets  qui  fe 
révoltent  contre  leur  Foi  ? Il  réapar- 
tient  qu  aux  Princes  Souverains  de  s'al- 
lier y ^ de  faire  tout  ce  que  bon  leur 
fernble.  Faut  s'en  faut  que  le  Roi  Fres- 
Chrétien  écouté  les  félicitations  qu'on 
voudrait  lui  faire  pour  tels  uillle'^ 

U fera  toujours  tous  fs  efforts  pour  les 

F ij 
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. traîier  d'an  e manière  ^ ijfhil  ne  fait  pat 
facile  à la  Couronne  d’E/pa^ne  d'eit 
gagmr  de  femhlahles.  Au  rcUe  le  Car- 
dinal s^ètonnoit  que  l’Efpagne  eût 
pour  le  Prince  de  Condé  plus  d^atca» 
chement , que  la  France  n'en  avoir  eu 
pour  le  Portugal  : & que  le  Roi  Très- 
Chrcftien  aîant  facrifié  le  dernier  , qui 
étoic  fon  Allié  , aux  confidératîons  de 
la  Paix  , le  Roi  Catholique  afFedât 
de  facrifier  la  Paix  aux  interets  de 
l'autre  , qui  n'étoit  qu'un  rebelle. 

p'ous  êtes  bien  dur  » dit  Dom  Louis 
au  Cardinal  dans  une  autre  Confé- 
rence (<i)  , puifsjue  mes  infantes  prié-» 
res  n* ont  pu  z/ous  obliger  a intercéder 
auprès  du  Roi  Très-Chrétien  en  faveur 
à* un  Trincet  qui  ne  refpire  que  de  rné» 
rit er  par  fes  très*humbles  foumiJJions 
fervices  la  bienveillance  du  Roi  ^ de 
la  Reine , & votre  amitié  , en  vous 
donnant  de  véritables  marques  de  la 
Jîenne.  jih  ! s* il  recevoit  quelque  rai- 
fonnable  fatisfaébion  , qui  le  put  faire 
retourner  en  France  fans  des  honneur  » 
toutes  chofes  fe  pajferoiene  à fbuhait , Ô* 
Von  jouiroit  d*un  Jtécle  d*or.  Il  s’éten- 
dit enfuîte  fort  au  long  à l'égard  de 
ceux  qui  s'étoient  écartez  de  leur  do- 

(sl)  VcUk  la  Lettre  quintiéme  du  Recueil, 
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Jous  le  Régné  de  Louis  XÎV.  1 1 f 
voii'  comme  avoir  fait  le  Prince  de 
Condé , 3c  ne  manqua  pas  de  citer 
le  Prince  de  Conci,  le  Vicomte' de 
Turenne  & les  Maréchaux  d*Ho- 
quîncourc  ôc  de Foncaut  ( a)  , k qui 
tout  avoir  éié  pardonné.  Il  feroie  en- 
nuieux  de  raporter  la  reponfe  que  fit 
le  Cardinal  fur  chacun' de  ces  Me- 
contens , que  "Dom  Louis  faifoic 
fervir  d’exemple  pour  exeufer  la  ré- 
bellion du  Prince  : je  ne  raporter  ai 
que  fes  dernières  paroles:  Lo  7^'^/ , 
dit-ü  , «<?  eonfentiru  jurmls  que  l'E/pa-  Raifon 
gne  donne  au  Irhice  de  Condé  une  ré-  d^cifl- 
comp  nfe  qui  ferve  à la  Pofiérité 
rnonument  de  fa  rébellion  , & d’un  pir-  nai 
nicieux  exemple  aux  perfonnes  de  fon 
rang , ds  s’engager  au  fer  vice  de  cette 
Couronne  contre  leur  Roi  & leur  Pa^ 
trie  , pour  gagner  de  femhlables  récom^ 
penfes.  ^ 

Dom  Louis  le  voulut  interrompre  jj 
en  cet  e ndroit , mais  le  priant  de  le  tient. 
Ja’lTer  continuer  : H faut , dit-il , que 
le  Prince  prenne  fon  par.i  d’être  ou  tout 
François  , ou  tout  Efpagnol.  S’il  choi- 
ft  le  premier  i qu’il  vienne  fe  jftter  a x 
pieds  du  Roi  ^ tir  fe  remettre  à fa  vo^ 
lomé  en  implorant  [a  cl 'mène e : jV/ 

F iij  - 
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i6^p,  prend  le  fecend^  eju'il  demenre  en  Efpa*  ^ 
gnè^fans  p enfer  à fon  retour  en  Pran^ 
ce.  L'habilité  du  Cardinal  fut  en- 
core alTez  grande  pour  faire  avouer  à 
Dom  Louis , que  le  Roi  fon  Maître 
n'avoit  pas  deflTein  de  donner  des  Pla- 
ces ^n  Flandre  au  Prince  de  Condé, 
fans  prendre  des  précautions  pôur  fe 
les  afTnrer  , ne  voulant  les  ceder  que 
pour  un  tems , & jufqu'à  Ce  que  le 
Prince  fût  tout  à fait  rétabli  en  Fran- 
ce. Ainfi  c'étoit  ne  rien  donner  , & 
cependant  le  tenir  toujours  dans  fon 
Parti  : c'étoit  toujours  encourager  la 
rébellion. 

Dans  la  dernicre  Conférence  (a) 
dcn?m  eurent  fur  cette  matière  tant 

Louis  rebattue , que  Dom  Louis  fai- 

furles  foit  inceffamment  revenir  fous  diver- 
rcbcl-  fes  faces,  mais  pourtant  toujours  avec 
fi^dor-  l'^'J^uics  raifons  , qui  ne  pouvoient 
nées  en  <iue  les  mêmes  répliques  , il 

îrancc.  voulut  encore  faire  valoir  les  confe- 
qucnce  des  rebellions  fréquentes  en 
France  , 6c  plus  fouvent  pardonnées- 
que  punies  ; d’où  il  cbneluoit  que 
celle  du  Prince  de  Condc  méritoit 
la  meme  indulgence.  U alleguoît 
pour  exemple  le  fameux  Çonnetàble 

''4  )Vete}:.  lu  trente  fixtéme  Lettre  du  Bjicueil, 
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de  Saint  Paul , qui  avoic  tant  de  fois 
trahi , tantôt  le  Duc  de  Bourgogne, 

& tantôt  le  Roi  Louis  X I.  & à qui 
ces  deux  Princes  tout  Vindicatifs 
qu’ils  étoient , avoient  toujours  par- 
donné. il  donnoit  beau  champ  au 
Cardinal  qui  lui  mit  devant  les  yeux 
un  terrible  tableau  des  rebellions  pu-  Caidi- 
nies du  dernier  fuplice.  Il  lui  cita  le 
Maréchal  de  Biron  fous  Henri  V 1- , • 
le  Duc  de  Montmorenci , Cinq-Mars 
& de  Tou  fous  Louis  XIII  quoi- 
que des  deux  derniers  , l’un  n’eût 
rienexeciué  defon  Traité  fait  avec 
le  Comte  Duc  d’01ivarez,&  que 
l’autre  encore  moins  coupable  , n’eût 
commis  d*autre  crime  que  d’avoir  fu 
la  Confpîration , ou  il  n’avoit  point 
eu  de  part , & de  ne  l’avoir  pas  ré- 
vélée. A quoi  il  ajoûta  , pour  tou- 
cher le  Prince  par  un  exemple  plus 
capable  de  le  fraper,  que  Lou'is,Prîn- 
ce  de  Coudé  , Ion  Bifaieul , auroit 
eu  la  tcie  coupée  à Orléans  , fi  Fran- 
çois I I.  ne  fût  pas  mort  fubitement 
la  veille  du  jour  qu’il  devoir  être  exé- 
cuté. Venant  enfuite  au  Connétable 
de  St.  Paul , Il  cji  vrai  , dit- il , 
avait  'foHvent  pajfé d* un  Parti  aPautre 
(Ir  fait  phtJîeHrs  fols  fen  accommode-^ 

F nij 
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ment  avec  de  grands  avantages  , mats 
^Henfnily  avait  perdu  U the.  Sur 
quoi  Dom  Louis  s'écant  récrié  , 
qu'il  en  convenoit  , mais  qu'il 
falloir  aufli  convenir  qu'il  avoir  été 
rétabli  plus  d'une  fois  dans  tous  fes 
Biens  , & mct«e  dans  les  Places  qu'il 
avoir  fur  la  Somme.  La  conféquen- 
ce  étoit  claire  pour  les  Places  qu'on 
vouloir  donner  au  Prince  de  Condé  : 
nïais  la  répartie  du  Cardinal  fut  vive, 
& frrnia  la  bouche  à Dom  Louis  ; 
Ah  ! Monjîettr  , reprit  - il  , voudriez^ 
vous  (jue  Mon  [leur  le  Prince  fut  rétabli 
à cette  heure , eju^il  finît  comme  le 
Connétable  de  St*  Paul  ? Jtf  cfoi  ^t*e 
vous  P aimez  trop  pour  lui  fouhaiter  me 
pareille  ava>'ture, 

FinilTons  cette  conteftation  , ou  la 
politique  des  deux  Minières  joua  fon 
jeu  tour  à tour  , Sc  où  chacun  ne  fit  pas 
moins  paroître  de  zèle  que  d'efprir. 
Peut-être  y avoir- il  du  perfonnel  des 
deux  cotez.  Il  cft  certain  au  moins 
qu'il  y avoir  entre  le  Prince  & le  Car- 
dinal une  de  ces  haines  qui  font  irré- 
conciliables, pour  ne  fe  pouvoir  jamais 
confier  l’un  à l'autre,  & pour  craindre 
également  le  fouvenîr  des  fer  vices  de 
celui  des  injures.  Au  fond  la  quef^ion 
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étoic  délicate  , & jamais  la  Politique  1659. 
n*a  été  mieux  entendue  , ni  mieux 
mife  en  œuvre  qu^’ellc  le  fut  par  ces 
deux  grands  Maîtres  en  cette  Science, 

Tous  les  efforts  du  Miniftre  Efpa-  Embar- 
gnol  aiant  été  inutiles  pour  amener  ras  des 
le  Cardinal  à fon  but  , il  fut  enfin 
contraint  de  venir  lui-memc  au  but 
du  Cardinal*  L’Efpagnc  vouloît  à {-as  que 
quelque^  prix  que  ce  fût  rétablir  le  cct  Ai. 
Prince  , 5e  pourtant  elle  ne  vouloit  fît 
pas  rompre  le  Traité  de  mariage  , 
dont  on  étoit  déjà  convenu  , ni  celui 
de  la  Paix  , qui  ne  tenait  prefquc  plus 
qu'à  cei  Article  qu'il  ne  fût  réglé. 

Quels  reproches  n'eût  donc  pas  eu  à 
attendre  Ton  Miniftre  , non  feulement 
de  la  Cour  de  Madrid  , mais  encore  ' 
de  toute  là  Chétienté  , fi  par  Ton 
opiniâtreté  il  privpit  fon  Roiaume 
& tout  l'Empire  Chrétien  des  fruits 
de  la  Paix?  Il  eft  vrai  que  le  Cardi- 
nal n'avoit  pas  moins  à Craindre  de 
Ton  coté,  par  la  rétorfion  qu'on  pour- 
roit  faire  contre  lui  , en  l'aceufant 
d'avoir  rompu  les  Traitez  par  la  hai- 
ne qu'il  portoît  an  Prince,  Ainfi  les  * 
deux  Miniftres  fe  trouvant  expo  fez 
aux  mêmes  dangers. , c'étoit  à qui  ^ 
fauroit  le  mieux  le  tirer  d'un  pas  fl 
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glifTam  aux  dépens  de  Tautre.  lc 
Cardinal  fut  le  plus  habile  ou- le  plus  , 
heureux.  Dom  louÏs  réduit  à ne  ] 

. favoir  plus  que  lui  dire  de  raifonna- 
DoitT^  blc  pour  le  convaincre , ///4«r,.dit- 
Lonïs  il  > parole  du  Roî  mon  Mai- 

fede-  tre  , pmpju*il  ne  peut  donner  des 
teriHi-  places  AH  Prince  pour  le  de'doma^er,  - 
il  faut  en  donner  au  Roî  Très  Chrétien 
pour  l*oblÎ£er  À lui  rendre  l* honneur  de 
Je  J bonnes  grâces  : f offre  Avefnes  ( a ^ 
tune  des  plus  importantes  Vlaces  des  ' 

Va'is^Bas  je  vais  dépêcher  un  Cou-  , 

rier  à Jldadrid  au  Roi  pour  le  fuplîer  i 

de  trouver  bon  tjue  je  vous  en  aie  fait  l 

ia  propofitîon  , e]ue  je  vous  prie  de  votre 
part  de  tenir  fecrete  juf^u’au  retour  du 
Courier,  Je  vous  prie  même  , conti- 
nua t.il,  de  ne  me  prendre  pas  au  mot% 
tir  de  ne  faire  aucun  fond  fur  ce  que 
je  viens  de  tous  en  dire  , tant  que  j’aie  j 

eu  la  réponfe  du  Roi  mon  tJMaître  le  j 
Cardinal  parut  auflî  froid  que  Dom 
Lcuîs  paroiflbit  échauffé  , difîimu- 
lant  la  joie  qu*il  avoir' d'une  offre  fi. 
avaurageufe  , & voulant  obtenir  quel-  ‘ 
obtient  «l^e  chofe  de  plus.  En  effet  il  joua, 

AYcf-  f\  bien  fon  perfonnage  , qu'outre 
Avefnes  pour  le  Roi , U obtînt  en- 

-■  ■ ‘ i 

(a  j Dosa  le  WÙ1UUU,  1 
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corc  Julifrs  pour  le  Üuc  de  Ncu* 
bourg  Ce  fut  à ce  prix  que  le  Prin-  pour  le 
ce  de  Condé  fut  rétabli  comme  nous  Roi  & 
Pallons  voir  , après  avoir  parlé  des 
autres  Articles  d Traité,  aufli  bien 
que  de  ceux  du  mariage.  Neu- 

Pouf  commencer  par  les  derniers  bourg, 
îl  eft  étonnant  de  voir  les  contefta-  . 

lions  des  Plénipotentiaires  des  deux 
plus  grands  Rois  de  la  Chrêtienneté 
lur  le  plus  ou  le  moins  de  la  Dot  de  Coude 
l'infante  ( 4 J.Tousdeux  le  reconnoif- 
foienc , tous  deux  avouoient  que  cet-  jesdiffi 
le  difputc  étoit  indigne  de  la  gran-  cultcz 
deut  de  leurs  Maîtres , & tous  deux  1^ 
cependant  avoient  de  la  peine  à s’ac-  ^ 
corder.  Dom  louis  eut  voulu  que 
le  Roi  de  France  eût  prit  la  Dot  fur 
les  Conquêtes  qu*il  avoit  faites  de- 
puis la  rupture  de  la  Négociation  de 
Madrid  ( h ) : mais  le  Cardinal  tint 
ferme  , & répondit  , qu'il  devoir  fuf- 
fire  qu’il  fe  fût  relâché  fur  le  point 
important  de  la  Renonciation  â la- 
Succeilion  de  tant  de  beaux  Roiau* 
mes,  fans  qu'on  l'obligeât  encore  de 
réduire  à rien  la  Dot  d’une  Princef- 
£c,qui  en  ctoic  l'Hériticre  Préfom* 

F vj 

I a ) Vo'ux.  la  Lettre  vhet^ntftv'ùm.éf*  RtetuH* 
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prive  Dom  Louis  en  revint , Ôc  té- 
moigna de  la  confufion  d'avoir  in- 
nUé  là-dclTus  } n'écanc  pas  de  la  di- 
gnité du  Roi  fon  Maître  de  difputer 
lur  ce  chapitre  , & que  le  PolTelTenr 
des  trefors  du  Nouveau  Monde  s'a- 
heurtât  fur  le  paiement  d'une  fomme 
^ufujet  de. cinq  cents  mille  écus  d'or,à  quoi  la 
dcl’éva  Dot  de  l'Infante  fut  évaluée.  Le  Car- 
dcsï^iK  fon  côté  entroit  dans  un  autre 

d’or.  raffinement,  plus  digne  d'un  Banquier 
que  d'un  Miniftre  d'Etat , en  voulant 
que  l'évaluation  des  écus  d'or  fe  fît 
lur  le  prix  courant  des  écus  d'or  de 
France,  qu'on  nomme  écus  à’ or  au  Som 
leîl  ( <«  ),  fur  lequel  pied  les  cinq  cents 
mille  rendroient  One  foraine  de  trois 
millions  de  livres.  C'étoit  de  part 
& d'autre  s'amufer  à des  minuties  peu 
dignes  de  leur  Caraélére  , moins 
dignes  encore  de  la  Majefté  de  leurs 
Maîtres,  Enfin  les  deux  Plénipo- 
tentiaires convinrent  , que  l'Article 
C*m-  couché  en  ces  termes  : ^«*>7 

ment  ferott  aéluellemert  paie  pour  la  7)ot  de’ 
l’Article  la  future  Reine  cimj  cents  mille  écus 
^ft  cou-  Qjjj  ^ que  l’Efpagnc 

ché.  fc  fûf  trouvée  dans  l’impuifTance  de 
paier  cette  fomme , & que  faute  de 

t 

(a  ) Ainf  n^mrni  du  Solitl  quij  étoit  emprtmK 
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l’avoir  acquittée,elic  eût  dorme  lieu 
au  RoîTrès-Cbrctien  de  rentrer  dans 
tous  les  Droits  de  l’Infante , ne  pou- 
vant pins  être  lie  par  une  Renoncia- 
tioKi  qui  n’étoit  que  conditionelle  , 
& raoiennant  une  fomme  que  les 
Rois  Philippe  I V.  Ton  beaii-pere,  ôc 
Charles  1 1.  Ton  beau . frere  avoient 
négligé  de  lui  paier  ? 

Le  Traité  de  Paix  renfermoit  plu- 
/îeurs  Articles  ^ qu’il  fallut  difeuter 
l’un  après  l’autre  , & qui  ne  concer- 
noient  pas  feulement  les  interets  des 
deux  Couronnes  , mais  encore  ceux 
de  leurs  Alliez.  J’ai  parlé  amplement 
des  deux  principaux  , les  plus  déli- 
cats , aufli  bien  que  les  plus  impor- 
tans  , l’abandonnement  du  Portugal  , 
& le  ré  abliffrmenr  du  Prince  de  Con- 
dé»  Mais  je  remarquerai  encore  fur 
le  prender  , que  Dom  Louis  croît 
Parent  de  la  Reine  de  Portugal , tous 
deux  étant  de  la  Famille  deGufman, 
qu’il  s’en  expliqua  lui-même  au  Car- 
dinal , ea  lui  témoignant  qu’il  eût 
voulu  procurer  à cette  Princedè  6c  à 
fes  enfans  des  avantages  capables  de 
les  confoler  de  la  perte  d'un  Roiau- 
mc  , qu’ils  dévoient  confidércr  qu'ils 
ne  dcYoiem  pas  tarder  encore  long- 


Dom 
Louïs 
Parent 
de  la 
Reine 
de  Por- 
tugal r 
fa  géné- 
rofité 
pour  el- 
le 8c  ùt 
fidelité 
pour  le 
Roi 
d’s^a* 
gttc. 
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1^59.  tems  à s*en  voir  dépouillez  , puiTque 
la  Paix  une  fois  faites  , le  Roi  Catho- 
lique alloit  porter  toutes  fes  Forces 
de  ce  côte  - là.  Il  prioit  le  Cadinal 
d*en  écrire  au  Roi  fon  Maître , afin 
quMl  fît  entendre  à ces  Alliez  la  ne- 
ceflîté  d'un  accommodement  avec  Sa 
Majefté  Catholique.  Le  Cardinal  en- 
parut  touché  , & en  écrivit  cffedi- 
vementà  la  Court  d'une  manière  qu'il 
paroifibit  entrer  dans  les  fentimens  de 
Dom  Louis.  Il  profita  en  meme 
tems  de  ce  momerit  de  tenite(îe  qu'il 
liii  remarqua  pour  la  Reine  de  Por- 
tugal fa  Parente  , & il  obtint  une' 
Sufpenfion  d'Àrmes  pour  tout  le 
mois  de  Décembre , quoiqu'elle  dût' 
finir  avec  le  mois  dé  Novembre. 
C'étoit  pour  donner  inoicn  au  Roi' 
«le  Portugal  d'engager  l’Angleterre' 
& la  Hollande  à l'affifter  , au  défaut 
de  la  France  qui  s'étoît  liée  les  mains; 
On  ne  peur  s'empêcher  de  remarquer 
dans  la  conduite  de  Dom  Louis  beau- 
coup de  droiture  & de  g|enerofitc' 
Sujet  du  'Roi  Catholique  , fon  prin- 
cipal Minitire  , & honoré  du  plus 
important  emploi  qui  puitTc  être  con- 
féré à un  Favori  , il  ne  pouvoîten 
abandoimer  les  intcrécs  en  fe  lelià 
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chant  r«r  l'aftaire  du  Portugal , irrité 
d'ailleurs  de  fa  défaite  & de  la  levée 
du  Sicge  d'Elvas  » il  fongeoit  à s’en 
venger  ; cependant  il  ne  peut  oublier 
que  les  Princes  qu'on  va  détrôner 
font  fes  Parens , & dans  le  moment 
qu'il  les  croit  prêts  à périr  » il  fc  fcnc 
pour  eux  une  tendrclTe  qui  cherche 
à les  fauver  malgré  Ton  relTentiment , 
& fans  manquer  à la  fidelité  qu’il 
doit  an  Roi  Ton  Maître,  Il  eft  pen- 
de Courtîfans  d'un  femblable  carac- 
tère. 

Je  ne  reprendrai  point  l'affaire  du 
Prince  de  Condé  , que  lotfque  j'en 
ferai  venu  à la  couclufion  & à la' 
fignature  du  Ÿraîté,  Je  vais  main- 
tenant parcourrir  les  Articles  qui  con- 
cernent les  propres  interets  de  la 
France  , Sc  ceux  des  Alliez  des  deux 
Couronnes  («) . 

Il  n'étoit  pas  poflîblc  que  la  Paix 
fe  fît  , & que  le  Roi  gardât  toutes 
fes  Conquêtes.  Il  fallut  donc  en  cé- 
der quelques-unes  , mais  on  garda  les 
principales.  L'Ëfpagnc  d'ailleurs  cé- 
da de  Ton  côté  des  places  importan- 
tes » ÔC  qui  faifoient  la  fureté , auiiL 
bien  que  U beauté  du  Roiaume, 

( a)  Dr  D'asM  & 
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Entre,  les  Do«iaîncs  cjue  cédoit  !a 
Fr^ce  , il  faut  compter  ce  qu'elle 
poiledoit  en  Catalogne  , avec  fes  pré- 
tentions fur  toute  la  Principauté  que 

Tous  fon 

obeiiîance.  Tout  fut  -réndu  à l'Efpa- 
gne  jinaisla  France  garda  Perpignan 
& le  Rouflillünrà  quoi  le  Cardinal 
fit  encore  ajoûter  le  Con flans  , Païs 
contigu  , & ^unc  étendue  confide- 
rablc , ne  contenant  pas  moins  de  deux 
cents  cinquante  Villages. 

'On  relâchoit  Valence  & Mortare 
dans  le  Milanois  : on  reftîtuoit  la 
paiTéc  & Bergues  Saint- Vinox  , en 
échange  de.  Mariembourg  & de  Phi- 
lippeville.  On  cedoit  Oudenarde  , 
Furnes  , Ipres  , Dixmûdc  , Menin 
& Comines  en  Flandre  : mais  on  con- 
leryoît  , ou  l on  avoic  en  échange 
Thionville  , Damvilliers  , Bethune , 
le  Qiiefnojr  , Landreci  & Hefdin  : 
outre  tous  les  Bailliages  d'Artois  qui 
s etendent  a plus  de  vingt  lieues  , & 
qui  rendent  .le  Roi  maître  d'une 
Province  , d autant  plus  confiderable 
q.u  elle  confine  a la  France  ; excepté 
pourtant  Aire  & Saint , Orner  qui  dc- 
nacuroient  à l'Efpagne  : mais  elle  don- 
noit  la  Prévôté  d'Ivri  & la  ChâteU 
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lenie  de  Bourbourg,  & abândonnoit 
Gravelines  & Sx,  Venant  (^).  Ainfi 
elle  rendoîc  fans  contredit  le  double 
de  ce  qu'on  lui  rclâchoit  ; out»e  que 
tous  les  Pais  qu'elle  cedoit , étoient 
tout  k fait  à la  bienfeance  de  la 
France. 

Avec  CCS  Places  , qui  étoient  du 
Domaine  de  l'Efpagne  dans  les  Païs- 
Bas  J elle  rendoit  encore  Linchamp, 
le  Catclec  ôi  Rocroî  : ces  deux  der- 
nières Places  étant  poiTedées  par  le 
Prince  de  Condé  , à qui  elle  ne  les 

put  confeiver.  Ccfllon 

Dom  Louis  renonçoît  encore  pour 
le  Roi  d'Efpàgnc  fon  Maître  à l'Al-  tentiôs 
face  , fans  qu'on  lui  en  donnât  aucu. 
ne  rccompcnfe.  Cependant  cette 
Province  & [l'importante  Ville  dcfi^i’Alf' 
Brifach  ne  pouvoient  être  acquifes  face, 
que  par  la  Renonciation  du  Roi  Ca- 
tholique, à qui  ce  Domaine  devoir 
revenir  {h  ),  au  cas  que  la  Ligne  de 
l'Archiduc  d'InfprucK  vint  à man- 
quer ; fans  qu'on  lui  pût  opofer  le 
Traité  de  Weftphalîe  , qui  n'avoîtlîeu 
que  pour  l’Empereur  (c).  Il  y étoîc 
d'ailleurs  flipulé  , que  la  France  paici* 

( a ) Veiez  la  vint  neuvième  Lettre  du  Rtcueib 
b ) Votez  la  Lettre  trente  (juatrieme, 
fl  c ) VoHz  Tome  40' 
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d'Efpagnc  & aux  Archi- 
ducs trois  millions  dç  livres  pour  l'e-  ^ 
valuation  de  ce  Domaine,  avant  qu'el- 
le pût  s’en  acquérir  la  propriété  : - 
mais  le  Cardinal  obtint  du  Roi  Ca- 
tholique la  CeOion  pure  & fimple, 
fans  , que  le  Roi  Très-Chrétien  fût  < 
obligé  de  rien  paier  des  trois  rall- 
iions. En  toutes  manières  donc  le  - 
Traité  étoit  fort  avantageux  à la 
France.  Auffi  le  Cardinal  , dont  il 
étoit  l’ouvrage  , s’en  aplaudilToit , &L 
faifoit  dire  à Dom  Louis  (a)  ^ qu’iF 
regardoit  avec  étonnement  tous  les 
grands  avantages  que  remportoit  cet- 
te Couronne  , n’y  aiant  )pas  d’exem-  - 
pie  qu’elle  eût  jamais  fait  aucune 
Paix  ou  elle  eût  tant  profité  , foît 
pour  la  réputation  , foit  pour  la 
quantité  des  Places  , & pour  l’éten-  • 
dueduPaïs  qui  élargilToit  les  Fron- . 
tiéres  de  tous  cotez.  Nous  verrons  . 

' dans  la  fuite  fon  Roi  donner  une  bien 
autre  réputation  à Tes  Armes  » & une 
bien  autre  étendue  à fon  Koiaurae, 

La  France  avoir  pour  Tes  Alliez  , • 
les  Ducs  de  Savoie  a deModêne,  & 
de  Neubourg.  Pour  le  Duc  de  Lor- 
raine , on  peut  dire  que  c’étoit  une 

a* 

C a J Dum  f»  trente  quatrième  Lettre, 

\ 
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efpéce-  d'amphibie  , ou  plutôt  qu'il 
n'écoit  ni  Allié  ni  ami  d'aucune  des 
deux  Couronnes.  AujQÎ  fut  - il  moins 
compris  dans  le  Traité  comme  un 
Allié  qu'on  rétablir,  que  comme  un 
Prince  fufpcâ:  qu'on  dépouille.  A 
l’égard  de  l'Angleterre  , on  affeéla  de 
l'oublier. 

Le  Duc  de  Savoie  étoit  entré  tour 
à tour  dans  les  interets  de  la  France 
& de  l’Efpagne,  Tout*  nouvellement 
pourtant  peu  s'en  croit  fallu  que  la 
DuchclTe  Douairière  , qui  étoit  tan- 
te du  Roi , n'en  devint  encore  bcllc- 
mcrc'  par  le  mariage  d'une  de  Tes  fil- 
1-cs^comme  nous  l'avons  vu.  Deforte 
qu'il  faut  plutôt  jraettre  le  Duc  par- 
mi les  Alliez  de  la  France, que  par- 
mi ceux  d'Efpagne.  Auffi  le  Car- 
dinal le  traitant  de  même  , le  fit  com- 
prendre en  cette  qualité  dans  le  Trai- 
té, & lui  fit' rendre  Verceil  ( 4 ^ , dont 
les  Efpagnols  s'étoient  empareZi 

Il  fit  rendre  atiffi  au  Prince  de  Mo- 
naco Tes  Domaines  {h)  qui  avoient 
été  envahis  , confirmer  le  Traité 
de  Qucrifque('  c ) : Traité  tout  à l’a- 
vantage de  la  France  , qui  coûfervoit 


(a  ) Vins  U Viemont/  b ''Sur  les  Côtes  de  Gènes^ 
(c  ) Ou  Chiera/^ue.  Vo\ex.Tom  I.  ^«^.443.. 
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16/5.  Pigncro!  ,dont  elle  avoir  faix  la  Corf-- 
quête  en  1650.  Elle  s'y  maîncinr 
par  le  Traire  du  27.  d'Odtobrc  de  la 
même  année,  & par  celui  de  Qiie- 
rarquc  du  27^  d'Avril  1631»  qui  en 
croit  une  confirmation  : tous  deux 
l'ouvrage  de  Mazarîn , qui  n’étoic 
pas  encore  Cardinal  ni  au  fervice  de 
la  France  j mais  ce  fut  par  là  qu'il 
s'y  fit  connoître  àt  qu  il  y entra.  U 
n'avoit  donc  garde  d'oublier  dans  le 
Traite  de  léjc).  le  Chef  d'œuvre  de 
fon  Noviciat  , pour  ainfi  parler  , des 
Traitez  qui  ctoient  comme  le  pre- 
mier pas  ou  le  premier  degré  de  fon 
élévation, 

Article  Les  deux  Plénipotentiaires  , qui 
touchât  avoient  deflein  d'établir  le  repos  de 

«cline  ” » curent  foin  de  faire  inférer 

dans  le  Traité  un  Article  touchant 
les  Grifons  au  fujet  de  la  Valteline, 
par  lequel  il  fut  convenu,  à la  Ga- 
rentîc  des  deux  Couronnes , „ Que 
„ les  differens  qui  pourroient  fur- 
„ venir  , feroient  traitez  à l'amiable 

chan^  ” ^ P**’  Arbitres, 

la  Mai-  ' la  même  vue  , il  fut  encore 

fond'E  arrêté,  „ Que  le  Pape  feroit  follici- 
fte  & le  ^ té  par  les  deux  Rois  de  faire/  jufticc 
?atra&  ” ^ Maifen  d'Efte,  touchant  la  pro- 
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,,  prietéôc  la  pofTcffion  des  Vallées  de 
3,  Comachio  , & au  Duc  de  Parme 
touchant  le  recouvrenicrvt  de  Caftro 
9»  dont  Innocent  X.  s'étoit  fai  fi  ( 4 ) 

9,  & qu'Alexandee  V 1 1.  ne  parloir 
„ pas  de  rendre. 

Alfonfe  d'Efte , Duc  de  Modêne  9 
fils  de  celui  qui  étoît  mort  Pannée 
precedente  à Saint  Ja  , nctoit  pas 
leulement  Allié  de  la  France , il  l’é- 
toic  encore'du  Cardinal  ,dont  il  avoir 
époiifé  la  nièce.  Ce  fin  Politique9 
qui  prcvoîoir  la  Paix  , dont  il  alloîr 
être  un  des  Négociateurs  , lui  avoir 
confeillé  ( ^ ) de  faire  Ton  Traite  avec 
l’Efpagne  par  la  Médiation  du  Comte 
de  Fuenfaldagne  9 Gouverneur  de  Mi- 
lan , & il  n’y  avoit'pas  manqué.  De- 
fortc  qu’il  ne  s’agîfioit  proprement 
que  de  le  faire  comprendre  dans  le 
Traité  de  Paix  , pour  le  rendre  plus 
authentique  , & pour  lui  donner  la 
Garantie  de  la  France.  Cependant 
Dom  Louis  prétendoit  que  le  Roi 
Catholique , ne  Paiant  point  ratifié, 
il  n'étoit  pas  obligé  de  Pobfcrver , & 
il  en  refufoit  la  Ratification  , parce 
que  le  Comte  de  Fuenfaldagne  avoir 
excédé  fon  pouvoir , en  accordant  au 

(Si)  En  1^49.  ( b ) Voie»:  ci  dt£Hspag.  48- 
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1^S9*  Duc  de  Modênc  la  jouifTance  de  Co- 
reggio  {a)  ^ fans  que  le  Roid'Efpa- 
gne  y pût  tenir  Garnifon,  A quoi  le 
Cardinal  répondit,  jQttH  s’étonnoh 
quon  voulût'  reftifer  la  Ratification 
d*Hn  Traité  exécuté  de  fi  bonne  foi 
par  le  Duc  de  Modene  , qui  avoît 
renvoie  les  Troupes  Françoîfes  qu’il 
avait  dans  fes  Etats  , aujJi~tot  apres  la 
Jîgnature  , & fait  généraltment  tout 
ce  a quoi  le  Traité  l’engageait,  C'étoir 
4e  confeil  qu'il  avoit  donné  au  nou- 
veau Duc  de  , & qui  avoit  eu  le  fuc- 
cés  qu'il  avoit  prévu.  Car  la  diffi- 
culté que  faifoit  Dom  Louis  , n'étoît 
que  pour  fe  faire  un  mérite  de  la  Ra- 
leCar  auprès  du  Cardinal.  Ce 

dînai  dernier  plus  fin  que  lui  fut  bien  l'é- 
Ics  élu- luder , en  lui  dilant  qu'elle  n'étoit 
de.  pas  ncccflairc  , parce  que  le  Roi  ' 
à’Efpagne  avoît  ratifié  le  Traité  né- 
gocié par  Pîmentel  à Paris  , par  le- 
quel ce  qui  avoît  été  arreté  par  le 
Comte  de  Fuenfaldagne  au  fujet  du 
. Duc  de  Modêne  écoit  confirmé. 
Dom  Louis  ne  fachant  que  répliquer, 
accorda  qu'il  feroît  mis  un  Article 
dans  le  Traité  de  Paix  pour  cette  af- 

( a ) Cette  fldce  . mjft  bie»  que  Modêne  , Regîo, 
Cotfii  éec.  font  reçue  ers  Fief  de  L'Empereur  qui 
ers  donne  l'invejiiture. 
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faire  , tel  que  le  Cardinal  le  trouveroit  1 6^g» 
à propos  : ce  qui  fut  exécuté. 

Le  Duc  de  Neubourg  demandoît 
la  reftitution  de  Julîcrs  9 Ville  que  la 
Maifüii  d'Autriche  tenoît  depuis  plu-  deman- 
fieurs  années  en  fequeftre  , le  pere  du  de  la  re- 
Duc  l'ayant  raife  en  dépôt  entre  les  ftitution 
mains  du  Roi  d'Efpagne , pour  être 
défendue  contre  des  Ennemis  puif- 
fans  qui  la  lui  vouloîent  ôter , Sc 
aufquels  il  n'écoit  pas  capable  delà 
difpLuec*  Le  tems  de  la  reftitution 
étoic  venu  par  la  Paix  entre  les 
deux  Couronnes  , qui  ne  laiftbit  plus 
de  pretexte  au  Roi  Catholique  de  rete- 
nir cette  Place  , ni  de  fujet  de  crainte 
au  Duc  de  Neubourg  pour  lui  en 
prolonger  le  dépôt*  C'eft  pourquoi  il 
a'étoic  adrefle  au  Roi  Trés-Chrê- 
tien  pour  lui  demander  fa  protedion  , 
que  le  Roi  lui  avoit  accordée  en 
vertu  du  Traité  fait  entre  eux  , & 
n'avoic  point  fait  de  difficulté  de  lui 
promettre  de  lui  faire  rendre  Ju- 
licrs  9 comme  un  Patrimoine  qu'on 
ne  lui  pouvoir  refufer  t le  Roi  d'Ef- 
pagne  ayant  déclaré  lui  même  plu- 
fieurs  fois  par  Tes  Mîniftrcs  à ce  Eue 
& à fon  pere  , qu'il  remettroit  la 
Place  9 auffi-tôt  que  la  Paix  (croit 
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faice*  Le  Cardinal  faifoit  valoir  ces 
râifons  à Dom  Louis , apuiées  furcc 
(que  'c  Duc  de  Neubourg  étant  un 
Prince  'Souverain , Allié  de  la  Fran- 
ce , il  dévoie  être  compris  dans  le 
Traité  , en  vertu  de  la  Claufe,par 
laquelle  les  deux  Plénipotentiaires 
Dom  avoient  promis  d'y  comprendre  les 

deux  Courroncs.  Dom 
la  refti-  Louis  y confentoit  : mais  il  préten- 
tution,  doit  que  cette  |complaifancc  , qu'il 
à moins  vouloît  bien  avoir  pour  cet  Allié  de 
quon  la  France  , devoit  lui  en  mériter  uiie 
ée  fa  part  pour  le  Prince 
prince  Condé.  Le  Cardinal  fit  voir  que 
de  Con- le  parallèle  n’étoit  pas  jufte  entre  un 
dé.  Prince  Souverain  , & qui  n'avoit  rien 
fait  qui  put  donner  lieu  a lui  retenir 
fon  Patrimoine  , & un  Prince  rebel- 
le qui  avoir  encouru  l'indignation  de 
fon  légitime  Souverain  , & la  con- 
fifeation  de  Tes  Biens.  Quelque  plau- 
fibles  que  fuflent  ces  raifons  , Dora 
Louis  tint  ferme  : cependant  avec 
Juliers  qu'il-  relâcha  au  Dud  de  Neu- 
II  en  bourg  , il  en  coûta  encore  Avefnes 
coûta  à l’Efpagne  pour  faire  rétablir  le 
encore  Prince  : mais  ce  ne  fut  qu'en 

àTE^a-  redonna  fa 

gne.  ^ confiancci 


II 


fous  le  Régné  de  Lènis  X I V. 
îl  y avoit  cinq  ans  què  le  Dnc  de 
Lorraine  ctoic  prîfonnier  -à  To\e^ 

Az  C a ) , ealement  rnfpe£l;  aux  deux 

Couronnes  qu  il  avoir  louees  tour  a i.  ^ . 

« . 1 li  le  reta-* 

tour  , & aulli  ' peu  ami  de  1 une  que  blifTc- 
de  Tautre.  Il  falloir  pourtant  le  corn-  mcntdit 
prendre  dans  le  Traité  j mais  bien 
moins  comme  un  Allié  , que  comme 
un  Prince  qu^on  mît  hors  d’état  de 
troubler  à l’avenir  les  Frontières  des 
deux  Roiaumes  , où  bornoient  fes 
Etats  (h  ),  Dés  l’année  16351,  il  avoic 
cédé  à la  France  le  Comté  de  Cler- — 
mont , Stenay  & >Jameis  , avec  pro- 
teftation  exprclTe  de  vouloir  perdre 
tous  fes  Etats , au  cas  qu’il  manquât  à' 
fon  Traité  avec  cette  .Couronne,  il/ 
avoit  manqué  pourtant  en  diverfefi 
occafions  , & il  en  avoit  auûî  été  puni 
par  la  perte  de  Ton  Duché  : mais  il  / 
étoît  . rentré  .par  un  fécond  Traité 
qu’il  n’avoît  pas  mieux  obfcrvé  que 
le  prunier,  & il  avoir  été  dépouillé 
une  fécondé  fois  de  fon  Pa’is  , réduit 
à faire  le  métier  de  Chevalier  errant^, 

Sc  de  Chef  de  Troupes  mercenaires 
qu’il  vêndoit  tantôt  à un  Parti  , 
tantôt  à l'autre  , &C  qui  pilloient  tou^ 

Time  1 1 J G . . 

(a'>  Chxrles  IV.  Votez.  Tome  U.  p^f.474. 

■ ;*  ' ■' ■•■'eil, 
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<îeiix,  La  France  aufli  retenoîc 
- fes  Places  , Sc  l’Efpagne  ne  fe  fiant 
pas  davantage  à un  Prince  fi  inquiet 
& fi  brouillon  a,  Pavoit  fait  arrêter  à 
Bruxelles  en  I6j4.  ÔC  tranrporcer  à 
Tolede,  C’étoit  de  la  qu'il  avoit  en-, 
voie  un  Gentilhomme  (a)  à.Sc.  Jean 
de  Luz  pour  implorer  la  Médiation' 
du  Cardinal,  à qui  il  faifoit  de  gran- 
des offres  , s’il  vouloir  lui  procurer 
la  reftirution  de  fes  Etats,  Le  Car- 
dinal qui  le  connoiffoît  n’en  fit  pas, 
grand  cas , ^ fe  contenta  de  répon- 
dre froidement  à fon  Envoie, 

/toft  bien  heureux  , eue  le  Rcî  fut  ajfez 
généreux  de  lui  en  vouloir  relâcher  une- 
fartie^  (é'  et  être  traité  comme  VEleüeur 
Palatin  à la  Paix  de  P"f^(j}phalie , plus 
digne  (juehii^ cire  dépouillé  de  ^uelcjues-- 
unes  dç fes  Places  pour fauver  les  autres,- 
Dom  iLouïs  de  fon  côté  ne  fe, donna 
Aqcel-  .pa5  de  grands  mouvemens  fur  fon 
chapitre  , & l’Article  dont  il  con- 
ilcftré  vint  avec' lé  Cardinal  portoit  Que 
mbli.  le  Duc  de  Lorraine  feroit  remis  en 
'„pofîeffion  de  fes  Etats  fous  ces 
,,  conditions  : qu’il  demoliroît  Nan- 
ci  : qu’il  cederoîf  à la  France, 
,,  Moyen wic  , le  Duché  de  Bar  , 

/ 

> \ 

(a)  La  chauffée. 
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feus  le  Rea-ne  de  Louis  X î TAe 
,5  Clermont , Stenay , Dun  & 'Janicts , j ^ pi'  ' 
3,  & qu'il  donneroie  un  pafi'age  li- 
3,  bre  &c  ouvert  aux  Troupes  que  Sa 
Majefté  Très  - Chrétienne  vou- 
y droit  envoicr  en  Allacc. ,,  Ce  der*» 

Jiièr  Article  n'écoîc  pas  du  goût  de  / 
Dom  Louis  ; mais  il  fut  contraîne 
de  céder  au  Cardinal  qui  n'en  voulue 
rien  relâcher. 

Ce  Duc  étoît  oncle  de  Charles  V.  Rérola-  . 
ce  fameux  Genéraliffime  des  Armées  de 
de  l’Empereur  , à qui  il  avoir  eu  def- 
fein  de  réfisner  fes  Etats  cette  an- 
nee , comme  le  dît  le  Gentilhomme 
■qu'il  députa  au  Cardinal  j de  paf- 

fer  le  refte  de  fes  jours  en  homme 
privé  en  Allemagne  , ou  en  Angle- 
terre. Il  n'en  fit  pourtant  rien  , 
il  les  garda  jufqu'à  fa  mort  , qui  n’ar* 
riva  que  l’an  1675.  Le  neveu  lie 
jouît  pas  plus  parfaitement  de  la  Lor- 
raine que  l'oncle  pour  avoir  tou- 
jours été  dans  le  Parti  de  l'Empe- 
reur : mais  il  s'acquit  une  plus  belle 
réputation,  & mourut  en  1690.  avec 
Ja  gloire  d'un  des  plus  grands  Capi- 
taincs  du  monde,  lordLo- 

L’Angleterre  & toute  U Grande  sart, 
Bretagne  fc  gouvernoit  alors  cji  Répu-  Ambaf^ 
blîque  par  la  mort  de  Cromwel  &:  par 

G îj 
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148  Htjioire  de  Frafîce , 
labdicaiion  de  fon  fils  Richard  , ôc 
fon  Ambafiàdeui-  MyJord  Lokart  s"é- 
toic  rendu  au  lieu  des  Conférences; 
Charles  I R qui  cfpéroit  être  bientôt 
rétabli  fur  le  Trône,  comme  il  le  fut 
efFeéHvement  , y avoir  aufll.envoré 
le  fien.  Le  premier  fe  tenoit  à la 
fuite  du  Cardiiial  , en  vert»  des  Trai- 
tez de  Cromvvel  & de  la  République 
avec  la  France  , ôf  l'autre  étoic  at- 
taché à Dom  Louis , le  Roi  fon  Maî- 
tre s'étant  réfugié  dans  les  Etats  du 
Roi  Cathalique  : mais  tous  deux  voii- 
Joient  faire  leur  Cour  aux  deux  Plé- 
nipotentiaires , & leur  recommander 
les  interet,  iTm  de  la  Republique, 
& l’autre  du  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne. Des  interets  fi  opofez  n’em- 
barairoient  pas  peu  les  deux  Minif- 
tresi  L’Envoié  de  Charles  1 1.  venoit 
u;r  peu  «trop  familièrement  chez  le 
Carénai , qui  lui  fit  dire  , pour  ne 
point  donner  d’oinbrage  à Mylord 
XoKart  , qu'il  ne  pouvoît  pas  le  re- 
cevoir. Mais  il  lui  fit  dire  à l'oreille  , 
^u’il  étoic  obligé  d'en  ufev  de  la  for- 
te, & qu'il  n'en  ïerviroit  que  mieux 
le  Roi  Ion  Maître.  Il  fit’ plus  ; car, 
s'il  en  faut  croire  l’Hiftoricn  de  Vc- 
^^jife  J il  lui  propofa  le  mariage  d’tmc 
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fous  le  Rsgne  de  Louis  X IV'.  T49 
de  fcs  nicces  , que  Charles  refala. 

D'autre  côté  Mylord  LoKart  pria  le 
Cardinal  de  l’introduire  chez  DoTii 
Louis  , qui  lin  permit  de  lui  rendre 
vîfite  à Andaye-  , où  il  le  reçut  fort 
civilement.  De  parc  & d’autre  tout 
fe  palTa  en  complimens  & les  deux 
Plénipotentiaires  ne  trouvèrent  pas 
à propos  d’entrer  dans  aucun  enga- 
gement. Tous  deux  eulTcnt  voulu 
favorifer  le  Roi  détrôné  : mais  tous 
deux  aprehendoient  'la  République , mens 
plus  redoutable  , difoient  - ils  , e'ie 
s'ajfermtjfoît  , (^ne  U Monarchie  d's 
trois  Roiaurnes  , ni  qVaucune  antre  ’ 
Puljfarce  de  l* Europe.  Deforcc  que 
ni  la  France  ni  l’Efpagne  ne  vou-,  • 
loîent  pas  s’en  attirer  le  reffentimenr,' 

Ils  ne  vouloicnt  pas  non  plus  s’attirer  ■ 
celui  de  Charles,  dont  ils  prevoioienc 
le  rétabli fl'emenc.  Les  deux  Minif-  - ~ 
très  trouvèrent  donc  à propos  de  laif- 
fer  cette  Puiflance  d^au  de  là  de  la  ' 
Mer  maiUrcffe  de  fa  deflinée  , fans 

’ I 

.apuier  un  Parti  au  préjudice  de  l’an- 
tre , & fe  contentèrent  de  convenir 
encre  eux  de  ce  qui  étoîr  de  leur  in-  . 
tcrêc  commun  à cet  égard*  Dans 
cette  vue  ils  atrêterent , ,,  Qja’en  cas 
» que  la  Guerre  d’Angleterre  contii 

G<  * • 
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,,  nuâc  contre  i'Efpagne  , la  France' 

. ,,  garderoic  une  parfaite  Neutralité,. 
,j  6c  que  l'Efpagiie  en  ufcroir  de  mê- 
- l'Angleterre  venait  a décla-  ' 

„ rcr  la  Guerre  à la  France  „ 

Charles  II.  s'ccoit  lui  même  tranf- 
îc  d’An  per  Tonne  à Fontarabic  , dans 

olerfr-  i cfperance  d'ençat^er  les  deux  Pleni- 
ïc  cou-  pûtentiaires  à prendre  loin  de  les  in- 
sinue, : mais  il  fut  oblige  d’y  demea- 

Charles  y 6c  ne  put  rien  obtenir 

1 1 de-  pour  les  railons  que  je  viens  de  ra^ 
«:curc  àpoi-ter.  L’Hiltorieii  Anglois  {a)  dit 

deux  Miniftres 
traîtetent  recretement  de  le  faire  re- 
“ rablir  , moiennanc  qu’il  fc  fît  Catho- 
<l^‘’il  hit  prci  d’y  donner' 
:e  iviiic  les  mains  ; mais  que  le  Chevalier  Ben- 
Catho-  net  rompit  cette  intrigue  , & empêcha 
üque.  Iq  conclure. 

Les  interets  des  deux  Couronnes,, 


Les 


3c  ceux  de  leurs  Alliez  alant  été  ainli 


Traitez  . . 

du  ma  rcglez  en  vingt- quatre  Conrercnccs 

liage  & qu’curent  les  deux  Plénipotentiaires,, 

delà  jg  Traité  en  fut  fîgné  le  7.  de  No- 

vembre.  Les  Articles  du  mariage  fu- 

«utz.  aufli  fignez  le  même  jour  , & lest 

deux  Minières  s’cmbrallant  mutiiel- 

(aj  Voîat  le  \-Tomede  r^ifloire  des  troubles. d’A.’i- 
^'.eterre  p-tf  Aljlord  CliifjuJsit, 
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foHS  le  régné  âe  Louis  X IV.  i$i 
lemenc  donnèrent  de  grandes  mar- 
ques  de  leur  joie  , & en  firent  chan- 
ter le  Te-Deum  , le  Cardinal  à Saint 
Jean  de  Luz , & Dom  Louis  à An-» 
daye.  Ce  ne  fut  néanmoins  qu’au 
mois  de  Juin  de  l’année  fuivante  que 
la  publication  s’en  fit  , avec  toute  là 
foleronité  & toute  la  pompe  que  mé- 
‘ritoient  deux  Traitez  fi  célébrés, 

Il  eft  étonnant , comme  je  l’ai  dîf, 
que  deux  Miniflres  feiils  , un  d’uu 
côté  , ôf  l’autre  de  Tautre  , aient  ter- 
miné une  Guerre  qui  duroit  depuis 
vingt  cinq  ans  entré  les  deux  premiè- 
res Puifiânees  de  l’Europe , &c  qu’ils 
en  aient  réglé  les  intérêts  , & ceux 
de  la  plupart  de  I’'Empire -Chrétien 
en  fi  peu  de  tems , fans  avoir  eu  be- 
foin  de  Médiateurs  , comme  au  fa- 
meux Traité  de  VVeftphalic.  Il  s ne 
réglèrent  pas  feulement  les  'Articles 
d’une  Paix  fi  importante,  ils  d reliè- 
rent encore  ceux  de  l’augufte  maria- ^ 
ge  qui  en  devoir  être  le  fceaii  ^l^niire  h 
Garentie  , &:  faire  la  félicité  &:  ladiito-ca. 
grandeur  des  deux  Nations  ce&l’u- 

La  réunion  en  avoir  paru  jufqu’a-  «iondes 
lors  impratiqiiable  : ce  qui  fe  pallk 
pendant  la  temu*  & à la  clôture  des  poten- 
Conférenccs , en  fit  avoir  un  autre  caiic*r 

G*  • • • 

njj 


Digitized  by  Google 


r 5 1 Hlfiolre  deVrance  ^ 
préjtigè  On  avoic  apréheiidé  que 
leur  gc'nie  fi  different  , leurs  modes 
& leurs  coutumes  fi  opofées  , ne  pro-' 
duififfent  la  même  averfion,  qui  avoic 
paru  à Pentrevûc  de  Louis  XI,  & de 
Henri  I V.  Roi  de  Caftille  ; mais  on 
vit  avec  étonnement  & avec  plaifir 
les  Efpagnols  de  la  Suite  de  Doni 
Lou  is  paffer  à la  table  du  Cardinal  , 
èc  les  François  aller  à celle  de  Dom 
Louis  , fe  mêlant  ainfi  les  uns  avec 
les  autres  , & ne  cherchait  qu’à  fc 
faire  honneur  , & à fe  donner  réci- 
proquement des  .marques  d’amitié, 
Deforte  qu’on  n’a  peut-être  jamais 
vu  de  Trairez  qui  aient  roulé  fur  de 
fl  grandes  affaires  , ni  fi  promptement 
ni  fi  glorieufement  expédiez,  & aved 
tant  dè  fatîsfaélion  des  deux  cotez, 
part  D’abord  on  avoic  penfé  à fc  fervir. 
^u’iîs^  de  la  Médiation  du  Pape  , & U s’ac- 
<ionnct  tendoit  à cet  honneur  , lui  qui' l’avoir 
tians^le^  eu.  à la  Paix  de  VVeftphalie  , n’étant 
Traité  alors  que  Nonce  d’innocenr  X.  Mais 
de  Pdix.  les  deux  Couiiionnes  y faifant  plus 
ci  attention  , ne  trouvèrent  pas  a pro- 
pos de  le  faire  Arbitre  de  ces  deux 
imporrans  Traitez,  qu’elles  pouvoîenc 
bien  négocier  fans  lui  , & dont  elles 
aimèrent  mieux  avoir  tout  le  méiice. 
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fous  le  Régné  de  Louis  X lî^.  1^3 
D’ailleurs  il  s'écoic  rendu  defagrca- 
ble  à toutes  deux  , parlant  des  Fran-  ' 

cois,  qui  lui  avoient  donne  Fexclu- 
fion  , en  des  termes  offènfans , &:  ne 
s’ccant  pas  plus  fait  aimer  des  Efpa- 
gnols.  Tout  l’honneur  que  les  deux 
Plénipotentiaires  convinrent  de  lui 
faire  ( a)  ^ cc  fut,  „ Qii^on  feroit  me,n» 

,,  tion  de  lui  dans  le  préambule  , en 
„ difant , qu’on  ne  doutoit  pas  que  les 
,, prières,  que  le  Pape. avoit  faites  à 
,,  Dieu  pour  le  repos  de  la  Chrétien- 
,,  té  , n’eullent  beaucoup  contribué  à 
,,  faire  heureiifemcnt  réüflir  un  fi  ira- 
„ portant  ouvrage. ,,  Alexandre  VIT. 
en  fut  mortifié  , & s’en  prit  moins  à 
l’Efpagne  qu’à  la  France  , pour  la- 
«jueile  , & pour  fou  premier  Miniftre 
il  avoit  beaucoup  d’averfion.  Il  la 
fondoit  {b)  fur  ce  qu’il  croioic  que 
cette  Couronne  , &:  le  Cardinal  en  ‘ 
particulier  , prenoient  à tache  en 
toutes  occafions  de  fouler  aux  pieds 
fon  autorités  fa perfonne. 

11  ne  faut  pas  oublier  Ics  qualitez 
que  prit  le  Cardinal  en  lignant  les  prenu. 
Traitez  11  ne  le  fit  qu’aprés  cn'lcC.u-- 
^voir  écrit  au  Koi  , protefta  qu’il 

C V 

i a ) T^iez  la  Lettre  du  Rccuvlf 

ib  ) Vüffz  Nftni, 
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n'eCic  pas  fongé  à les  prendre  , Ci  Don> 
Louis  n’eûc  pas  affciSté  de  n'obinec- 
tre  aucune  des  dennes  , félon  l’often- 
talion  naturelle  à cette  Naiion.  U 
croioit  que  la  Françoile  devoir  alors 
oublier  la  limplicîtc  , peur  ne  fc  laii- 
Ter  pas  obfcutcir  par  le  falle  de  fa 
Rivale.  La  Cour  de  France  fur  de-^ 
fon  fcntiuient  » & aprouva  quML  fe 
qualiliat , Cardinal  de  la'  Ste.  EgUfe 
Romaîné  , C<hef  des  Confeils  du  Roi  , 
Sur-  C'‘ tendant  de  la  ALiifon  de  la  Rei~^ 
ne  , Duc  de  Mayenne  , Cjoiivernei'.r 
ZAentenant  Général  du  P a'i s d’ Auni x ^ 
la^  Rochelle  y Braaage  ^ Iles  (-r  Fortc-A 
■ ' re(fcs  dlOléron  ^ de  Ré  , de  Erifach& 

de  la  Fer e.^  Capitaine  & Concierge  du  ■ 
Château  , Maifon  Beiale  , ^ l^arc  de 
Vincennes,  C' était  anjjiy  difoic  - il 
pour  faire  connaitre  a tout  le  monde- 
- les  grâces  (juAl  a'voit  remués  du  Roi 
& de  U Reine,  EfFedivcmeiuv  il  nc- 
p'uvoit  les  étaler  avec  plusdepom» 
'îiivafîon  pe>  ni  fur  un  plus  beau  Théâtre, 
projet-  Il  arriva  pendant  les  Conférence^» 
un  incident  capable  de  les  rompre^, 
leur  & embaralTer  ^ fi  la  prudence* 

des  Plénipotentiaires  n*ÿ  avoic  reméa 
die'  ( 4 j. L’Empereur  raenaçoit  d’aitîu^ 


ïcpri- 

faée. 
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fous  le Rcgne  de  Louis  X IP'’, 
qucr  l'Evêché  de  Brcmen  , qui  avoic  1^59. 
écc  fécularifé  par  la  Paix  de  VVeft» 
phalie  , & cédé  au  Koi  de  SuécL?, 

Or  comme  la  France  étoit  Garente  du 
Traité,  & qu’elle  ne  voiiloit  paslaif-  • 
fer  envahir  le  Territoire  d’un  Roi  fou 
Allie  , le  Roi  Trés-Chréricn  avoit  ré- 
folu  de  faire  palfer  une  Armée  à fou 
fccours  , au  cas  qu’U  fut  attaqué.  Le 
Cardinal  le  dée-lara  a Dom  Louis , 
que  la  Guerre  fc  rallumeroîc  de  plus 
belle  en  Allemagne  , fi  l’Empereur 
executoit  fon  deficiir.  Dom  Louis 
l’apréhcnda  , & déférant  aux  remon- 
trances du  Cardinal  , il  en  écrivit  k 
■la  Cour  de  Vienne  d’iule  manière  fi 
forte ^ quelle  ne  penla  plus  à cette' 
invafion.. 

' Nous  avons  vu  que  fa  Pafx  dé 
VVeftphalic  n’avoit  pas  plu  a l’CTpa- eut ieufe 
gne  ( <*  ) ; celle  des  Pyrénées  ne  fut  entre 
pas  plus  agréable  à l'Empereur. 

.Cardinal  nous  fournît  là  defTus  •:  h)  im 
détail  trop  curieux  pour  n’étre  pas  pAbbé 
,raportc*.  Il  y avoît  à la  Suite  des  Siri, 
deux  Plénipotentiaires  deux  hommes 
fort  opofez"..,  Sc  qui  ne  fe  connoif- 
foienc  pas.  L*un  étoît  Dom  Crifto* 

G v| 

( a ) Votez  Tome  7,  pag  4 48. lé'  449. 

{fb}  Voitx^  fn  Lettre ving t- mtevimet 
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val.  Secrétaire  de  Dom  Louis  pour 
les  Langues  ; l'aLm-e  , l'Abbé  Siri  ac- 
taché  au  Cardinal , Auteur  du  Mer- 
cure qui  porte  fou  nom.  Le  pre- 
mier p rloic  avec  beaucoup  de  liberté 
contre  une  Paix  , ft  defavarnageufe  , 
difoic  ^ an  Roi  Catholicjue  , a c^ni 
V Empereur  eut  fourni  une  Armée  de 
foîxante  mille  hommes  pour  faire  en 
Erance  tels  progrès  cju’ll  eût  voulu  , fi 
au  lien  de  donner  é Infante  au  Roi  fre's-- 
chrétien  il  l^tut  donnée  à Sa  A-fa^ 
jeflé  Impériale,  L'Abbé  Siri  , qui 
croioit  que  Criftoval  fut  un  Efpa- 
gnol  i lui  répartit  , jQ^uil  ny  eût  pas 
‘eu  de  meilleur  moi  en  pour  rendre  le  Roi 
de  France  bientôt  Maître  des  T^dts^ 
JB  as  , parce  , diloit-îl  , ^ue  ces  foixante 
mille  yvrognes  n* auraient  fervi  eju  a de- 
fefpérer  les  'Teuples  , ^ k les  faire  re- 
courir a la  protelîrion  du  Roi,  Crifto« 
val , qui  écoit  Autrichien  , & non  pas 
Efpagnol , voulut  fe  venger  aux  dé- 
' . pens  de  l'Hiftoire  de  l'Abbé  Siri  qu'ii 
critiqua  : mais  fa  critique  ne  put  l'em- 
- porter  fur  la  raillerie  de  l'Italien  , qu^ 

I eut  les  Rieurs  de  Ton  côté, 
f-  L’entretien  des  deux  Miniftres  { a) 

; Sans  une  de  leurs  Conférences  tovK 

, > 

•V.  - . 

( a ) um  feptiéme  dit  Smdl* 
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chant  les  avantages  que  les  deux 
Couronnes  pouvoicnt  retirer  de  la 
Paix  , mérite  encore  mieux  que  j’en 
fafle  mention  : on  y voit  la  politique 
de  l’un  & de  l’autre  , ôc  le  but  où 
ils  tendoient  tous  deux , ne  penfanc 
qu’à  fe  rendre  les  Maîtres  , ou  du 
moins  les  Arbitres  du  refie  de  l’Eu- 
rope. 

Le  Cardinal  prenant  le  premier  la  Entre-i 
parole  : Je  ne  cemprens  pas  ^ dit- il  , tiens 
comment  ceux  par  le  pajfé  ont  tenu 
notre  place  , çir  nous  • mêmes  , nous 
71  aîons  pas  toujours  travaille'  à l’envî  deux 
V un  de  l’autre  à V union  de  nos  JidaitreSy  rient- 
puife^ti' elle  rele voit  également  lapttîjfan- 
ce  des  deux  Rois.  Il  ajoûtoît , qu’il  n’é- 
toit  pas  furpris  au  contraire  que  la 
' plupart  des  Princes  de  l’Europe  n’ai- 
moient  pas  cette  union  , parce  qu’ils 
fondoient  leurs  defTcins  & leurs  efpé- 
rances  fur  leur  mefintelligence  , & 
qu’ils  fe  plaifoient  à en  fomenter  les 
divisons  , à la  faveur  defquelles  ils 
prétendoient  maintenir  ou  accroîftre 
leur  puiflance.  Il  pourfuivoit , en  di- 
fant  , que  la  conduite  & les  inteu-^ 
lions  de, ces  derniers  aprcnoîcnt  aiii 
deux  Rois  ce  qu”ils  dévoient  faire , & 
,jg,u’U  ctoit  étrange  q^uc  leur  pouyaÿ 
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, donner  la  Loi  à tons , ils  fe  mîfïcnt 
fouvent  en  état  de  la  recevoir  d'eux. 
An  fond  , difoîc-il  encore  , ejaclle,  rai~ 
fon  peuvent  avoir  les  deux  Rois  de  fe^ 
faire  la  Guerre  avec  tant  d^ opiniâtreté 
dr  tant  de  dommage  de  leurs  Etats  CT 
de  leurs  Sujets  } Puîfcjull  efi  certain 
ijue  ni  les  révolutions  cjui  arriveraient 
ni  les  progrès  cjue  les  Armes  de  Vnn 
pourraient  faire  fur  E autre  en  divers 
tems  , ne  feroient  jamais  capables  de' 
faire  des  deux  Adonarchies  une  feule. 

Dom  Lou ïs  écorna  ce  difcours  avec: 
tant  d’attention  , qu’en  l’aplaudilfaric 
il  le  répéta  prefqne  tout  entier  , ÔC 
avoua  que  tout  en  ecoit  parfaitement 
de  fon  goiTc. 

Les  raifonnemenS'  en  paroifToieioî* 
effedivemcnt  auflî  folides  que  bril- 
lans  : mais  que  les  hommes  font  dif- 
férens  d’eux-inêraes  î Et  que  le  Car- 
dinal des  Conférences  des  Pyrénées 
redcmble  peu  à celui  des  Conferci'^- 
ces  de'VVeftphalie  ! ou  Servîent,  quL 
n’agilfoit  que  par  Tes  ordres  , traversa, 
tant  qti’il  put  la  concluiîon  de  las 
,Paîx.  D ailleurS'  je  ne  fai  s’il  a devine^ 
jufte,  quand  il  a dit  , qu’il  n’y  avoit 
. point  de  révolution  caçable  de  réils. 

" V-de^  çn  U9 


foui'le  Regrje  de  Louis  X I V.  Ij9 
poullons  pas  plus  loin  la  (pcculation,  1^5^* 
tenons -nous  dans  les  bornes  de 
ï’HUloire,  Avouons  que  dans  tout  Eloge 
ce  grand  ouvrage  des  deux  Trairez 
du  mariage  ^ de  la  Paix  , cet  habile 
Minifkre  y a paru  avec  tous  les  talens  j(-ux 
d'un  grand  Homme  d’Erar  , avec  tous  Traitea. 
ceux  , cjui  plus  eft,  d'un  parfaitement 
honnête  Homme.  Car  enfin  , pour  le 
dire  encore  une  fois  ,,  rien  n’eft  plus 
graîid  ni  plus  beau  que  fen  defimeref- 
fcmcnc  dans  la  paflion  du  Roi  pour 
cette  nièce  , dont  il  ne  voulut  pas 
Touffrir  la  fortune  , au  préjudice  de 
la  gloire  de  fon  Maître.  Le  Trône  > 
où  il  eut  pu  la  voir  élevée  , ne  fut  pas 
capable  de  l'éblouïr  ; il  s'opofa  aveu 
^ une  fermeté  qu'on  ne  peut  aflez  ad- 
mirer à fa  grandeur , pour  ne  point 
faire  de  torr  à la  Majellédii  Monar- 
que , à qui  il  avoic  dédié  fon  Minif- 
têre , & quil  voulait  rendre , comme 
il  s*cn  explique  dans  fes  Lettres,  l& 
plus  accompli  r/tujjî  bien  que  le  plus  heu- 
veux  Prince  du  monde  -..Gloire  , bon- 
. heur  qu*il  croioit  ne  lui  pouvoir  pro- 
curer, que  par  le  mariage  de  iTnfante*^ 

Il  faudroit  pafTer  à la  célébration  9. 

& à toutes  les  folemnitez  dont  elle: 


t. 
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X^S9'  l'Infante  à Fontarabie  , conduite 
par  le  Roi  Ton  pere  , qui  la  remit 
au  Roi  Ton  époux  ; décrire  l'cntre- 
vûë  des  deux  Rois  , & les  cérémo- 
nies qui  fc  firent  à St.  Jean  de  Luz  , 
où  le  mariage  , qui  n'avoit  été  fait  que 
par  Procureur  , fut  célébré  une  fécon- 
de fois  en  la  préfence  des  deux  Par- 
tis : & parler  -en  fuite  de  l’Entrée  fo- 
lemnelle  de  la  jeune  Reine  à Paris. 
Mais  tout  cela  ne  fe  pafia  que  l’année 
fuivante  ; il  faut  achever  de  voir  les 
événemens  de  celle-ci  en  France,  ôc 
dans  les  autres  Etats  avec  qui  elle 
avoir  de  la  relation  , où  je  compren- 
drai la  fuite  des  affaires  d’Angleterre 
6:  du  Siège  de  Candie, 

Guer-  Sur  la  fin  de  cette  année  {a  ) , les 
resen-  deux  Couronnes  de  Suède  & de  Dan- 
s^ede  prirent  le  Roi  de  France 

& le  pour  Médiateur  & pour  Arbitre  de 
Dannc- leurs  différens  : & il  envoia  fes  Mi- 
#nark,  niftres  à Olive  prés  de  Dantzig , où 
par  leur  entremife  la  Paix  fut  con- 
clue l’année  fuivante.^  Les  deux  Rois 
acharnez  l’un  contre  l’autre  s’étoient 
fait  une  fanglante  Guerre  : pendant 
' laquelle  celui  de  Suède  > le  vaillant 


l{9.  ^ Vohxj  UsTa^esie  Lou'v ie Gfattd.^'éi.'Ruêui 

fujfendorfil'htjiotre  à'  An^UtiTre. 
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Charlc^Guftave  , mourut  au  com- 
mencement  de  Tannée  1660,  (a)  Sa 
mort  fur  fulvie  du  Traité  de  Paix  donc 
je  parlerai  en  foii  ordre. 

L^Ëmpereur  , qui  étoit  entré  dans 
cette  Guerre  , avoir  aprchendé  que  la 
France  ne  fecourût  les  Suédois  fes 
anciens  Alliez  5 après  la  Paix  des  Py- 
rénées prête  d’être  conclue  : mais  en- 
core plu5  chagrin  qu’on  lui  enlevât 
par  ce  Traité  Tinfante  qu’il  avoir  ef-  If 

péréd’époufêr  , & avec  elle  fes  cfpé-; 
rances  à la  Monarchie  d’Efpagne 
qu’il  voioit  tranfmifes  à une  Couron- 
ne ennemie  de  la  fienne.  C’eft  pour- 
quoi la  République  de  Venife  Taiauc 
follicité  pendant  les  Conférences , éc 
dans  la  vue  de  la  Paix  prochaine  , qui' 
mettroit  l’Europe  en  repos , de  Taf- 
fifter  contre  les  Turcs  , & de  faire 

**  /Y*  1 T**  ■ • 1*  *1  Alîîbâl^. 

palier  des  Forces  en  Candie, il  ne pro*^  fajg, 
mit  rien  de  pohtif.  Véni- 

Les  Chevaliers  Sagredo  &:  Nalii  tiens  ne 
palTerent  à la  Cour  de  Vienne  , en 
qualité  d’Arabafladeurs  Extraordinaî- 
rcs  , pour  le  reliciter  fur  Ion  avenc-  l’Empe- 
ment  à l’Empire  , & en  même  tems  reur, 
pour  découvrir  fes  intentions  & fes  chagrin 
delTeins  , au  fujet  de  la  Hongrie  me- 

ia)  te  7. de  Février.  Tlnfan- 

te. 
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nacée  par  les  Turcs  ÿ aufll  bien  qu*Jf 
régard  du  Traite  de  Paix  qui  fe  nc- 
gocioic  dans  Pile  des  Faifaiis.  Il  ne 
leur  fut  pas  mal-aifé  de  remarquer 
Pinquietude  qu"il  en  avoir  , bien  l®in 
de  s’en  réjouir  , pour  les  raifons  que 
• j’en  viens  de  dire,  Deforte  qu’ils  ne 
rapprterent  de  cette  Ambailade  que 
■ des  complimens  , avec  des  alTurances 
generales  , qu’il  feroit  toujours  prêx 
à reprimer  les  nouveaurez  6c  les  vio» 

' lences  des  Turcs  contre  fes  Alliez , & 

' fur  les  Frontières* 

Ilspaf-’  Vienne  Sagredo  palïà  à Remc  ^ 
fencà  &NaniàParis,  pendant  que  le  Chc-- 
Rome  valîer  Querini  gîloit  ayec  la  même 
&àra-  ^ la  Cour  de  Madrid.  Ces 

“ deux  derniers  avoient  ordre  de  folli- 
citer  puilfamment  les  deux  Rois , quo 
la  Paix  all(^it  réconcilier  , de  concou- 
rir gcncreufement  à foutenir  la  Ré- 
publique , qui  avoir  eu  alTcz  de  cou- 
rage &c  de  fermeté  , pour  avoir  ré- 
fifté  feule  pendant  tant  d’années  à tou- 
tes les  forces  de  l’Empire  Otto- 
man , dans  Pefperance  du  moment 
favorable  d’une  Paix  , qui  mettroic 
les  Princes  Girétiens  en  état  de  répri- 
mer les  entreprifes  d’un  iî  redou- 
table Ennemi,  Elle  faifoic  foaaes 
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bien  haut  la  pompe  de  Tes  AmbaHa- 
des,  6clc  hîccés  qu'elles  enefpcroîr, 
moins  peut-être  pour  en  être  bien 
pcrfusdee  , que  pour  alarmer  la  Por- 
'te  <S<:  pour  obliger  le  grand  Vi/îrà  Le 
une  Paix  qui  pût  lauver  Candie.  Mais  Grand 

■ Coprogli , ce  fier  & cet  habile  Minif- 
tre  dont  j'ai  déjà  fait  mention  ( <«  ) , 

ne  s'en  émut  point  , inllruit  qu'il  étoit  fa  Paix 
que  les  Traitez  qui  fc  concluent  en-  desdeux 

■ tre  les  Princes , ne  réünillènt  pas  tou-  Goron- 
‘jours  les  cfprits  &l  les  interets  , de 

iorte  qu'il  elperoic  que  les  jalonfies 
^ les  défi  anccs  n'en  coniinueroient 
•pas  moins  entre  les  Princes  Chrétiens, 

•^infi  il  tç^po'-”'! 
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beaucoup  des  bruits  qui  fe  repandoient 
de  la  Paix  entre  les  deux  Couronnes. 

C'étoit  un  dangereux  ennemi , non 
feulement  Pour  les  Vénitiens  mais  LT 
pour  rous^  les  Chrétiens  en  general  , Chré- 
qu'il  haïdbiu  morreilement,  Peu  s'en 
fallut  qu  lis  n'en  fuflent  délivrez  cet- 
te aunce  , par  une  Confpiration  des  cUefléa- 
principaux  Bafias  contre  lui  , & la  vie  la- 
•ptur  qu  i!  en  eut  fut  fi  grande  , que  quelltî 
s étant  jette  au  pieds  du  Sultan  , il  le  '.i 
conjura  de  le  faire  fervir  de  vidime 

.Seig- 

î a ) ypuz  ci  ■ dejjui  la-g  .1%  & T),  ucuji. 
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à la  Paix  de  l'Empire  & à la  profpc- 
ricé  de  Tes  Armes , qu’il  apréhendoic 
que  CCS  feditions  ne  ruinaffcnt.  Mais 
le  Sulcan  l’aiant  relevé  eu  l’embraf- 
fant , l’exhorta  d’avoir  bon  courage  , 
& lui  abandonna  tous  les  Conjurez  « 
qu’il  îmmola  bientôt  à là  fureté  de 
l’Empire  , ou  plutôt  à la  lîennc, 
Jdahile  Minifire  , dit  l’Hiftorien  de 
Venife,  ajfurant  fa  vie  par  une  feinte 
tnodefiîe , & aiant  fu  cacher  fes  grands 
talens  f qu*il  découvrît  tous  dans  l*ocr^ 
cafion. 

Un  miferable  François  pafla  cette 
année  de  l’Armée  Navale  des  Véni- 
tiens à ConHantinople  , dans  le  def- 
fein  d’y  faire  fortune  aux  dépens  de 
la  foi  publique  & de  fa  Religion,  Il 
deguifa  d’abprd  fon  delTein  , & fe  fît 
connoître  à l’AmbafTadcur  de  Fran- 
ce T ^ ) pour  un  homme  que  la  curio- 
fîté  portoit  à voiager  , prêt  à retour, 
lier  bientôt  en  France.  L’AmbalTa. 
denr  le  crut  d’autant  plus  facilement, 
qu’il  lui  avoir  rendu  des  Lettres  de 
la  part  du  Chevalier  de  Greraonville, 
qui  fervoic  dans  l’Armée  des  Vehi- 
tiens  : mais  il  les  trompoît  tous  deux, 
Il  ne  remit  les  Lettres  de  Giemon- 


( a ] i*  Haye  llnteki. 
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ville  à VAmbairadcur  , que  pour  en 
gagnei'  la  confiance.  Il  y réülîîc  : & 
ce  dernier  le  chargea  d’un  pacquet 
pour  le  Roi  Ton  Maître,  qu’il  inftruî- 
foic  de  ce  qu’il  y ayoit  de  plus 
fecret  à la  Porte  , au  fujet  des  affai- 
res & des  defieins  de  cet  Empire  , par 
raport  à la  France  & aux  autres  Etats 
de  la  Chrétienté.  C’eft  ce  que  fou- 
haitoit  ce  malheureux  , qui  croîanc 
avoir  entre  Tes  mains  de  quoi  obtenir 
de  grandes  rccompenfes  , abjura  le 
Chriftianifme  & porta  le  pacquet  au 
Vifir.  Aiant  apris  par  là  qu’il  y avoit 
de  la  corrcfpondance  entre  l’AmbafTa- 
deur  & les  Generaux  Vénitiens  , il  j i"-  ^ 
ht  venir  le  premier  & ion  nls  a r Au-  avec  la- 
dience  , & apres  leur  avoir  fait  de  quelle 
fanglans'reprochcs  , il  les  fit  charger 

J ^ J > 1 Vifir 

de  coups  , ce  ordonna  qu  on  les  mit 
eh  prifon*  Le  Roi  l’aiant  fu  brûloit  rAm- 
d’impatîence  de  venger  cette  injure  , ballâ  ' 
& vouloir  envoier  une  aiTezipuifiante  d^ui  d 
Armée  contre  ces  barbares  Violateurs 
du  Droits  des  Gens  pour  en  punir, 
l’infolcnce  i & avoir  réparation  de 
l’indignité  qui  lui  avoit  été  faite  en  la 
perfonne  de  fou  Ambafiadeur.  Mais 
comme  la  chofe  arrivoit  au  milieu 
des  Négociations  pour  la  Paix , qui 
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n'étoit  pas  encore  fi  fure  qu’elle  ne 
put  manquer  , Ton  Conreil  lui  perfua- 
da  de  diffimuler  , jufqu’à  un  rems 
plus  propre  à faire  éclater  fa  Ycn- 
geance.  Il  fc  contenta  donc  d’en- 
voier  un  Exprès  { a)  \ Conftantino- 
ple  , pour  s’informer  de  la  vérité  à 
fond , & pour  demander  fatisfaélion 
au  Vifir.  Ce  fier  Miniûre  voulut  à 
peine  écouter  le  Député  François, 
& toute  la  confidératîon  qu’il  témoi- 
gna pour  le  Monarque  qui  l’avoit 
envoié  , ce  fut  d’en  faire  mettre  l’Am- 
bafiadeur  & fon  fils  en  liberté  , avec* 
la  permiflîon  de  fe  retirer  ou  ils  vou- 
droient.  Cependant  fur  la  nouvelle 
qu’il  eut  , qu’un  VaifTeau  FrançoiiS 
chargé  de  riches  marchândifes  pour 
le  Serrail , au  lieu  de  porter  fa  charge 
à Conftantinoplc  l’avoit  portée  ail- 
leurs 5 l’AmbafTadeur  & Ion  fils  fu- 
rent derechef  renfermez.  Le  Vifir 
néanmoins  adouci  par  le  tems  , & 
faifant  réflexion  fur  les  fuites  que 
pourroit  avoir  un  procédé  fi  dur  en- 
vers le  Miniftre  du  premier  Roi  de  la 
Chrétienté  , lui  écrivit  une  lettre, 
par  laquelle  il  rejettoit  tout?  la  faute 
lur  rAmbafladeur  , qui  avoit , difoit-* 


(a)  Blondel, 


fous  ieRegne  de  Louis  Xî  K \(>y 
îl, manqué  à fon  devoir  tant  envers 
le  Sultan  , qu'en  vers  la  Porte,  le 
priant  de  le  rapeller  pour  lui  faire 
rendre  compte  de  fa  mauvaife  con- 
duite , «Sc  d'enyoier  en  fa  place  un 
Miniftre  plus  fage  : qui  feroit  bien 
teçu.  Nous  verrons  en  fon  ordre  l'if- 
fuë  de  ce  démêlé,  qui  ne  fut  terminé 
que  quelques  années  après 

La  mort’de  Cromwel  (b  ) ne  chan-' 
gea  pas  feulement  la  face  des  affaires 
dans  les  trois  Roîaumes  de  la  Grande  , 
Bretagne , elle  la  changea  encore  dans 
tous  les  Etats  de  l’Europe , ÔC  prin- 
cipalement en  France.  Il  y avoit 
pris  un  afeendant  qu'il  eût  été  diffi- 
cile de  furmonter  apres  avoir  mis 
DunKerque  entre  fes  mains  , Sc.  on 
eût  eu  bien  de  la  peine  à rompre  avec 
ce  fâcheux  redoutable  Voilîn  pour 
s’unir  avec  l’Efpagne  ’ fi  l'hcureufe. 
Etoile  de  Louis  XIV.  n'avoit  pas 
levé  cet  oblïaclc  , en  couchant  un  lî 
dangereux  i^llié  dans  le  tombeau. 
Alors  , comme  nous  l’avons  vu  , la 
fortune  de  la  France  alla  de  plein 
pied  à fes  tins  j le  mariage  du  Roi 
avec  i’infame  , &:le  Traité  de  Paix 


( a ) En  \66x.  félonies  uns  enî66^,  filon  Us 

autres,  ( U 3 i’oiex,  ci’ de  fus  pag 


1 5s  'Histoire  de  Traneét 
>5^9,.  avec  l'Efpagne  ne  trouvèrent  plus.Hô 
difficulté.  La  République  d'Angle- 
terre avoir  "Ton  AmbaiTadeur  à Saint  I 
Le  titre  Jean  de  Luz  : mais  y il  faifoit  une  allez  \ 
pauvre-figure  : auflî  fe  difoit'il,7*-<4»î- 
Mylor’cl  p^JJ^àeur  du  Parti  qut  prevaudrott , & 
Xokart  le  tres-humble  Serviteur  des  évé-iemensy 
fentenr  bien  la  révolution  prête  d'ar- 
river, comme  elle  fit  au  commence- 
ment de  l'année’  fuivantc.  Voions  un 
abrégé  de  ces  événemcns  qui  lui  pré- 
parèrent pendant  -celle-ci  le  chemin,  ! 
& par  quels  degrez  elle  pafla  avant 
, , que  d’arriver  à fa  perfeétîon.  • ’ i 

>iç  ar  Parlement  qui  ouvrît  fcs  , 

Wclre-  Séances  à weltminfter  le  iy.'de.Jan- 
connu  vier  ; commença  par  la' 'Déclaration 
pour  reconnoUToit  pour  ProteBeur  Ki« 

^lur^'  Cromwel  j’  & pour  réglé  du 

• Gouvernement  l’ Aéle  qui  en  avôit 
-été  pafTé  en  1657.  fous  le  feu  Tro- 
teBeur,  Mais  on  reconnut  bientôt 
que  le  fils  n’avoit  pasles  grandes  qu’a- 
litez du  pere  , pour  'foutenîr  un  fi 
Sa  foi*  • tié  avec  un  petit  gé- 

bîe(k&  uie  un  courage  abattu  , il  avoir 
fon  in-  achevé  de  s’amollir  dans  les  plaifirs 
capaci-  & ü n’étoit  capable  ni  de  gouverner  j 
l'Etat  , ni  de  fe  laifier  conduire  par  | 
ceux  qui  lui  en  avoic  procuré  le  j 
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Gouvernement.  Deux  Puiflanccs  fu- 
périeurcs  a la  ficnne  profitèrent  de 
ia  foibleffc  , & entreprirent  de  fe  faî- 
fir  de  l’Autorité  Souyeravflè’  , c’étoit 
l’Armée  & le  Parlement.  Il  Te  dé- 
clara tour  à tour  pour  l’une  de  pout 
l’autre,:  mais  toutes  deux  le  méprî- 
ferent , & a peine  avoit-il  gouverné 
tros  mois  > à compter  du  jour  de 
fon  iirftallation  par  le  Parlement , 
qu’il  fut  obligé  d’abdiquer  le  Protec- 
torat , par  une  honteufe  défcrence 
pour  une  Puilîance  qui  n’étoit  pas 
plus  légitimé  que  la  fienne. 

Cette  abdication  fut  précédée  par  L'ofTte 
tin  difeours  que  lui  tint  le  Capitaine 
Philippe  Howard  , pour  l’animer  à re-  càpita'*^ 
tenir  fa  dignité.  Ne  craignez  points  neHo- 
lui  dit-il  , ceux  (jui  vous  mtnacem  \ c’é-  Vf^ard. 
toient  les  Officiers  de  l’Armée  ; LaïÇ- 
fe'i^  feulement  faire  vos  amis  : tenez  bon 
contre  leurs  menaces  , pendant  c^ue  nout 
'les  réprimeront.  Permettez- nous  de 
venger  vos  injures  y & je  vous  répons 
du  ficcést  Mais  ne  vous  laijfez  pas 
toucher  par  une.  foible  pitié  y (T  fie  _ _ 
craignef^  point  de  répandre  le  fang  de 
votre  pTop'e  Famille.  Il  difoit  cela , 
parce  que  Fleetwood  & Desboroug* 
ton  beau-frere  & fon  oncle , étoient  a 
Tome  IIL  H 
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la  tête  des  Dépurez  de  KArmée  , qnï 
vinrent  le  menacer  de  mettre  le  feu 
au  Palais  de  \C^eftminfter  , & d"en 
châlTer  tous  les  Parlementaires  , s'il 
ne  vonloit  pas  les  en  chaflèr  lui  mê- 
me. Howard  ajoûr^  : Souvene'^vous 
^ue  vous  êtes  fils  d*un  pere/fhi  a tout 
facrifé  pour  ac<fuêrtr  dErnphe  , & tjue 
ce  rieit  qu'a  ce  prix  que  vous  pouvez 
vous  le  conferver  Richard  , plus  dé- 
bonnaire ou  moins  haidi  , répondit: 
n*atmott pas  a répandre  le  fang  , 
é“  qu'  l n0vouloît  fe  maintenir  que  par 
la  douceur.'  Belle  réponfe  il  la  crainte 
& l’imbécillité  ne  l'euflént  pas  diélée, 
plutôt  que  la  modération»  & l’amour 
du  Salut  - Publias.  Cependant  il  calTa 
le  Parlement , ôc  en  convoqua  un  au- 
tre : c’étoit  le  vieux  Parlement  qui 
n’avoit  fini , Sc  qui  n’avoit  été  inter- 
rompu que  par  la  mort  de  Charles 
-Richard  le  rérablîiroic  fuîvant  les  dé- 
fîrs  d’une  partie  de  l’Armée  , & ce 
fut  fa  perte. 

La  première  réfolntion  qui  y fut 
prife  , ce  fut  celle  de  l’abrogation  de 
la  Roiaiué  : la  Iccondc  , celle  de 
l’abrogation  du  ProtiUcmt.  C’étoîc 
pour  ériger  fut  les  ruines  de  l’un  èc  de 
l’autre  une  République  libre  £.<.  îndé- 
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pendance.  C’eft  ce  que  porcoic  l'Aéte 
qui  en  fut  dreffc  en  ces  termes  : Que 
la  l^atîofi' feroît  gouvernée  en  Républi^ 
cjue  y fans  Roi  , fans  particulier  , ou 
fans  Protecteur  . & fans  Chambre  des 
Seigneurs,  il  fut  aufli  ordonné  que  ' 
Richard  Cromvvel  cnvoicroic  fa  de- 
mi filon  , & qu*il  fortiroic  de  Whi-  ; 
tehall  pour  en  laillcr  i'ufage  libre  ' 
an  Public.  Il  obéit,  & le  Parlement  ’ 
content  de  fa  foumiflion  lui  afïigna 
un  fond  de  dix  mille  livres  Sterling 
par  an  , fans  fes  propres  revenus  » afin 
qu'il  eût  dé  quoi  foutenir  avec  fplen- 
deur  , l'honneur  qu'il  avoit  eu  d'a- 
voir gouverné  la  République. 

Ce  'Parlement  fit  de  grandes  chofeSy 
dit  un  Hîftorien  de  fes  Membres  , ôc 
Républiquain  outré  {a)  y & en  eût 
fait  de  plus  grandes  encore  , fi  lesfata» 
les  dejiînées  de  la  Nation  ne  Ven  eujfent 
pas  empêché.  Ces  fatales  deftinées 
étoient  les  intrigues  des  Armées  fous 
des  Chefs  ambitieux  & habiles , qui 
afpîroient  eux  •mêmes  à la  Souve- 
raineté. 

On  ne  peut  voir  de  tableau  plus 
rcflemblant  , à l'état  où  fe  trouvoît 
alors  l'Angleterre  par  la  mort  d'OlU 

H ij 
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vier  Cromvvel  , & par  l'abdication  de 
Richard  , que  celui  où  fe  trouva  Ro- 
me apics  la  mort  de  Néron  & de 
Galba  Le  Sénat  de  Rome  foulé, 
pour  ainfi  dire  , aux  pieds  par  les  Lé- 
gions qui  avoient  à leur  tête  Othon  , 
Vitellius  & Vefpafien  , ne  reflemble 
pas  mal  au  Parlement  d'Angleterre 
înfulté  par  les  Troupes  de  la  Nation  , 
qui  avoient  pour  Chefs  Fleetvvood, 
Lambert  & MoncK.  Fleetvvood  étoit 
le  plus  modefte  , Lambert  le  plus 
ambitieux , Moiick  le  plus  dilïîmulé 
& le  plus  habile.  Il  fut  aufli  le  plus 
heureux  , aiant  eu  l'honneur  de  réta- 
blir le  Roi.  Comme  ce  grand  événe- 
ment n’arriva  qu'au  commencement 
de  l’année  fuivante  , j*en  remettrai  la 
narration  à cette  année- là  , que  j’evu- 
vrirai  par  la  fuite  de  l'Hiftoire'  de 
France, 

ié^o.  L'entrée  en  cft  trille  (<«).  Gallon, 
Duc  d’Orléans  -,  oncle  du  Roi  , moii- 
Mortdu  jg  ^ Février  à Blois  i'  où'il 
?ûj1c-  5*étoit  retiré  des  la  fin  de  l’année 
ans,&  i6jx.  pour  y jouir  d’une  condition 
fon  élo-  privée  ôc  tranquille.  H y palTà  le 
8^'  relie  de  fa  vie,  qui  dura  encore  prés 

( a ) JTjUz  les  T.ijles  de  Louis  le  de  Ki 

tucotirt,  la  ru  du  i"acmte  à:  Turerme, 
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de  fept  années  , fans  qu*il  voulût  re-  i^fo. 
tourner  à la  Cour , quelques  invita- 
tions qu'on  lui  pût  faire:  plus  con- 
tent de  jouir  de  loi-meme  dans  fa  lo- 
îitude  , que  d’etre  expofé^  , comme  il 
l’avoit  été  fur  un  plus  grand  Théâ- 
tre , à fervir  de  prétexte  & de  jouet 
aux  paflions  d'autrui.  Par  fa  mort 
fbn  Apanage  revînt  au  Duc  d’Anjou, 
frer’e  de  Sa  Majefté  , qui  prit  le  titre 
de  Duc  d’Orléans. 

Cependant  la  Paix  des  Pyrénées 
remplifloic  non  feulement  tout,  le 
Roiaun^e  , mais  encore  toute  l’Eu- 
rope de  joie  & d’efperance.  Elle  eut 
encore  d’heureufes  influences  fur  tons  - 
les  ^autres  Etats.  Charles  Stuart  fut 
rapellé  par  fes  Peuples  , & rétabli  fur 
le  Trône  de  fes  Peres  : la  Paix  du 
Nord  fuîvît  celle  des  Pyrénées  , & le 
Traité  d’Olive  réconcilia  les  Rois  de 
Suède  & de  DannemarK  , les  Mofeo- 
vices , les  Polonois , les  autres  Prin-  ■ 
ces  qui  étoient  intereflez  darts  ces 
Guerres  , comme  nous  le  verrons 
dans  la  fuite  , en  parlant  de  chacun  Atnbaf- 
de  ces  évenemens  dans  leur  ordre.  fade  dit 

r 

Toute  la  Chrétienté  jouiflanc  alors,  Chera- 
ou  fc  volant  près  de  jouir  d’un  par- 
fait  repos  , la  République  de  Venife 

H iij 
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cnvoîa,comme  je  l'ai  dit  ( 4 ),  fes  Am- 
balfadeurs  dans  toutes  les  Cours , pour 
en  implorer  le  fecours  contre  l'Enne- 
mi commun  de  l'Empire  Chrétien. 
Le  Chevalier  Nani , fi  connu  par  Tes 
diverfes  Ambafiades  , & par  l'Hiftoi- 
re  qu'il  nous  en  donne  avec  celle  de 
Ta  République  , vînt  au  commence- 
ment de  l'année  en  France  avec  le  ti- 
d'Ambafiadeur  , dont  il  avoit  déjà 
' fait  la  fonction  en  la  même  Cour  pen- 
dant pluficurs  années,  avec  une  éga- 
le fatisfadlon  des  deux  Etats^  Il  fut 
reçu  à Aix  en  Provence , où  le  Roi 
s'étoit  acheminé  pour  les  raifons  que 
j'en  dirai  bientôt  , avec  de  grands 
honneurs.  Le  Maréchal  sDuCt  de 
Grammont  vint  au  devant  de  luijuf- 
que  hors  les  Portes  de  la  Ville  , Sc 
le  Comte  de  Soifibns  le  conduîfit  à 
l’Audience.  Le  Roi  l'écouta  favo- 
rablement  , & l'afiura  qu’il  voulpît 
di^Car-  ^”voier  eii  Candie  fur  Tes  propres 
dinal,&  Vaifieaux  quatre  mille  hommes  de 
on  lui  pied  , * avec  un  nombre  d’Officiers 
choifis  , & deux  cents  Cavaliers  dé- 
montez , aufquels  la  République  four- 
niroit  des  chevaux.  Le  Cardinal  de 
fon  côté  témoigna  beaucoup  de  zèle 
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pour  cecte  expédition  : & pour  rendr£  1 
par  là  fon  nom  , qu^il  venoît  dMlluf- 
trer  par  la  Paix  , enepre  plus  célébré, 
il  prit  foin  lui -même  du  choix  des 
Troupes  , qu’il  compofa  des  meilleur 
res  qu’il  y cûc  en  France  , fur  tout 
de  celles  que  le  Prince  de  Condc 
avoir  mîfcs  en  Quartier  fur  les  Fron- 
tières de  Flandre.  C’écoient  effec- 
tivement les  plus  aguerries  \ mais  Je 
Cardinal  avoic  encore  une  ^utre  vue*. 

11  n’aimoir  pas  des  Troupes  fi  foii- 
vent  emploiées  contre  lui  , & il  chcr- 
^oit  autant  à 1rs  confumer  en  les 
éloignant  , qu’à  rendre  fervice  à la 
'République, 

Il  leur  deflina  pour  General  le  ^5 
Prince  Almérigo  d’Efte  ",  qui  tout 
jeune  qu*il  étoit  avoir  déjà  acquis  foin,  & 
la  réputation  d’un  efprîr  ineur  , & leac 
d’une  grande  prudence  , jointe’ à beau»  donne 
coup  de  courage.  Aufïi  le  Cardinal 
ne  1 âvoK  pas  leulcmeuc  choui  pour  ]e  Prin. 
lui  faire  donner  un  fi  beau  Comman-  ce  d’i-t- 
demcnc  , il  avoir  encore  deffein  de  le 
mettre  dans  fon  alliance  , comme  il 
y avoir  déjà  mis  fon  frère  aîné.  Il 
femble  même  qu’il  vouloir  préférer 
le- cadet  ^ en  Un  failanc  epoufer  la 
jeune  Horteufe  Mancinî  » celle  de 

iiij 
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Tes  nièces  qu'il  aimôic  le  plus.  Ce 
qu'on  a neanmoins  de  la  peine  à con- 
cilier , avec  ce  que  difent  les  An- 
nales de  ce  tcms-là,que  des  l'année 
comme  je  l'ai  raporté  ( ^ ) , le 
Cardinal  en  avoir 'négocié  le  maria- 
ge avec  le  Marquis  de  la  Meillcraye., 
C^aoi  qu'il  en  folr , le  Prince  Almeri- 
go  devoir  èpoufer  la  belle  Hortenfe 
aft  retour  de  fon  expédition  , s'il 
avoir  le  bonheur  d’en  revenir  , avec  la 
gloire  que  s'en  proraettoit  le  Cardi- 
nal. Mais  fon  cfperance  fur  trom- 
pée , & le  jeune  Prince  mourut  dans 
cette  entreprife  , où  il  fc  fignala  en 
diverfes  occafions  qu'il  n’cftpas  cn- 
core  tems  de  raportcr.  Ainh-le  ma- 
riage de  la  jeune  Mancini  fe  fit  , félon, 
le  premier  projet  qui  «n  avoir  été  re-» 
fol  U , avec  le  Marquis  de  la  Mcille- 
raye  ( h J,  qui  prit  alors  le  titre  de  Duc 
Mnÿarin  , fuivant  la  difpofition  do 
l'oncle  de  fon  époufe.  '■  . , 

. L'ardeur  du  Cardinal  pour  la 
Guerre  des  Vénitiens  contre  les 
Turcs  , ne  fe  borna  pas  aux  prépara- 
tifs & à l'envoi  du  fecours  promis 
par  le  Roi  Très- Chrétien  i qui  s'en 
repofa  fur  fes  foins  / il  excicoîc  en- 


( a)  Fw/fft  ÎJffïe  1 1- 
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core  les  autres  Piiiflances  de  la  Chic-  2660# 
liciittf  à concourir  dans  un  fi  beau  & 
fl  pieux  de  Hein,  il  en  follicitoic  fur 
loue  le  Pape  , [oit  pour  l'y-emoHrager^ 
dit  PHillorien  de  Venife  , fois  pour 
lui  reprocher  d^uvoir  rnuno^nc  a (on  de- 
voir  , en  ne  tenant  point  compte  de  [es. 
exhortations.  Il  lui  reprefentoit , c|uc 
les  Vi(H:oires  qu'on  remporreroic  lue 
les  Infidèles  feroient  de' plus  beaux 
ornepnens  , & de  plus  glorieux  Mo- 
mnnens  pour  lui  , que  les  Edifices  &C 
les  Infcriptions  dont  il  avoit  rempli 
toute'  la  Ville  de  Rome.  Ib  Pexlior- 
roit  donc  à fc  faire  le  Chef  d'une  ex- 
pédition fi  célébré  , & qu'il  regardoic 
comnüe  une  Croifade  , à inviter  les 
Princes  Chrétiens  pat  Ton  autorité  » & 'Jes  fol- 
à les  animer  par  Ion  exemple  Mais  U 
Pape  , plus  irrite  que  perfuadé  par  les 
motifs  du  Cardinal  qu'il  hailloit , non 
feulement  ne  le  mit  pas  en  peine  de 
fournir  aucun  fecours  à la  Républi- 
que, il  ne  donna  pas  meme  la  moin- 
dre louange  à celui  que  fournifl'oit  le 
Roi  de  France  , & par  fon  indifié- 
rehee  , dégoûta  tous  ceux  qui  eulfcnc 
eu  envie  de  fc  joindre  dans  cette 
Ligne  , dont  U refufa  d’être  le  Chef  : 
foit  que  fa  fureur  pour  les  Bâtimens 

H V 


Diuiîiz'“i  i*  / Google 


1 5(So« 


Les  au- 
tres 

Princes 
d’Italie 
n’en 
ufeut 
pas  mi- 
eux que 
le  Pape. 


17$  HiJIotre  de  France, 

l'emportât  fur  toute  autre  confinera  • 
tion  : foie  que  la  haine  qu'il  poj^toic 
au  Cardinal  l’empêchât  d’écouter 
tout  ce  qui  venoit  de  fa  part. 

Les  autres  Princes  d’Italîe  n’en 
uferent  guere  mieux  que  le  Pape;  Le 
Duc  de  Savoie  & les  Génois  furenCv 
follkiter  comme  lui  par  le  Cardinal 
à fe  réiinir  , ou  à fufpendrc  leurs  pré- 
tentions refpeélives , pour  aflifter  la 
République,  & pour  entrer  dans  la 
Croifade  : les  Génois  ne  voulurent 
rien  accorder  , & le  Duc  de  Savoie 
fnvoia  feulement  mille  hommes  de 
pied  , qui  furent  joints  aux  quatre 
mille  qu’envoioit  la  France.  C’eft 
tout  ce  que  put  obtenir  le  Cardinal, 
\ caufe  du  mépris  que  fit  le  Pape  de 
Ton  entremife. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  aux  Vé- 
nitiens qu’il  en  fit  é^irouver  l’inutihV 
té  , & meme  le  préjudice  : il  le  fit 
encore  fentir  au  Duc  de  Parme.  U 
y avoir  long-tems  qu’il  follkitoit  la 
rcftitiuion  de  Caftro , dont  Innocent 
X.  s’étoit  emparé  , & la  Cour  de 
France  s’eftoit  emploîée  pour  ce  Duc 
auprès  de  ce  Pontife  z-mais  n’érani  pa^ 
mieux  intentionné  pour  le  Cardinal  , 
que  le  fut  Alexandre  V I 1.  il  en  avoir 
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éludé  toutes  les  inftanccs.  Ce  der- 
nier  fit  encore  pis.  Il  a(fembîa  Ton 
Confiftoire  à l'improvifte  , en  réiînit* 
aiant  pris  l*avis  , il  réunit  Caftro  à Caftro 
la  Chambre  Apoftolique  , le  décla- 
ranc  fujer  aux  Bulles  qui  défendent 
d'aliéner  les  Etats  réiinis  à l'Eglife.  Apofîo- 
Dans  ces  entrefaites  il  arriva  un  li<]ue. 
accident fort  prémédité  3 Toit  ferr- 
tint , qui  irrita  plus  que  jamais  le  Ea- 
pe  contre  la  Cour  ôc  contre  le  Car-  2s?once 
dinal , à qui  il  imputoit  tous  Tes  fujets  Picola- 
de  plainte.  La  Ratification  de  U’™*"* 
Paix  étant  arrivée  d'Efpagne  à Aix  , 
le  Roi  ordonna  qu'elle  fût  publiée , 
ôc  comme  on  étoit  allé  dans  la  Ca- 
thédrale pour  chanter  le  Te^Deum,  le 
ilipnee  Picolomiiîi  y parut  avec  le 
Rochet  découvert  ; coutume  qui  n’é- 
toit  point  ufircc  en  France  , & qui 
obligea  les  Maîtres  des  Ceremonies  à 
le  faire  fortîr.  Le  Pape  l'aiant  apris 
en  fut  dans  une  extrême  colere , s’en 
prenan^  au  Cardinal , non  contenu, 
^ifoit-îl  , d* avoir  exclus  le  Chef  des 
Chrétiens  delà  Médiation  de  la  T ai  Xy 
faifoit  enco^'e  fortîr  fon  Alîntfire  de  l’ E-" 
glîfe  } afn  <ju*il  n*eüt  pas  mtme  de  part 
aux  allions  de  grâces  que  tout  le  monde 
en  re  doit  a Dieu.  A'faîs  , ajoute 
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l'Hiftorien  (a  ) ^ l rs  François  croioîent 
t^ue  le  Pape  fe  rejouîjfoit  pen  de  la  Paix, 
. non  feulemem  parce  (^n’elle  s’ était  faite 
fans  fan  entremife  , mais'  encore  parce 
^H€  les  l^apes  trouvent  plus  facilement 
leurs  avantages  parmi  Us  difeordes  des 
grands  Princes  , (jtie  dans  un  te  ms  de 
repoSy  cj'uî  les  rend  plus  attem  fs  [à  leurs 
intérétSi  r j?.-  Ai  ; ’ ' ■ 

La  connexion  de  tons  ces  divers- 
cvencmeuSiqiii  fe  tiennenti l*un  à l’au- 
tre , ne  m’a  pas  permis  de  les  (eparer. 
Je  viens  maintenant  au  Voiage  du' Rot 
dans  plufieiirs  Provinces  de  fon  Roiau- 
, me  , & aux  raifons  qui  l’y  oblîgoient, 
puinr  pafler  enfuîte  à celui  des,  pyrc- 
atees  , où  l’entrevuë  des  deux 'Rois, 
rariivëe  de  ’l’lnfantè  i la  célébra- 
tion de  fon  mariage  nous  fourniront 
d’agre'ables  & de  magnifiques  fpec- 
taclcs.  '•  • ' , 

Le  Roi  Eji  attendant  le  retour  de  la  belle 
Tifiteles  Saifon  , pour  amener  l’infante  avec 
Provin-  \c  i<oî  fon’  pere  qui  la  vouloit  con- 
fonRo  Très  - Chrétien  par- 

couroit  diverfes  provinces  de  fon 
Roîaume,  Ce  n’étoît  pas par  une 
pure  curîüfué , ou  feulement  pour  fe 
divertir  , il  avoit  des  vues 'plus'  rek-^ 

C a ) mtùi 
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vccsj  & 'le  roîii  du  Güuvernctr'enty 
avoièntplus  de  part  que  le  plaifir  de  la 
promenade.  L^Ambaflkdeur  de  Venife 
nouvellement  arrivé  , & qui  fut  reçu 
à Aix  , de  U manière  que  je  l'ai  dit  , 
noHsapicnd  que  le  Roi  en  vihtant  fes 
Provinces  Méridionales. s'étoit  propolc 
trois  chofes  : !.  de  faire  bâtir  une  Ci- 
tadelle à Marfeille  : 1 1.  de  tenir  les  Pro- 
teftans  du  Languedoc  dans  la  foumif- 
iîon  : & 1 1 1.  enfin  de  s'alfurer  de  la 
Ville  d’Orange. 

' A l'égard  de  la  Ville  de  Marfeille,  Marfcil 
>cUe  avoir  méprifé  plufieurs  fois  les  le  punie 
ordres  de  la  Cour  , &:  n'avoit  témoi- 
gné  aucune  conlîdération  pour  le  Duc 
de  Mcrcœur  , Gouverneur  de  Proven- 
ce deforte  qn'il  y étoit  arrivé  des  trou- 
bles & des  defordres  à diverCes  repri- 
fes  , caufeî:  par  la  faétion  de  Tes  Habi- 
tans  , naturellement  portez  à la  npu- 
Teauté  & à la  fédition.  Le  Cardinal 
fut  bien  aife  , en  vengeant  les  injures 
Éïites.àla  Couronne , de  venger  aufîi 
celles  qu'avoir  reçues  le  Duc,  de  Mer-  5' 
cœur,  afin  de  faire  connoîtrele’ref- 
pcét  qu'on  devoit,  à ceux  qui  étoiènc 
‘ entrez  dans  Ton  alliance  : quoique  fa 
nièce  lue  morte  dès 
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Il  pouïfa  donc  le  Roi  a donner  à cette 
V^île  murine  un  fiein  cjui  la  tint  dans 
robéiflance  , en  y faifant  conftruire 
une  Citadelle.  Pour  l’execution  de 
ce  delfein  , &:  pour  punir  en  même 
tems  les  principaux  auteurs  des  re- 
bellions , (]u’on  avoic  été  obligé  de 
diiîîmuler  pendant  la  Guerre  qu’on 
avoir  avec  l’Efpagne  , le  Roi  envoia 
tout  d’un  coup  fix  mille  hommes.  Il 
ne  fc  contenta  pas  de  les  faire  entrer 
par  les  Portes  , il  fit  ouvrir  les  Mu- 
rât les  ijîiles  en  plufieurs  endroits  pour 
tio^ns^  les  faire  pafler  par  la  Brèche  corn* 
cni’on  y à Une  Ville  prife  d’Alîaüc  , fit 
faits.  drelTer  des  potences  dans  les  ruës  , où 
quelques-uns  des  plus  Mutins  furent 
attachez  » & fit  defarmer  tous  les 
Bourgeois.  Enfuitc  de  cet  apareil  & 
de  CCS  executions  , qui  porioient  la 
fi  aîeur  dans  l’ame  des  plus  hardis  , oui 
choifit  un  Terrain  propre  à édifier 
1^* une  Citadelle,  qui  fut  conftruite  fur 
deilc  une  éminence  , d’o^  elle  découvroit 
qu’on  y la  Ville  , & dont  le  Duç  de  Mer- 
batir.  cœur  pofa  la  première  pierre.  Le 
Peuple  , qui  vit  élever  cet  ouvrage 

( a ) D«  de  Menceur  , qui  en  itoif  V«uf  ,fuf 
fait  Cardinal  en  1667. 
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contre  fa  liberté  , ou  plutôt  contre  1660, 
fon  indépendance  & Tes  féditions  per- 
pétuelles , en  paroiflbit  inconfolable: 
mais  fans  fe  fouciet  de  Tes  gémiircmcns 
ni  de  fes  pleurs  la  Citadelle  fut  ache- 
vée. 

pour  les  Proteftans  » ou  les  Hu- 
guenots  , on  les  aceufoit  d'avoir  fak  récipro- 
bâtir  des  Temples  en  plufieurs  en*  ques. 
droît-s  au  préjudice  de  l'Edit  de  Nan-  des  no- 
tes , & d'aveir  clevé  quelques  Forti- 
fications  à Montauban  , & on  y en-  Catholi- 
voîa  une  Lettre  de  Cachet  pour  les  ques** 
obliger  à les  démolir.  Sur  quoi  la 
fidélité  de  l'Hiftoire  ne  me  permet 
pas  de  fuprîmer  leurs  défenfes.  Bien 
loin  d'avoir  contrevenu  à l’Edit  j' ils 
fe  plaîgnoicnt  eux  memes  des  con- 
traventions que  les  Catholiques  trop 
zélez  y faifoient  tous  les  jours  , & ils 
pour  fui  voient  une  Audience  du  Roi 
pour  en  avoir  juftîcc  (a).  Leurs 
Députez  furent  introduits  le  18.  de 
Tevrier  1658.  par  Ruvîgnî  , Député 
Général  , en  la  préfcncc  de  Sa  Ma- 
jefté.  Le  Chancelier  , qui  afïiftoît  à 
cette  Audience  avec  la  Vrilliére  & 
de  Brienne , Secrétaires  d'Etat  , leur 

, Q^en  çenfiderAtien  de  U bonne 

C a ) Volez  Vjlijloire  de  l’Edit  de  Nantit* 
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conduite  tjr  de  la  fiddlte'  c^ue  ceux  de 
leur  Religion  avoîét  toujours  térnoîgne'ey 
tndis  principalement  dans  les  dernières 
Guerres  Civiles  , le  Roi  vouloit  les  fai- 
re jouir d^shénépee  des  Edits  les pro^ 

teger^  afin  de  les  encourager  a demeurer 
fermes  dans  les  devoirs  de  l’ohéijfance, 
La.  Foreft  , Gentilhomme  député  de 
la  Province  de  Poitou  , prit  alors  la 
parole  , expofant  rcfpctluenfcmenc- 
les  'plaintes  des  Religionnaircs  , de- 
mandant la  Révocation  de  tout  ce  qui 
avoir  été  fait  contre  l'Bdit  de  Nan- 
tes J donc  la  Déclaration  de  I6^z. 
leur  avoit  Ci  folemnellement  promis 
Pobfervation  , avec  des  termes  qui 
recommandoienc  leur  fidelité.  Il 
remercia  le  Roi  de  PAudience  qu'il 
donnoitaux  Députez  , lui  donna  de 
grandes  louanges  én‘  peu  de  paroles, 
&:  finit  par  des  vœux  pour  la  profi* 
perité  de  fa  perfonne  & de  fon  Ré- 
gné. Après  cela  il  mit  cnrre  les 
mains  du  Roi  le  Cahier  des  plaintes, 
ligné  de  Ruvigni  , Député  General, 
& des  autres  Députez  : & Sa  Ma- 
|efté  lui  dit  en  le  recevant  l 'f  exami- 
neras votre  Cahier  , ^ je  vous  ferai 
jufiiee.  Le  Cardinal  donna  auffi  Au- 
dience le  27.  de  au^  Depmez 


p;..;;;.  - 
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de  ceux  de  cetce  Religiûn;les  écouta  i<5(îo. 
favorablement  , fît  lui- meme  l'éloge 
de  leurs  fervices  S:  de  leur  fidelité  , 

&c  les  ’afTura  que  le  Roi  feroit  cqn-  afîiue 
nôître  par  des  effets  la  bonne  vo-  de  foa  , 
lonté  qu'iravoit  pour  eux  ; y^Jfurez-  ^ffec-  , 
1/ous  , leur  dit- il , e^ue  je  z'ous  parle  du  . 
bon  cœur.  Il  donna  encôi:c  peu.  de 
jours  après  les  mêmes  affuranccs  au 
Vicomte  de  Turérine , qui  fe ’piquoit 
alors  de  zélé  pour  cette  Religion  > &. 
que  læCour  ménageoit  comme  ncccfi»  ' ' 
faire, à Tes  deffeins.  Mais  toutes  ces 
belles  paroles , difent  les  l’iotefta'ns., 
demeurèrent*  fans*  execution.^  ,Au 
rcflc  fi  Fa  Lettfe  de  Cachet  fut  en-. 

^oiéc'  en  à Montauban  ,*  com-. 
me  le  dit  l'Auteur  (<*  ) de  l'Hifloire 
dé  Venife  , ce  ne  fut  au  moins  qu'en 
' 1 66 1,  qu'ôn  en  “démolit  les  Fortifica- 
tions ; de  la  manière  que  je  le  dirai  en 
fon  lieu.,  -•  ' 

Celles  d'Orange  furent  ruinées  cet-  LeRoî 
te  année;  Dès  l'année  1658,  lors  , du  fait  dé 
voîagc  de  Lion  , le  Roi  aiant  confi- 
dcrc  cette  Place  enclavée  dans  fes  jifica- 
Etats  , & qui  couroit  rîfque  de  tom-  tions 
ber  entre  les  mains  d'une  Puiffancc  dOrau- 
ennemie  de  fa  Couronne  , ou  d'ê- 
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en  pièces  par  les  querelles 
qui  furvenoient  tous  les  jours  entre 
J’Aieulc  , & la  mere  du  jeune  Prince 
d'Orange  , a ) leur  Pupille  , prit  la  ré- 
folutîon  de  §’en  failîr.  Ce  ne  fut 
pourtant  qu'en  lé^o.  qu’il  Pexecuta, 
& qu'il  en  fit  démolir  les  Fortifica^ 
lions.  Ceptndant  il  ne  prenoir  la 
Ville  que  comme  en  dépôt  pour  ne 
la  laifser  point  expofées  aux  fuites  de 
la  divifion  des  deux  Princefses  {b)  y 
.qui  ne  pouvoient  s'accorder  , & dans 
ledefsein  de  la  rendre  au  Prince  , lors 
qu'il  feroit  Majeur.  Mais  les  Guerres 
qu'il  eut  au  fortir  de  'fa  Minorité 
avec  la  France  , en  firent  différer  la 
reftitution  jufqu'à  la  Paix  de  Nime- 
giic  (e  ); 

Le  Roi , qui  fe  promenoir  dans  le 
Languedoc  • l'une  des  plus  belles 
Provinces  de  France  , & des  plus 
voifinesdes  Pyrénées  , où  il  devoir  fc 
rendre  pour  voir  l'Infante' , vifita 
Montpelier  , Pune  des  plus  agréa- 
bles Villes  de  la  Province  , & qui 
jouît  de  l'air  le  plus  temperé  & le 
plus  fain.  Ce  fut  là  que  le  6.  d'A- 
vril  il  conféra  au  Vicomte  de  Turen- 

( a GhHahv  e III. 

( b ^ La  nu  re  tiu  je/wePr'nre  d’0'an'>e  tnournt‘.à 
Londref/tr  la  fin  At  \66o.  ( c ) £îî  1678. 
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ne  la  Charge  de  Maréchal- General,  lééoi 
H l'eût  invefti  de  celle  de  Connétable, 
qu'il  vouloit  faire  revivre  en  fa  fa-  i^char- 
veur,  fi  la  Religion  que  profelfoic  le  gede 


Vicomte  ne  l’en  eut  empêché.  Il  lui  Conne- 
propofa  , pour  lever  cet  obftacle  qui 
s’opoloit  à fon  élévation  , de  fe  faire 
Catholique  , comme  avoit  fait  Lesdi-  Turrea- 


guiéres  (a)  : mais  apres  avoir  remer-  s’il 


cié  le  Roi  de  la  bonté  qu’il  avoit  pour 
lui  i U le  pria  de  l’cxcufer  s’il  ne  pou-  gçr  de 
voit  lui  obéir  en  cette  occafion , ne  RcUgii 
voulant  pas  trahir  fa  confcience  pouf 
les  biens  & pour  tous  les  honneurs  du 
monde.  Le  Roi  ne  l’en  cftima  pas 
'moins , & ne  pouvant  lui  conférer  la 
Charge  de  Connétable  , qu’il  eût  fait 
revivre  , il  en  créa  une  nouvelle  , qui 
fut  celle  de  Maréchal  de  Camp  Gène-  Illefait 
ral , pour  le  diftînguer  des  autres  Ma-  Maré- 
réchaux'de  France  , & lui  donner  les 
mêmes  prérogatives , ou  peu  s’en  fal-  Génial 
loît , qu’au  Connétable  , le  nom  pref- 
que  feul  en  faifant  toute  la  différen- 


ce. 

Ce  ne  fut  qii’cnfuîte  de  cette  în- 
ftallatîon  du  Vicomte  de  Turenne, 
que  le  Roî,quittant  le  féjour  de  Mont- 
pellier , s’aprocha  des  Frontières 


(a  y Zn  i, 
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d’Efpagne  palta  à Avignort  , où  il 
txcrça  tous  les  A6tcs  de  Souveraineté, 
& de  là  vint  à Orange  où  il  donna  Tes 
ordres  pour  la  démolition  des  Fortifi- 
cations. Enfui  te  dequoi  il  fe  rendit  à 
Perpignan  , pendant  que  le  Roi  d'Er- 
pagne  partoit  de  Madrid  avec  Pinfante, 
pour  fe  trouver  au  rendez-vous  donc 
on  étoic  convenu* 

i Un  incident  retarda  Pentrevûë  de 
quelques  jours.  Les  deux  Plénipoten- 
tiaires n'avoient  pu  regler  une  préten- 
tion qui  concernoit  un  lieu  nomme 
Lafeu  d'ZJrgel  fur  les  Confins  du  Rouf* 
fillon  J & Rofes  ne  devoir  point  être 
rendue  aux  Efpagnols  i que  cet  Arti- 
cle n’eût  été  réglé  ni"  le  maruge 
célébré  , que  Rofes  n’eût  été  rendue. 
Les  deux  Rois  ^ qui  ne  croioient  pas 
que  fi  peu  de  chofe  dût  les  arrê- 
ter , s’étoient  mis  en  xhemin  Phi- 
lippe s’étant  avancé  jufqu’à  St.  Sé- . 
bafticn  , - & Louis  XI  V.  à’Bayonc, 
d’où  il  vint  à St.  Jean  de  Luz:  mais 
tous  deux  furent  obligez  de  relier  là 
plus  long-tems  qu’ils  n’avoîent  cru. 
Les  deux  premiers  Miniftres  tinrejpc 
pluficurs  Conférences  au  fujet  de  ce 
difFéient,  plus  difficile  à régler  que 
les  deux  fameux  Traitez  du  mariage 


fous  le  Hejgne  Lou'is^  X ÎV.  189 
& de  la  Paix.  Chofe.  étrange  ! que 
ces  deux  habiles  Négociateurs  fe  fuf~ 
fent  trouvez  embaralTez  des  femaines 
entières  pour  un  petit  coin  de  terre , 
eux  qui  avoient  \ peine  donné  quel- 
ques heures  pour  difpofer  du-  Domai- 
ne des  plus  importantes  Places  , &'des 
Provinces  entières.  Il  leur  fut  im- 
poflible  de  s’accorder  fur  une  Bico*- 
que,&  ils  vouloîent  s’ en  raporter  à 
l’AmbafTadeur  de  Venife  ( a ) , qui 
étoit  à la  fuite  de  la  Cour  de  France, 
Mais  les  Efpagnols  après  y avoir  bien 
penféj  trouvèrent  à propos  d’en  don- 
ner le  jugement  au  Cardinal  fcul  , & 
le  prièrent  de  -changer  fa  qualité  de 
Plénipotentiaire  en  celle  d’Arbître. 
Il  l’accepta  , &c  fe  piquant  d’honneur 
à fon  tour  , comme  ils  avoient  bien 
cru  qu’il  feroit , il  leur  ajugea  le  lieu 
contentieux.  Rofes  fut  eh  même  tems 
a ulTitôrévacuée  , & les  deüx  Rois  ,qui 
n’étoient  pas  éloignez^  , fe  rendirent 
avec  toute  leur  Suite  à l’ile  où  fe  de- 
voît  faire  l’éntrevûc.:  • • 

Le  Roi  de  Fr^ce  refolut  d’y’ pa* 
roitre  à^’ohord  inc ogrito'  , -fe  confon- 
dant avec  les  Courtifaus  ( a ) ; mais  il 
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( a ) 'Nani. 

i b)  Voiez.de  Riencourt.  JeCVie  du  Vicomte  de  Tu- 
renne  , Us  Mémoires  de  B»jfi  Rubutin^Nuni. 
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16(0.  eue  beaUtfe  mêler  dans  la  foulç  ,U 
ne  put  empêcher  qu’on  ne  le  connût.  Il 
lui  avoit  été  facile  de  cacher  les  avan* 
tages  que  pouvoient  donner  les  habits 
& les  ornemens  extérieurs  : il  n’en  fut 
pas  de  même  de  ceux  de  fa  perfonne  , 
qu'il  lui  fut  impoffible  de  ne  point 
faire  paroître. 

Fortrait  alors  dans  ce  bel  âge  s ou 

dcFran-  jeunefle  fe  fait  voir  avec 

ce.  toutes  les  grâces  qui  l'accompagnent: 
toute  fa  perfonne  écoit  charmante  : 
tout  en  étoit  augufte  , tout  annon- 
çoit  le  Roi  ; une  prefence  majeftueu» 
le  , un  port  prcfque  divin,  un  air, 
une  taille  , une  bonne  mine  , qui  at- 
tiroîent  les  yeux  & les  refpedts  de 
tout  le  monde,  il  avoit  la  tête  bel  - 
le  , les  cheveux  châtains  • bruns , 
naturellement  bouclez  & en  quan- 
tité , le  nez  grand  ôc  bien  fait  , les 
lèvres  vermeilles  , les  yeux  pleins  de 
feu  , mais  doux  , & ou  brillait  toute 
la  vivacité  de  fon  cfprit.  Son  vifa- 
ge  étoit  marqué  de  petite  vérole  ; 
mais  elle  n'en  avoit  gâté  ni  les  traits 
ni  le  teint  fort  vif  , quoi  qu'un  peu 
brun , & s'il  n'avoit  pas  une  beauté 
délicate,  c'étokfans  contredit  l'hom- 
me le  mieux  fait  de  fon  Roiaume. 
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Il  n\'rok  donc  paspofliblede  le  mé- 
connoître.  D’ailleurs  foii  porcrair, 
qui  avoir  été  envolé  à Madiid  , avoir 
trop  frapé  le  Roi  Catholique , pour 
He  pas  reconnoître  l'original.  Auiïi 
ne  douta-t  il  pas  un  moment , & le 
Roi  volant  qu’il  étoit  découvert  ne 
voulut  pas  faire  durer  la  feinte  plus 
loni»  - tems.  Les  deux  Rois  s’ein- 
bradèrent  , apres  quoi  ils  fe  préfen- 
ccrent  l’un  à ràutre  les  principaux 
^Seigneurs  de  leur  Cour, 

Le  Vicomte  de  Turenne  ne  s'étant 
pas  avancé  des  pteraiers  , le  Roi  Ca- 
tholique demanda  à le  voir  , difant 
qu’il  croît  bien  aife  de  faire  fa  Paix 
avec  lui  : qu’il  confclfoit  franche- 
ment qu’il  lui  avoir  voulut  bien  du 
mal  , ôc  qu’il  avoir  fouvent  été  caufe 
qu’il  n’avoit  pas  dormi  de  bon  foni- 
me  : mais  puifqiie  la  Paix  étoit 
faite  , qu’il  vouloir  bien  le  lui  par- 
donner. Le  Vicomte  répondît  à cet- 
te civilité  comme  il  devoir  , ôc  les 
deux  Rois  “ aîant  encore  demeuré 
quelques  momens  enfemble  fc  fépa- 
rcrem , fe  retirant  chacun  de  fon  côté. 

Le  parallèle  que  fait  l’Hiftorien  ( u) 
de  Louis  Xi.de  ce  Roi  de  France  avec 
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i<5é/.  Henri  IV.  Roi  de  Caftille  , cft  bien 
Henri  «different  de  .celui  de  Louis  XIV. 
JVRoi  avec  Philippe  ! V.  Dans  Pencrevûe 
de  i.  a-  des  deux  premiers  on  voie  d’un  côté 
ftillc  & mine  balfc  & la  chicheié  de  Louis 
Xî°”cd  ^ ^ l’ifurre  toute  la  pompe  & 

dcFran-^oi't  le  farte  de  Henri  IV.  Dans 
celle  - ci  on  voit  la  Majcftc  RoiaU 
briller  dans  Louis  XIV,  avec  tout 
l’éclat  que  lui  donne  fa  jeunefl'e  & fa 
bonne  mine-  On  voit  au  contraire 
Philippe  1 V.  d’un  regard  vénérable^ 
& d’une  contenance  agréable  à la  vé- 
rité , mais  d’un  pas  chancelant  à cau- 
fe  de  fon  âge  , plus  caflfé -encore  par 
fes  travaux  & par  fes  foins  , que  par 
le  nombre  de  fes  années , & qui  ne 
jetroit  plus,  pour  ainfi  dire,  qu’une 
lumière  fombre  & prête  à finir, 

Dom  On  difporâ  dans  cette  première 
J-oms  entrevue’  toutes  cliofes  pour  avancer 
rinfaL  mariage.  Le  3.  de  Juin  Dom 
te  au  Louis  de  Haro  , ï qui  le  Roi  Très- 
nom  du  Chrétien  avoit  envoié  fa  procuration 
pour  époufer  l’Infante  , fatîsfit  à cet- 
de  Grc-  ceremonie  dans  l’Egûfe  Cathédra- 
qui  por-  le  de  Fontarabie.  Le  lendemain  le 
te  les  Duc  de  Crequi  fut  dépêché  de  St; 

Jean  de  Luz  pour  porter  à la  Reine 
Reine.  preiens  du  Roi , & le  Marquis  de 

Var 
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'fous  le  Régné  de,  Louis  XIV".  i ^ 5 
Vardes  pour  lui  en  faire  les  compli- 
mens.  ‘ 

Ces  cérémonies  achevées  , le  Roi 
dTfpagne  partie  de  Fontarabic  avec 
la  jeune  Reine  fa  fille  , & le  6.  de 
Juin  ils  fe  rendirent  à l*Ile  de  BidallV  a dent  a" 
ou  de  la  Conférence  , où  arrivèrent 
en  même  tems  le  Roi  de  France  & BidafTo^ 
la  Reine  fa  merc  , qui  eut  la  joie 
d'embralTer  le  Roi  Catholique  fon 
frere  , qu'elle  n'ayoit  point  vu  de- 
puis l'an  i6i  J.  qu'elle  étoit  partie  de 
Madrid'  pour  venir  époufer  Louis 
X L i 1.  Le  meme  jour  les  deux 
Rois  jurèrent  la  Paix  , ratifiant  tout 
ce  qui  avoit  été  conclu  & arrêté  par  pKjiJrf* 
leurs  Mîniftrcs  le  jour  fuivantle  pe  rc^’’ 
Roi  Catholique  remit  l'Infante  entre  «ict 
les  mains  du,  Roi  fon  époux.  Ce  ne 
fut  pas  'fans  qu'il  j eût  des  larmes  ré- 
panducs  de  part  & d'autre.  Un|.ere  mains, 
qui  aimoit tendrement  fa  fille',.  &:  une  duRoI^ 
fille  qui,  étoit  fenfiblc  à cette  ten- 
drelfe  ne  pouvbient  fe  dire  un  éter- 
nel adieu  fans  douleur  : mais  rous 
deuxtrouvoient  leur  confolation  dans 
le  bonheur  de  la  nouvelle  Reine.  d^m^. 

La  célébration  du  mariage,  qui  «âge à* 
ne  s etoit  faite  à Fontarabic  que  par 
Procureur  fe  rdïtera  le  g.  de  Jui!,  ^ {«"  & 
Tome  IIU  1 
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Sc.  Jean  deLuz,  où  le  Roi  époufa  touc 
de  nouveau  l'infanre  par  le  Miniftcre 
de  l'Evêque  de  Bayone  , avec  la  ma- 
gnificence que  demandoit  une  fem» 
blable  folemnité  , & aurant  que  ce 
lieu  - là  le  pouvoir  permettre  Le 
Roi,  vêtu  d'un  habit  de  brocard  d'oc 
avec  le  manteau  de  même  , fut  con- 
duit à l'Eglifc  de  Saint  Jean  , mar- 
chant entre  deux  Huilîiers  de  fa 
Chambre  qui  tenoient  des  MalTes 
d'argent  , précédé  du  Cardinal  Ma- 
zarin  en  Camail  , Rochec  Bon- 
net , & du  Prince  de  t onti  , accom- 
pagné des  Gentilshommes  de  Bec  à 
Corbîn  avec  des  Bâtons  peints  de 
bleu  , & garnis  de  fleurs  de  lis  d'or. 
La  R cîne  venoit  enfuite  vétuë  à la 
Francoîfe  , aiant  un  manteau  roîal  de 
velours  violet  , couvert  de  fleurs  de 
lis  d'or  & doublé  d'hermines  , avec 
la  Couronne  Roiale  toute  de  dia, 
mans  , menée  par  Mon;'CHr.  La’  Rei- 
ne Mere  étoit  en  mante  de  dcnil. 
L'Evêque  de  Bayone  , revetu  de  fes 
Habits  Pontificaux  > bénit  le  rnan’at!c 
félon  les  cérémonies  accoutumées  : d>c 
le  Cardinal  , qui  fit  la  fonélion  de 
Grand  Aumônier  , jetta  an  Peuple 
plufieurs  Médailles  d'or  6:  d’argent. 
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fous  le  Rtgne  de  T.o'ùîs  XfK 
étoienc  gravez  les  pürcraics  du  i6(>oi 
Roi  de  la  Reine  , & lut  le  revers 
la  Ville  de  Saine  lean  de  Luz  , fur 
laquelle  tomboic  une  pluie  d’or  » avec 
cette  Devife , nonlatîor  alter.  U n'eii 
cft  point  tombé  de  plus  agréable. 

Toutes  ces  folemnitez  rinies , on  ne 
penfa  pins  qu'a  prendre  le  chemin 
de  Pans  Le  voiagc  le  fit  a petites  s’a- 
journées  , ôc  U fallut  encore  s’arrêter  chemi- 
à Vincennes  jufqu’à  ce  que  tout  fût  "emt 
prêt  pour  l'Entrée  , que  la  Capitale  du 
Roiaume  vouloir  faire  à leurs  Majef- 
tez.  Ce  ne  put  être  plutôt  que  le 
d’Août  , le  lendemain  de  la  Fête 
de  Sr.  Louis  , jour  convenable  à cette 
foiemnité. 

Elle  fut  magnifique.  On'avoitéle- 
vé  au  bout  du  Fauxbourg  Saint  An-  magni- 
toine  un  Trône  foiitenu  de  quatre  fique 
Colomnes  , couvert  d'un  Dôme  apuîé 
de  quatre  autre  Colomnes.  Le  y-jj^ 
ne  étoit  ouvert  de  trois  côtez  , ôc  on  Paris, 
y montoit  par  vingt  degrez.  Il  ctoir 
tendu  de  riches  tapilTeries  » avec  uii 
Dais  fuperbe  , fous  lequel  le  Roi  & 
la  Reine  dévoient  recevoir  les  cora- 
plimcns  Ôc  les  félicitations  de  routes 


les  Cornmunr>nrcz  , de  rour; 


s les 


T: 


lé^o. 


Marche 
de  la 
Mjllicc. 


195  Hljîoîre  de  France  y 
nés  , Ecclefiaftiqucs  Sc  Secullcres  qui 
viendroient  témoigiier  leur  joie  , ôc 
faire  leurs  foumiflions. 

Je  ne  ferai  point  la  defcriptioii 
des  Arcs  de  Trio.uphe  conlhuics 
en  diverfes  Places  de  la  Ville  , les 
tins  à la  gloire  du  mariage  , 3c  les 
autres  à l'honneur  de  la  Paix.  On 
voioîc  ici  des  Trophées  d Amours 
& de  Cœurs  : 3c  là  des  Trophées 
d’ Armes  fous  les  pieds  de  la  Paix 
ic  de  l’Amour.  En  un# autre  endroit 
paroilToit  un  Arc  de  Triomphe  , dans 
lequel  écoic  un  tableau  du  Roi  3c 
de  la  Reine  fur  un  Char  , conduit 
par  le  Dieu  de  l'Hymen  , avec  des 
fymboles  qui  hgnîr, oient  la  con- 
corde 3c  la  réunion  de  la  France  3c 
de  l'Efpagne,  La  Kenomméc  , qui 
en  publioit  l'Alliance  , fe  faifoic  voir 
avec  deux  Trompettes  dans  un  Glo- 
be d'azur  , enrichi  de  trois  fleurs  de 
lis  d'or , qu'un  Atlas  porioit  fur  Tes 
épaules. 

La  Milices  de  Paris  fut  au  devant 
de  leurs  Majeftez  dans  un  équipage 
fort  lefte , conduite  par  le  Préfident 
de  Guénegaud  , fon  Colonel- General, 
iVionté  fur  un  très-beau  cheval  riche- 
ment enharnaché  , précédé  de  qua- 
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tre  Gentilshommes  , &:  fuivi  de  fix 
Pages  & de  vingt  - quatre  EftaflSers 
de  Livrée  » aiant  des  pourpoints  de 
fatin  de  couleur  ifabclle. 

Alors  le  Roi  & la  Reine  partirent 
de  Vincennes.  Ils  étoient  précédez 
par  le  Chancelier  , vêtu  d’une  robe 
de  drap  d’or  frifé  avec  une  foutane 
de  toile  d’or  & la  ceinture  de  même , 
aiant  un  chapeau  de  velours  noir  bro- 
dé d'or^dont  le  cordon  étoîr  aufli  d’or. 
Jl  étoît  précédé  des  Officiers  de  la 
Chancelerie  & des  Secrétaires  du  Roi, 
en  robes  de  fatin  & manches  pendan- 
tes : les  Maîtres  des  Requêtes  mar- 
choient  çnfuîçç  cji  .rçbes  de  YÇlgurîî 
noir  avec  des  ceinture  d’or  : les  Of- 
ficiers du  Sceau  fuivoient , & apres 
eux  venoît  une  haquenée  blanche  , 
couverte  d’une  houde  de  velours  bien 
femée  de  fleurs  de  lis  d'or  , qui  por- 
toit  les  Sceaux  dans  une  Calfette  de 
vermeil  doré  , couverre  d’une  gaze 
d’argent.  Deux  Eftaffiers  la  me- 
noient , vêtus  de  pourpoints  de  fatin 
violet  & de  haut  de  chaudes  de  ve- 
lours chamarrez  d’or  , avec  ,des  ro- 
ques de  pareille  étoffe  chargées  de 
plumes  violettes  & blanches  , précé- 
dez des  quatre  Huilflers  de  la  Chan- 
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\€6o»  celerîe  , vécus  de  même  , aiant  des 
chaînes  d’or  an  cou  & porcanc  des 
Maflcs  d’argent  à la  main. 

‘Tout  ce  Cortège  étant  arrivé  a^ 
Trône,  leurs  Majdtez  parurent  bien- 
tôt après.  Le  Roi  , vêtu  d’un  habit 
tout  de  broderie  d’argent  trait  mêle 
de  perles  , & garni  de  rubans  incar- 
nat ôd  argent  , avec  un  bouquet  de 
* plumes  incarnat  6d  blanc  , attache 
<i’une  rofe  de  diamans  , venoit  monte 
fur  un  cheval  d’Efpagne  , donc  la 
7t  d-  Ja  écoit  en  broderie  d’arge^it  , 

Reine  ^ le  harimis  femé  de  perles.  La  Rei- 
tn  cale*  ne  fuivoit  dans  Jine  calèche  en  forme 
fhc,  de  C^hard  de  Triomphe  , couverte  de- 


hors tz  ciedAns  u'unc  broderie  d'or 
trait  ; & le  Dais  brodé  dehors  & de- 
dans de  fcmblable  broderie  , avec  des 
feftons  pendans  à l’entour.  Cette 
PrincclTe  étoit  véuic  d’une  robe  en- 
richie d’or  , de  perles  & de  pierre- 
ries , ôc  elle  étoit  parée  des  plus  ri- 
ches, joiaux  de;  la  Couronne. 

Pren-  Etant  arrivez  au  Trône,  & aîanj: 
nent  pris  leurs  places  fous  le  Dais  qui  leur 
®voîc  été  préparé  , le  Chancelier  fit 
Alt  le  compliment  , &:  lui  & toiis  les 

Trône,  autres  fe  rangèrent  fuivant  l’ordre  du 
Cérémonial.  Le  Duc  de  Bouillon  , 
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Grand  Chambellan  écoit  îmmedia-  ^^^9, 
temeiit  derrière  le  Roi  : le  Dnc  (de 
Crequi , premier  Genrilhomme  de  la 
' Chambre  , à coté  , & le  Duc  de 
Trefmes  $ Capitaine  des  Gardes  du 
Corps  4 enfuite.  La  Reine  c^^oir  affife 
proche  du  Roi , & avoir  a cote  d elle* 
Mademoifelle  &c  (es  tvols  foeurs  cade- 
tes  , Merdemoifclles  d Orléans , d A- 
lençon  de  Valois  9 la  l-^rinceiTc 
de  Condé  , & la  Ducheire  de  Lon- 
gueville ; derrière  écoienc  la  Duchede 
de  Navaillcs  > première  Dain’î  d hon- 
neur de  la  Reine  , & la  Comceire  de 
Béchunne,  fa  Dame  d*arour.  Le  Tronc 
croît  environné  des  Gardes  du 
CsrpS  ^ des  cenr  Suides  jiifqu  aux 
Barrières  1 pour  en  défendre  les  apro- 


ciies.  Recoî- 

Les  -differens  Corps  vinrent  l'im  ^ 

après  l’autre  9 chacun  en  foii  {r^ug  , compli- 
Faire  leurs  fouiniHions,  Le  Cierge  mens  & 
parue  le  premier  , î'LJnîverfire  en- 
fuite.  Le  Gouverneur  de  Paris  ve- 
noir  après  à cheval  , vêtu  d’un  habîr 
de  drap  d'or  en  broderie  , fuivî  de  corps, 
douze  pages  , ô/'  de  fa  Compagnie  de 
cinquanre  Gardes  , & précédé  de  les 
trois  cents  Archers  à cheval  , reve^ 
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'16^0,  tus  de  leurs  cafaques  aux  Armes  du 
Roi  & de  la  Ville,  il  avoir  à fa  gâuche 
le  Prévôt  des  Marchands  , vêtu  d^uiie 
robe  de  velours  rouge  cramoifi  à bou- 
tons d'or  , aiant  proche  de  lui  fou  Se- 
crétaire qui  portoit  les  Clefs  de  la 
Ville  , ôc  derrière  lui  les  quatre  Eche- 
vins  & le  Procureur  du  Roi  en  robes 
de  velours  rouge  tanné  , fuivis  du 
Greffier  &c  du  Treforier  de  l’Hôtel  'de 
Ville  & des  autres  Officiers  en  man- 
teau de  (ÿtin.  Le  Prévôt  des  Marchands 
fit  Ton  compliment  , &c  prefentales 
r Clefs  de  la  Ville  au  Roi. 

Les  Corps  de  la  Juftice  parurent 
enfuite.  Les  Officiers  du  Châtelet , la 
Cour  des  Monnoîes  , la  Cour  des 
Aides  la  Chambte  des  Comptes  , le 
Parlement  : tons  avec  leurs  robes  de 
ceremonie  furent  rendre  leurs  refpeéts, 
ôc  faire  leurs  complimens  à leurs  Ma- 
jefiez. 

Ces  foumiffions  & ces  Harangues 
finies  , leurs  Majeftez  defeendirent 
du  Trône  , & l’Entrée  commença 
en  cet  ordre  Les  Equipages  paru- 
rent les  premiers.  On  vit  venir  celui 
du  Cardinal  d’une  magnificence  ex- 
traordinairc  , celui  de  Monfieur  , celui 
de  la  Reine  Mere  , 6c  enfin  celui  du 


Digitizt.  ty  Gi; 
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Roi  La  Compagnie  des  Mourque-  i6jO. 
taires  celle  des  Chevaux  Légers 
marchèrent  enl’uite  , les  Gentilshrrm- 
mes  ordinaires , les  Maîtres  d'Hôcel , 

& piuficurs  Seigneurs  pafl'érent  apres, 
chacun  en  Ton  rang. 

Le  Roi  venant  à paroîrre  k che-  pefcrip 
val  effaça  tout  ce  Cortège  , & on  ne  don  du 
regarda  plus  t]uc  lui.  Il  croit  précédé 
de  (a  Garde  des  cent  Suiifes  , des  Hé- 
rauts  d" Armes  , & de  quelques  Offi-  yiHc. 
ciers  de  la  Couronne  , & luivi  de  Tes  ' 
Gentilshommes  de  Bec  à Corbiiii 
rlulieurs  Princes  Penvironnoient  : 
mais  il  fe  faifoit  aifément  diltinguer 
au  milieu  de  tous  par  fa  bonne  mine  , 
par  Ton  grand  air,  & par  la  grâce  qu’il 
avoir  dans  les  arçons  , peiTonne  ne 
Tachant  mieux  fe  fervir  d’un  cheval^ 
que  lui.  Tel  qu’à  Ton  âge  parut  A- 
lexandre  , quand  il  domta  le  lier  Bu- 
céphale  qui  ne  vouloir  être  mon- 
té que  par  lui  , ôt  qu’il  fe  fit  admi- 
rer de  toute  1a  Cour  de  Macédoi- 
ne. Louis  XIV,  n’attira  pas  moins 
l’admiration  de  celle  de  France 
de  tout  Paris  , qui  ne  vit  dans  tout 
ce  magnifique  fpcdlacle  rien  de  plus 
grand  ni  de  plus  beau  ciue  (ou 
..  Roi. 

I V 
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i»  y eut  quelqu  intervalle  entre  la  f 

^i5cf^r*i  ï'^srehe  & celle  de  la  Reine  , qui  ve-  I* 

tion  de  001^*^2115  un  Char  fuperbe  , éc  fous 
laRei-  un  Dais  extrêmement  riche.  Les  fpec- 
»e*  tateurs  , qui  avoient  toujours  en 

leurs  yeux  lur  le  Roi  , julqu’à  ce  _ 
qu’ils  l’eulîent  perdu  de  vûë  , furent 
charmez  une  fécondé  fois  par  ce 
nouvel  objet  , dont  tout  ctoit  dign« 
de  leur  curîofité  & de  leur  admira- 
tion. Leurs  regards  étoîent  principa-  , 

Icment  attachez  fur  la  jeune  Reine  , 
qui  de  meme  âge  que  le  Roi  leur  pa- 
roilfüit  ornée  de  route  la  beauté  , & 
de  toutes  les  grâces  que  demandoît  un  / 
tel  époux. 

Le  lendemain  de  leur  Entrée  , leurs 
. Majeftez  allèrent  à l’Eglife  rendre 

grâces  à Dieu  de  cette  heureufe  Al- 
liance ,&  on  y chanta  le  Te~Deum^ 
où  les  Compagnies  Souveraines  alfif- 
lérenr. 

Accom-  Il  n’avoît  pas  été  poffible  de  re-  | 

mode  gler  fi  bien  toutes  chofes  par  le  Traî«  * 

des^Li  reftât  des  dîfficul- 

■ mites,  tczfur  quelques  Articles.  Il  y en  eut 
fut  tout  â l’égard  des  Limites  de 
la  Flandre  , qui  ne  pouvoient  être 
arrêtées  que  fur  les  lieux.  Les  deux 
]^oi$  nomméicne  des  ÇotnmüTaûes  ; 


I 
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fous  le  Régné  de  Le'ùts  XÎP^>  ^03 
Coiu'cain  , Maîcre  des  Requêtes  , Ta- 
Ion  , Intendant  d'Aitoîs  , & Parmen- 
tier , Subfticut  du  Procureur  - Gene- 
ral , furent  ceux  du  Roi  Tres-Chrê- 
tien  , qui  s'étant  aflfemblez  avec  ceux 
du  Roi  Catholique  , convinrent  des 
bornes  des  Domaines  que  le  Traité 
avoit  allignez  à chaque  Couronne. 

Ainh  la  Paix  fembloit  être  bien  Senti- 
établîe  , & la  France  triomphoit.  Il  ^ 
n'en  étoit  pas  de  même  de  l'Efpagne, 
chagrine  d’avoir  mis  entre  les  mains  jet  du 
de  Tes  Ennemis  naturels  le  gage  le  maria- 
plus  précieux  Sc  le  plus  fur  de  fes  ^ 
deftinées.  C'efl:  ainfi  que  parloîcnt 
les  Efpagnols  ( a-)  du  mariage  de  l'In- 
fante , le  Roi  fon  pere  fembloit 
avoir  les  mêmes  fentimens  ,lorfqu'en- 
tendant  les  rcjouïlTances  des  Fran- 
çois , quand  il  étoit  encore  a l'Ilc 
des  Faifans  , il  dit,  avoit  peur 

(]ue  ente  allégrejfe  de  la  France  ne  caU’- 
fat  bientôt  le  deuil  de  V Efpagne. 

Une  autre  difficulté  plus  confidc- 
rable  que  celle  des  Limites , & que 
les  deux  Miniftres  n’avoient  pu  ter- 
miner , étoit  le  different  des  deux 
Couronnes  d’Efpagne  &c  de  Portugal, 

Les  Efpagnols  offrirent  de  laiffer  à la 

I vj 

( a ) VoUf.  Nttni,  ^ 
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1660»  Maifon  de  Braqance  cous  Tes  BienS  & 
les  Ecats  Patrimoniaux  , & de.. donner 
au  fils  aîné  le  titre  de  Viceroi  per« 
Micco-  pétuel  de  Portugal.  Les  Portugais 
mode-  rejeteerent  cette  offre  ; mais  ils  en 
™ortu^^  firent,  une  autre  fort  plaufible.  C^e- 
galavec  Roiaume  de  Portugal 

l’Efpag-  comme  un  Fief  de  la  Caftille , avec 
Jîc  ne  une  redevance  annuelle  d'un  million, 
fc  peut  jjç  qnatre  mille  hommes  de  pied  , ÔC 
de  huit  Vaifi'caux  de  Guerre.  Il  fut 
encore  propofé  par  la  Cour  de  Lis- 
bonne de  fe  contenter  du  Brefil  en 
Souveraineté  ,&  du  titre  de  Roi  des 
Algarves  L’averfion  du  Roi  Catho- 
lique & du  Favori  pour  cette  Na- 
tion, empêcha  qu'aucune  de  ces  pro- 
pofitîons  ne  fôt  rcçuéf,  & les  Portu- 
gais aiant  perdu  toute  efperancc  d’ac- 
commodement , fc  préparèrent  à cou- 
le Vi-  tîniier  la  Guerre  en  gens  qui  ne  pen- 
comte  - fent  plus  qu’à  vaincre  ou  à périr,  La 
Tu-  s’étpît  lié  les  mains  par  le 

afllftela  Traité  qu’elle  avoit  fait  avec  l’Efpa-  . 
Reine  giie  ; mais  elle  laifla  faire  le  Vicomte 
de  Por-  Je  Turenne,  qui  fe  croîant  obligé 
d’affifter  la  Reine  de  Portugal  fa  Pa- 
rente,  leva  des  Troupes  qui  pafle- 
rentà  Ton  fecours.  C’efi:  le  prércxrc 
• que  trouva  le  Cardinal-  pour  éluder 


fous  le  Régné  de  Lo'ùîs  XfK  105 
le  Traité  , plutôt  cj ne  pour  l'accom-  1660. 
plir. 

L'Ambafîadeur  de  Venîfe  reiiou-  Sollici- 
vella  à Paris  les  inftances  , qu’il  avoic  t^>:\ons 
faites  aux  Conférences  des  Pyrénées, 
pour  obtenir  du  fccours  contre  les 
Turcs,  Il  reprefentoit  que  les  deux  Yenifc. 
premiers  Rois  de  la  Chrétienté  n'aiant 
plus  de  Guerre  , rien.n’étoit  plus 
digne  des  Armes  viélorieufes  de  l’un 
6c  de  l’autre  , que  de  les  emploies 
contre  les  Infidèles , ôc  de  les  porter 
là  où  autrefois  leurs  Ancêtres  avoienc 
arboré  la  Croix  ôc  fait  triompher 
la  Religion.  U étoit  bien  jufic,  di- 
foit-il , que  puifque  cerre  malheii- 
reufe  Guerre , qui  s’étoit  faite  entre 
les  Princes  Chrétiens , avoic  donné  la 
hardielfe  aux  Turcs  d'attaquer  Can- 
die , la  Paix  que  le  Ciel  venoit  de 
•donner  aux  deux  Couronnes , fervîc 
à la  defenfe  de  la  République  & à la 
-deftruélîon  de  l’Ênncmi  commun  dé 
tous  les  Etats  de  la  Chrétienté» 

La  France  offrît  d’envoier  une  Ar-  cours 
méc  Navale  en  Afrique  contre  les  qu’offre 
Corfaîres  ôc  les  Algériens,  ôc  nous  laFra» 
verrons  dans  la  fuite  qu’elle  exécuta  fa 
parole  ; mais  à l’égard  d’une  Guerre 
couverte  contte  le  Sultan , elle  s’en 
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1660,  defendic , pour  ne  point  troubler 

Commerce  du  Levant.  Elle  ne  rc- 
fufa  pas  néanmoins  quelques  fecours 
fous  main  : l'Alliance  qu’elle  avoir 
avec  la  Cour  Ottomane  ne  lui  per- 
mettant pas  d’en  ufer  autrement- 
Nous  verrons  bientôt  qu’elle  6t  ef- 
fectivement palTer  un  nombre  aflez 
confiderable  de  Troupes  Sc  qu’elle  fit 
plus  que  U Maifon  d’Autriche  , quoi- 
que moins  intcrefTée  à une  Guerre 
dont  cette  derniere  avoit  le  plus  à 
ciaindre,à  caufe  delà  proximité  de 
Tes  Etats  , foit  du  côté  de  Naples  pour 
l’Efpagne,  foit  du  côté  de  la  Hongrie 
pour  la  Branche  Impériale. 

Avant  que  de  parler  des  expédi- 
tions qui  fe  firent  cette  année  contre 
les  Turcs  , je  croi  être  obligé  de 
reprendre  le  fil  des  affaires  d’Angle- 
terre, & de  raporter  l’hcnreufe  ré- 
volution qui  fit  remonter  Charles  1 1. 
fur  le  Trône  de  la  Grande  Brc- 
I tagne. 

AiTaîres  Ce  grand  événement  ( 4 ) arriva 
d’AngIc  dans  le  tems  de  l’entrevue  des  deux 
«erre.  Rois  de  France  ÔC  d’Efpagne.  Ils 
s’aprochoient  des  Frontières  de  leurs 

Votez  Kctni , Mylorà  Chtrendon  > & Us  (tffi 
fre$  îîi^otUm  ft' dlngUtmet 
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Rpiaimies  poUr  rdiifier  la  Paix  , lorf-j^^Q, 
que  le  General  Moiick  s'aprochoit 
de  Londres  pour  rétablir  le  Roi  ; & 
la  même  fcmainc  , & prcfque  le  mê- 
me jour  que  ce  Prince  faifoit  fon En- 
trée triomphante  dans  la  Capital  e ( 4f  J 
Louis X l V.  & Philîpe  1 V.  faifoient 
la  leur  à Plie  de  Bidallba  (h  ).  Com- 
me fi  la  Providence  eût  voulu  fe  fig- 
naler  par  ce  double  miracle  , & faire 
connoîtrc  qu’elle  tient  le  cœur  des 
Rois  aufii  bien  que  celui  des  Peuples 
en  fa  main  , pour  les  incliner  à la  Paix 
ou  à la  Guerre  , les  abaifier&  les  éle- 


ver comme  il  lui  plaît. 

La  République  fe  gouvernoit  avec  LcGc. 
l’aide  de  fon  Parlement  ; mais  toute  neral 


la  puiflancc  étoit  entre  les  mains  des  ^ 
Troupes  & de  leurs  Chefs.  J’ai  dit 
que  Fleetwood  , Lambert  S>c  MoncK  prüou. 
croient  les  trois  principaux  Lam- 


bert , le  plus  ambitieux  de  tous  , vou- 
lut être  le.feul.  U lui  en  prit  mal. 
Il  fut  mis  en  prifon  , & du  confen- 
tement  des  trois  Roiaumes  toute 


l’autorité  fut  déférée  à MoncK.  Lam- 


bert échapa  de  la  prifon  : mais  il  y 
fut  remis  une  fécondé  f»is  , pendant 


(a.)  Le  i.dejtiin \66o. 
i b ) Us  y jurèrent  la  ialx  U 6,  dejnmi 
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1(5(3  0.  que  lyîoncK  écoit  reçu  à Londres 
comme  le  Libérateur  de  la  Républi- 
Politi-  qyç  . Garonne  parloir  pas  encore  de 

Monc\  ^ l’habile  General 

pour  ré- en  cachoit  le  dclTein  pour  le  faire 
tablir  le  réiiflîr  , ne  parlant  que  de  liberté  6C 
d’indépendance  , que  d’établir  for- 
cement le  Gouvernement  de  la  Ré.* 
publique  & l’autorité  de  fes  Parle- 
mens, 

11  feint  Ainfi  parloir  Mouck  dans  les 
des  fen-  Séances  du  vieux  Parlement  > juf- 
timens  qu'a  l’alfurer',  il  ferait  tête  k Char^ 
coutiai  itifcju'du  (pont.  Ce  font  les 

fCS«  / J t 

termes  de  l’Hillorien  Angloîs  (a).  Il 
parut  bientôt  apres  que  la  politique 
lui  avoît  arraché  des  paroles,  & qu’il 
avoit  eu  befoin  de  cette  diffimula- 
tion  pour  venir  à Tes  fins.  Le  vieux 
Parlement  fut  caffé  , ôi  on  en  aflem- 
bla  un  nouveau  le  15.  d’Avril  , qui 
prit  le  nom  de  Parlement  Libre.  Ce 
fut  - là  que  Mouck  leva  le  mafque, 
61  fit  connoître  fes  véritables  inten- 
tions. 

11  fe  de-  Charles,  qui  étoit  alors  à Bruxcl» 
au^RoV  J les  avoit  ignorées  lui- même  U 
qui  fuit  favoir  , en  l’exhortant  de  le 

fes  cou.  tranfporter  à Breda  , Ville  de  HoU 
feils. 

( a ) Ludotvv.  ' 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIV.  lo^ 
lande  ôc  le  Patrimoine  des  Princes 
d'Orange  Tes  Parens  > où  par  confe- 
quenc  il  feroit  avec  honneur  & en  fu- 
reté: outre  que  la  Nation  Angloifc 
aîmeroit  mieux  le  favoir  dans  un  Pais 
Proteftant  , que  dans  un  Catholique. 
■Charles  fui  vit  le  confcil  de  MoncK, 
à qui  il  écrivit  pour  le  remercier  , Sc 
pour  lui  témoigner  qu’il  fc  repofoic 
de  toutes  chofes  fur  fa  conduite,  le 
faifant  l’Arbitre  de  fa  dellinée.  Il  Lettres 
écd vit  auflfi  au  Confeil  d’Etat  & au 
Parlement  , &c  chargea  le  Chevalier 
deGrcenvillc  de  toutes  ces  Lettres,  ê°rduës 
avec  ordre  de  les  porter  première-  en  plein 
ment  à Monck , avec  qui  le  contenu  Parlc- 

aurkîr  ér»  ml 

-vxa  Zt  , WW  ^0.4  JL 

du  même  Chevalier  , qui  avoit  déjà 
été  dépêché  à ce  General  une  première 
fois , & que  le  Roi  avoir  honoré  du 
titre  de  Comte  de  Bath,poui:  reconnoî- 
tre  le  fervice  qu’il  lui  rendoit  dans 
une  affaire  fi  importante  , & en  mê- 
me tems  fi  dangereufe.  Il  vint  donc 
pour  la  fécondé  fois  trouver  MoncK  , 

Sc  lui  rendit  fidèlement  les  Lettres. 

Mouck  ouvrit  la  fienne  ; mais  il  fut 
d’avis  que  le  hardi  Mefiagjcr  lui  déli- 
vrat  le  pacquet  ou  ecoicnt  les  autres 
en  la  préfcncc  du  Confeil  d’Etat,  il 
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Le  con 
tenu  des 
Lettres. 


a I O Hlftoîre  de  Vravice  i 
y fut  introduit , & ne  craignit  point 
de  dire  , en  remettant  le  pacquet  à 
MoncK  , Que  c* était  par  ordre  du  Rot  , 
(^ui  L'en  avait  ch<irgé  a Freda  ou  il 
était.  Le  Préfident , furprîs  d'un  tel 
Mefîage  , ordonna  que  le  Porteur  fe- 
roit  mis  en  la  garde  de  PHuiffier  ; 
.mais  à la  garentie  de  MoncK  , qui  le 
reconnut  pour  Ton  Parent  , & qui 
voulut  bien  être  Caution  qu*il  fe  prd- 
fenteroit  à la  prochaine  Seance  du 
Parlement  , il  fut  relâché.  Le  Ge- 
neral ouvrit  en  même  tea»s  le  pac« 
<juct,  &:  mît  fur  le  Pureau  les  Let- 
tres du  Roi,  pour  être  lûcsenplcîa 
Parlement 

'•  • ’ ’ - . . t»  • f 

Il  s'aiiemD'a  , comme  ]c  » ai  aitji* 
le  iy,  d’ Avril  (<«),&  le  Chevalier 
Grcenville  ne  manqua  pas  d'y  com- 
paroître.  Monck,  qui  s éioit  fait  dé- 
puter à la  Chambre  des  Communes 
par  la  Province  de  Devon  dont  il 
ctoit  originaire  , apres  que  le  Che- 
valier eut  parlé  pour  répéter  devant 
le  Parlement  ce  qu'il  avoit  dit  au. 
Confeil  d'Etat  , demanda  que  les  deux 
Lettres  du  Roi  Tulfent  lues  , & fa 
propofition  fut  aprouvée. 

Dans  le  même  tems  le  Maire  de 
Londres  & l'Amiral  Montaigu  en- 

( a ) r s Le  de  Mai  N.  S. 


fous  le  Regrie  de  Louis  X 1 1 1 
^voiérent  celles  que  le  Roi  leur  avoir 
ccrires  j & il  fut  auffi  ordonne  qu'on 
en  feroît  la  ledture.  Toutes  etoîent 
d'un  même  ftile.  Charles  parloit 
dans  les  unes  & dans  les  autres  en 
Roi  exilé  , qui  vent  avoir  l'qb’liga- 
tîon  de  fon  rétablilTement  à l’affec- 
tion de  Tes  Peuples  » aulR  bien  qu'aux 
droits  de  fa  naidance  & aux  Loix  de 
la  Monarchie  : promettoit  un  opbli 
des  injures  : alTiiroit  Tes  fideles  Sujets 
de  fa  reconnoillance  , & ceux  qui  l’a- 
voient  offenfé  , de  fa  clévnence  & de 
fa  grâce.  U n’en  exceptoit  que  les 
Meurtriers  de  fon  pere  , encore  vou« 
loît-ilquele  Parlement  en  fût  juge, 

& qu’il  ordonnât  de  la  punition  » fé- 
lon qu'il  les  trouveroit  plus  ou  moins 
coupables.  Ces  Lettres  firent  leur 
effet  fur  les  efprits  d'un  Parlement 
que  Monck  avoit  préparé  , & la  lec- 
ture en  aîant  été  faite  dans  la  Cham- 
bre des  Communes  , où  il  avoir  pris 
Séance  parmi  les  Députez  , il  fut  ar- 
rccé  , que  fans  s'embaralfer  de  quef- 
t-ions  inutiles  n on  opîneroic  pour  ou 
contre  le  rapd  de  C harles  , & il  palla 
tout  d'une  voix  pour  l’affirmative. 
La  réfolution  des  Communes  , por- 
tée à la  Chambre  des  Pairs  , eut  la 
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1 1 1 Hîfioîre  de  France , 
i<?75.  même  aprobation  , & l’Aêle  en  fut*  , 
auffitôt  drelTé.  Il  portoit  , :Que  U 
Nntîon  ferait  gouvernée  par  un  Roi  , 

(fr  par  Les  deux  Chambres  des  Sei ^neurs  j 

& des  Communes.c^  Charles  Stuart^  t 

le  fécond  de  ce  nom,  fer  oit  proclame  %j)i  ^ 

d Angleterre.  La  Proclamation  en  « 

fut  faite  le  O,  de  Mai  ( <2 } au  milieu 
des  acclamations  de  tour  le  Peuple, 

& on  nomma  des  Députez  pour  al- 
ler à Breda  en  porter  la  nouvelle  au 
Roi. 

Les  Dé.  Ils  le  trouvèrent  à la  Haye  , où  , 
vicn^  avoir  fait  leurs  fouraiHions 

nent  le  en  particulier  & au  nom  de  toute  la 
Iiii  jn.  Nation  , il$  Iç  , prièrent  _da  venir  fans 
ndiTccr  retardement  fatisfaire  Pimpatience 
qu'avoit  tout  le  monde  , de  le  voir  rc- 
^1"®*  tablî  fur  le  Trône  de  fes  Peres.  La 
Flotte  commandée  par  Montaigu, 

1 attendoit  à Scheveling  , & on  croit 
facilement  , que  pour  aller  prendre 
polTcflion  de  trois  Roiaumes  , ( car' 

PEcoflTe  .&  Pirlande  fuivirent  avec 
plaiôr  Pexemple  de  PAngleterre  ) 

I!  s em-  Charles  fe  rendit  bientôt  à bord  de 
arejue.  s'embarqua  avec  les  Ducs 

d'YoïK  ôt  de  Gloceftre  , fes  deux 
fieres  le  trajet  fut  heureux  : le  tems 

{îL)V.S,Lc)i.deM.iiN  s. 
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des  difgraces  étoir  pa(Té:le  Ciel,  la  ^^60, 
Terre  , la  Mer  , tout  favorifoic  le 
Monarque  , & les  vents  foufflanc  à 
fouhaic  ramenèrent  en  deux  fois 
vingt  - quatre  heures  en  Angleterre. 

Le  Z 8.  de  Mai  ( ) il  fit  fon  Entrée 

triomphante  à Londres.  La  Ville  le 
reçut  avec  une  magnificence  qui  té-  rivée  à 
moignoit  fa  joie  ; le  Parlement  lui  Loa- 
réicera  les  proreftations  de  Ton  zélfc- 
& de  fa  foumiflîon  , que  fes  Députez 
lui  avoient  faite  ; il  fit  de  fon  côté 
des  carefTes  à tout  le  monde  : répri- 
mant fa  colère  & fon  reifentîment 
pour  tout  le  palfé  , èc  témoignant 
dans  la  fuite  beaucoup  de  douceur 
de  de  modération.  Il  dez/oît , dit  un 
Auteur  ( ^ ) , cette  verttt  ou  cette  poli- 
tiques à toutes  les  difgraces  qn‘il  avoit 
fouffertes  , & comme  il  fit  accueil  à 
tous  , aujjï  fut- il  reçu  dans  le  Roiaume 
avec  un  aplaudijfement général. 

Sa  clemence  n'eut  pu  s'étendre 
fur  les  Parricides  de  Charles  I.  fon 
pere  , fans  boucher  les  oreilles  , da  teur- 
clameur  du  Sang  Roîal  , à la  voix  triers 
de  la  Nature  , & à celle  de  cous  les  ^1“ 
Souverains.  Tout  crioit  vengeance, 

& il  ne  pouvoîc  la  refufer  fans  fc 

(a  JV.  S.  de  Juin  N- S.  ( l>  J 
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'.(jO.  montrer  indigne  du  Trône,  dont  il 
lailferoit  les  attentats  impunis.  On 
leur  fît  leur  procès  en  vertu  de  la 
Commiflion  d’Oyer  & Terminer  * 
comme  on  apellc  la  Commiflion  par- 
ticulière du  Roi  pour  juger  des  Cau- 
fcs  criminelles.  Les  Séances  s*en 
ouvrirent  le  9.  d’Oètobre  , & finirenc 
le  19.  Deforte  que  les  Juges  ne  mi- 
rent que  dix  jours  à Tinflruèlion 
& au  jugement  du  procès  de  ces  mal- 
heureux dont  vingt- neuf  furent  con- 
, damnez  à mourir  du  fuplicc  des  Trai- 
II  recon  «es  & des  Parricides, 
noitles  LeRoi , qui  n’avoît  pu  fc  difpen- 
fcrvices  fg^  jjc  donner  ces  marques  de  fa  juf- 
de  Mon  ^ donna  avec  plaifir  de  fa  rc- 
' ’ connoifl'ance  à fon  gencreux  Reftau- 
rateur  , le  vaillant  ôi  le  fage  Monck> 
quMl  combla  de  biens  & d'honneurs. 
Il  le  créa  Duc  d'Albemarle  , & Lieu- 
tenant Gênerai  de  l'Armée  Navale» 
dont  il  partagea  le  Commandement 
entre  lui  ^5^  le  Prince  Robert  Ç a J, 
Nous  verrons  en  Ton  ordre  qu'il  ètoit 
digne  de  toutes  ces  faveurs  > & que 
bien  loin  d'en  abiifer  il  affeèta  une 
vie  toute  unie  & toute  Ample  , quoi- 
que toujours  prêt  a l'expofer  dans 
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fous  le  Régné  de  Louis XI K iif 
lesoccafions  pour  Ic-fervice  du  Roi  i66om 
ôc  de  la  t 'aille. 

Te  dirai  encore,  avant  que  de  quic- 
i>  1 I 1 -1  . . du  Duc 

ter  1 /vnglecerre  , le  deuil  qui  vini  ^ 

tempérer  fa  joie  par  la  mort  du  jeu  ceftre, 
ne  Duc  deGloceftre  (a),  le  troUic-  & fon 
me  des  fils  de  Charles  I.  iSc  les  déli 
ces  de  la  Nation  , à un  tel  point  que 
le  Roi  Ton  pere  avoir  aprehendé 
qu’elle  ne  le  mît  fur  le  Trône  au 
préjudice  de  Tes  aînez.  Mais  le  jeune 
Prince  , qui  ne  faifoit  qu’entrer 
dans  l’âge  de  puberté  , lui  jura  qu'il 
n’accepteroit  jamais  la  Couronne  à 
un  tel  prix  , quand  elle  lui  Teroit  of- 
ferte, Il  fut  cfie<5livement  propofé  en 
en  K’-n  • ^*y  fuccéder  ; mais 

Cromwel  éluda  la  propofition  , que 
le  Prince  n’eut  aparemment  pas  accep- 

c cr*'J  • ' la  more 

i>a  mort  tut  luivie  deux  mois  apres  de  la 

de  celle  de  la  fœur  Adarie  , Veuve  de  prince!^ 
Guillaume  H.  Prince  d Orange , qui 
ctoic  palTee  de  Hollande  à Londres  ^ 
pour  avoir  part  à la  joie  du  rétablilfc- 
ment  de  fa  Maifon  , & de  la  Roiautc 
de  Charles  II.  qui  en  étoic  l'aîné. 

Pendantquc  la  France  , l’Efpagne, 
l’Augletcrre  de  prcfque  tous  les  au- 

( a ) Sif  ’njîi  de  Septembre, 
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très  Etats  de  l'Europe  joiiïflToîent  de  ^ 
la  Paix  , ceux  du  Nord  & de  l'O-  I 
rient  croient  toujours  en  Guerre  ( 4 }. 

Les  Rois  de  Suede  & de  Dannemark 
d’un  coté  : Ragotzxî  & les  Turcs  de 
l’autre  fe  livroienc  de  fanglantcs  Ba- 
tailles. Elles  ne  finirent  que  par  la 
mort  du  Roi  de  Suede  ik.  de  Ra- 

gOtZKÎ, 

Les  Viâroîres  du  premier  contre 
les  Danois  furent  arrêtées  par  les 
Traitez  de  Toftrup  & de  Rotfchîl  I 
du  i8.  ôc  du  i6  de  Février 
Ÿ'f'efque  auffitot  violez  conclus  , dît 
un  Auteur  ( b ) qui  en  donne  tout  le 
tort  au  Danois, 

Il  en  fut  puni  par  le  Siège  de  Cop- 
penhague  , dont  les  Habitans  fouf- 
frirent  les  incommoditez  pendant  les 
années  l6jS.  & 1659  & qui  ne  fut 
levé  que  par  le  fccours  de  U Flotté 
Hollandoîle  , commandée  par  l’A- 
miral Opdain  , a’prés  pluficurs  Com- 
bats fur  Mer  & fur  Terre.  Un  autre 
échec , que  reçurent  les  Suédois  dans 
l’ile  de  Funen  au  mois  de  Novembre 
lCj9‘  diminua  leurs  Forces,  s’il  n’a- 
battit 

( a J Pbiez  Nanf,  l'Iftflotre  des  trois  derniers  Ewptf- 
reursdei  Titres, par  Riastut ,l' Hijioire  de  Suedtpat 
Vuffindorfjes  Mémoires  du  Chevalier  Terlon. 

(b;  y/Uqueprt  dans  f en  Traité  du  uirabaÿadfHrs. 
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"batdc  pas  leur  courage,  & fut  fi  fen- 
-flble  à leur  vaillant  Roi  Charles- Guf- 
tave  , qu’il  en  fut  quelque  tems  îo- 
confolable.-Qvielques-uns  difent  qu’il  Mort  du 
en  contracta  une  maladie  dont  il  Roi 
mourut  le  7.  de  Février  i66o,  mais 
d’autres  aiTurent  que  fon  courage  ne 
l’abandonna  jamais  ; & H Fc  prépa-’  - 
xoh  'a  venger  toutes  ces  pertes , lors 
que  la  mort  vint  à la  fleur  de  fon 
âge  (^  ) le  coucher  dans  le  tombeau. 

Les  Traitez  d’Olive,  (-h)  & de  Cop-  Traité 
penhague  du  5.  de  Mai  & du  6.  de  d’Olivc, 
Juin  1660.  donnèrent  la  Paix  aces 
deux  Roiaumes , auiîi  bien  qu’à  la 
Polognct 

Pour  le  defferperé  Ragotzxi  , il  Exploits 
Fongeoit  moins  à fe  rétablir  dans  fa  de  Ra- 
Principauté  , qu’à  dérober  fa  tête  à 
la  cruauté  du  Vifir  qui  la  demandoit 
impitoîablement  , en  periflant  ge- 
ncreufement  les  Armes  à la  main.  Il 
accomplir  bientôt  fa  deftinée.  Au 
commencement  de  l’année  i66o.il 
fit  des  Courfes  , avec  une  partie  de 
Ion  Armée  , fur  les  Terres  des  Turcs, 

& en  aîant  rencontre  un  Gros  confi- 
dérable  , quoique  le  fien  fut  fort  in- 
Tome  J II.  K 

{ a.)  Il  avait  que  trentt’hm am* 

( b } Frèi  f(e  DmtTiickt 
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ferieur  ,ii  n'hcfica  point  à l’attaquer, 
H le  battit,  ôc  le  contraignit  à pren- 
drclafuite,  en  laillant  plus  de  mille 
morts  fur  la  place.  L’adion  ctoic 
belle  j mais  que  lui  fervoit-il  d’ôter 
mille  hommes  à un  Ennemi , qui  en 
avoir  vingt-cinq  mille  tout  prêts  à 
mettre  en  Campagne  contre  lui , qui 
en  avoir  à peine  Ex  mille  à leur  opo- 
fer  ? Il  ne  laifla  pas  de  fe  mettre  en 
marche  à la  tête  de  cette  petite  Ar- 
mée aufïitôt  que  la  Saifon  le  put  per- 
mettre , de  chercher  celle  des 
Turcs , perfuade  qu’il  n’y  avoir  de 
reflburce  pour  lui  que  dans  un  coup 
de  defeEpoir  , & qu’il  falloir  vaincre 
Sa  har-  ou  mourir.  Dans  cette  hardie  réfolu- 
die  rc-  tioii  il  s’approcha  des  Ennemis  . fit 
folutio.  fonner  la  charge  fans  s’étonner  de 
leur  multitude  , fondit  fur  eux  l’épée 
à la  main  avec  une  bravoure  qui  a 
peu  d’exemple  , perça  leurs  Elca- 
drons  , mit  leurs  Bataillons  en  defor- 
dre  , porta  la  terreur  par  tout , ÔC 
étoit  fur  le  point  de  remporter  la 
Vidoire , quand  un  malheur  la  lui 
ravit  avec  la  vie.  Son  Cafque  tom- 
ba , les  couroies  en  aiant  été  cou- 
pées , & dans  ce  moment  fatal  il  re- 
jçut  un  coup  fi  violent  fur  la  létc  , 


Digitized 


foHi  le  re^ne  de  Louis  XIV.  i ip 
aiant  abandonné  la  bride  de  fou 
cheval  il  fe  laiiTa  aller  à terre  prefquc 
mort.  Les  Soldats  confternez  par 
cet  accident  parurent  frapez  du  me- 
me coup  que  leur  Chef,  & comme 
s'il  n’eulTcnt  eu  de  forces  & de  va. 
leur  que  celles  qu’il  leur  infpiroit, 
ils  ne  firent  plus  de  refiftance.  Ils 
curent  pourtant  encore  le  courage 
d’emporter  leur  General  mourant , 
ics  uns  difent  dans  un  Château  du 
voifinage  , & les  autres  à Varadin , 
où  il  mourut  peu  de  tems  apres* 
Telle  fut  la  fin  de  l’ambitieux  & du 
téméraire  Ragotzki , digne  pourtant 
d’une  meilleure  fortune  à caufe  de  fa 
valeur  tout  héroïque  j mais  qui  , 
n’âiant  pas  des  forces  proportion- 
nées , ne  put  executer  les  grands  def- 
feins  que  fon  ambition  lui  inrpiroîr. 
Le  Vifir  profitant  de  la  Vidoire  fit 
affleger  Varadin  , dont  l’armée  Tur- 
que fe  rendit  mai trefie  apres  un  Siégé 
de  près  de  deux  mois*  Mon  defi'cin 
n'eil  pas  de  poufi'er  plus  loin  une 
Guerre  qui  n’apartient  pas  à l’Hif- 
toirc  de  France  : je  pafTe  à celle  des 
Vénitiens  où  elle  a plus  de  part  ^ à 
caufe  des  Troupes  qu’y  envoya  le 
Roi  Très  - Chrétien  , & dont  le 

K ij 
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i66o,  Cardinal  choidc  les  Soldats  Sc  le 
General. 

Troupes, au  nombre  de  plus  de 
des  quatre  mille  hommes  (<«  ),  tous  gen$ 
Trou-  d’élite,  arrivèrent  vers  la  hn  d’ Avril 

^ Cerigo  fur  les  Vailfeaux  du  Cheva-  . 
çoTfes  • niais, n’aiant  point  leur  Ge- 

iCcri-  lierai , elles  .ne  purent  être  emploiées 
50.  jufqu’à  fa  venue.  C’étoit , comme  je 
Tai  dit , le  Prince  Almerigo  d’Efte , 
quî,aiantconfumé  beaucoup  de  tems 
à .faire  fes  Equipages, n’arriva  à Vc- 
nife  qu'au  .mois  de  juill.ee,  .&  à Ceri- 
go qu'au  mois  d’Aour. 
ïUes  fe  11  y avoir  beaucoup  à efperer  de 
muci-  'J’xo.upes  fi  leftcs,&  fi  aguerries;  mais 
font  ^^Lirle  p.ojnj  de  leur  départ  de  Cerigo, 
paifees.  l’efpi'îc  de  feditîon  les  faîfit , & les 
Soldats  refuferent  de  s'embarquer  , 
fi  on  ne  leur  paioit  quatre  Montres, 
Garenne,  qui  commandoit  U Cava- 
lerie Françoife  , s’entremit  d’accom- 
modement , & il  fut  fi  bien  les  pî-i 
quer  d'honneur  qu’ils  rentrèrent  dans 
leur  devoii'jS’étant  contentez  de  qua*f 
tre  écus  par  tête,  ôc  s’étant  embar- 
quez ils  arrivèrent  fur  la  fin  d’Août  . 
au  Port  de Suda  (h), 

( a ) Votez  Nctmi , de  Riemourt, 

I b )En  Candie, 
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Le  Debarquement  fait  j on  fe  mit  j 
àuflitôt  en  état  pour  fe  rendre  maî- 
tre des  lieux  qui  ctoient  aux  envi- 
rons de  cette  Place,  & pour  en  chaf- 
fer  les  Turcs  qui  la  tenoient  comme 
bloquée  : mais  n^’aîant  pas  aflez  d» 
monde  on  ne  put  faire  d'entreprife 
confiderablc,  &il  fallut  fe  contenter  • 
de  la  prife  de  quelques  Châreaujf. 
Enfiiite  de  ces  expéditions  , & pour 
ne  point  confumer  les  Troupes  inn- 
lilement , les  Generaux  furent  d’avis 
de  fe  rembarquer  & d’aller  à Candie, 
pour  concerter  avec  les  alïiegcz  les 
moiens  de  faire  quelque  irruption 
importante  dans  le  Camp  des  Turcs 
Ils  partirent  avec  un  vent  favorable, 

& arrivèrent  heureufement.  Dès  le  rivent  i 
lendemain,  qui  ctoit  le  17.de  Sep.  Candie, 
tembre,  les  Alîîegez  firent  une  Sortie 
de  cinq  mille  cinq  cents  hommes  de 
pied  & de  trois  cents  cinquante  Che- 
vaux , & fc  mirent  en  marche  fur 
deux  Lignes , dont  le  Chevalier  c^e 
Gremonville.  commandoît  la  premiè- 
re , & Le  Bas  la  fécondé.  Le  Capi- 
taine General  & le  Prince  d’Efte  en- 
core convalefccnt , conimàndoient  te 
Corps  de  Bataille.  Ils  pouflerent  d’a- 
bord  les  Ennemis  }ufqu’à  une  efpccc  tic. 

K ijj 
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lûCo-  de  ravine  , où  les  Bataillons  pour  la 
palier  fe  mirent  en  defordre.  Ils  fe 
rallièrent  neanmoins  apres  l’avoir 
palfée  , & continuèrent  à chall'er  les 
Turcs.  Ils  entrèrent  même  confu- 
fement  dans  le  Camp  , s’emparèrent 
d’une  Batterie  de  huit  pièces  de  Ca- 
non , & croiant  n’avoir  plusd’Enne- 
mis  à combattre  , s’abandonnèrent 
au  pillage,  fans  vouloir  écouter  leurs 
Une  Generaux.  Les  Turcs  , qui  virent  ce 
terreur  dcfoidre  d’une  Hauteur  où  ils  s’é- 
pauique  retranchez  , ne  manquèrent 

en  de-  d en  pronter,  1 rente  Cavaliers 

{ordre.  leulernent  vinrent  fondre  le  fabre  à 
la  main  lur  les  Piliars  qui  prirent  l’é- 
pouvante la  fuite  , en  criant , les 
'Turcs  , les  Turcs,  Ce  cri  d’effroi  fc 
porta  par  tout , & au  lieu  d’avancer 
contre  l’Ennemi  ou  de  l’attendre  de 
pied  ferme  , les  Soldats  jettant  leurs 
Armes,  ^ leur  butin  ne  penferent 
qu’à  fuir , comme  lî  toute  l’Armée 
des  Turcs  leur  fut  tombée  fur  les 
bras.  Les  Officiers  firent  en  vain 
tout  leur  poflTible  pour  les  retenir 
pour  les  raflhrer  : ils  n’en  écoutèrent 
point  la  voix  , frapez  de  celle  qui 
avoir  crié,  les  Turcs ^ les  TurcSyôC  que 
chacun  croioic  entendre  reiemij:  à . 
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fous  le  P egne  deLe'ùts  XIV.  z 1 5 
fes  oreilles.  Ainfi  (renre  hommes  en 
mirent  près  de  fix  mille  en  fuite:  &: 
fl  jamais  il  y a eu  de  terreur  panique, 
ce  fut  celle-là.  Car  enfin  qui  pour- 
roit  avoir  fait  manquer  tout  d’un 
coup  de  cœur  à de  braves  Soldats  , 
qui  s’étoient  fignalez  en  une  infinité 
d’ûccafions , fi  quelque  chofe  de  Gu- 
naturel  ne  s’en  étoit  pas  mêlé.  C’eft 
dans  ces  rencontres  qu’on  ne  peut 
pas  s’empêcher  de  remarquer  une 
Providence  qui  donne  & qui  ôte  le 
courage  , pour  faire  connoître  aux 
hommes  qu’ils  ne  font  que  de  foibles 
inftrumcns  , à qui  elle  communique 
toute  cette  valeur  qu’ils  ont  tort  de 
s’attribuer  , puifqu’elle  les  en  prive 
quand  il  lui  plaît.  Plus  de  quinze 
cents,  tant  François  que  Vénitiens 
périrent  dans  cette  confufion  fous  le 
labre  des  Turcs  , & il  n’y  eût  de  fau- 
vez  que  les  plus  agiles  qui  fe  jette- 
rent  dans  les  FolGez  de  Candie,  on 
qui  fe  retirèrent  dans  les  Fortifica- 
tions de  dehors.  Pour  dernier  mal- 
heur la  maladie  fe  mit  dans  les  Trou» 
pes  de  la  Garnifon  , & pour  fauver 
celles  qui  étoient  venues  de  France, 
on  les  envoia  à Paros  dans  unlieu  plus 
fain  & dans  un  meilleur  air.  Mais  le 
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2.1 4 Uîjhlre  àe  Vr Alice  \ 

16.60.  Prince  d’Efte  y mourut  le  6.  de  No* 

J vembre,  Ainfi  furent  trompées  les 
Prince  cipcranccs  quc  le  Cardinal  avoit  ton-  ' 

4’Ble.  dées  fur  ce  Prince  , & celles  que  la 
Republique  attendoît  de  foiv  courage 
ôc  de  fa  prudence  dans  un  âge , où 
la  derniere  n'a  pas  accoutumé  de  Te 
faire  remarquer , mais  dont  il  avoit 
donné  des  preuves',. 

i66i.  Nous  avons  vu  les  yeux  de  tout 
Paris  attachez  fur.  le  Roi , lorfqu’il  y 
fit  Ton  entrée  le  i6.  d'Août  1660. 
avec  la  nouvelle  Reine  : voions  cette 
année  i?c  les  fui  vantes  ceux  de  toute 
l'Europe  attachez  fur  ce  Monarquci 
dont  la  rapide  grandeur  , femblable 
à celle  du  Soleil  qu'il  avoir  pris  pour 
fa  Devife  J étonna  tout  le  monde; 

Nous  ne  l'avons  vu  . jufqu'ici  que 
dans  fon  Aurore  : fesraïons  au  moins 
ont  été  cachez  d'un  nuage  qui  en  dé-^ 
roboit  la  gloire.  Il  vouloir  , pour 
ainfi  dire  , enterrer  le  Miniftere  du 
Cardinal  avec  honneur , & fa  com- 
plaifarrce  pour  ce  Miniftre  qui  lui 
étoit  fi  ciier , lui  laiffoît  encore  , de- 
puis le  Traité  des  Pyrénées  , le  foin 
du  Gouvernement , dont  il  fembloic 

( a J Votez  les  Tafiesde  Lo'.tis  le  Grand  , lesMé- 
noires  pour  fervir  à fon  Hijloire,  les  Memoirtx 
de  Bttjfi  Bjubatint  iHniû  , Vh  du  Vicomte  de  . 
^Jirtme.  ■ | 
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fous  le  Re^ne  de  Lotiîs  XI  Fl  lit 
fe  repofer  fur  Ton  affection  & lu r fa 
capacité.  La  mort  du  Cardinal  , qui 
arriva  au  comii'rencemenc  de  cette 
annee  , mit  fin  à cette  dircéVion  , & paj. 
obligea  le  jeune  Roi  à prendre  les  lui  mê- 
Rênes  de  l'état , ôc  à paroîcre  fur  le  me. 
Trône  avec  tout  fou  éclat,  ^lors , 
dit  le  célébré  Auteur  de  l'Hiftoire 
de  Venîfe  ( a^) ydi/p^arntl" Etoile  pref-^ 

^ue  toujours  fatale  des  Favoris  : alors 
ce  grand  & beau  Roiaume  fe  rétablit 
dans  fa  première  fplendeur  , les  Peu- 
ples fe  promettant  de  grandes  choies 
d’un  Roi  , qui  bien  qu'élevé  avec 
quelque  indulgcncca  avoit  cependant 
été  nourri  dès  fou  enfance  parmi  les 
Armes  , & avoit  cru  , fi  cela  fe  peut 
dire  , au  milieu  des  Viétoîres.  On 
ne  parloir  que  de  la  magnificence  de  ^ 
fa  Cour  , que  de"  la  refbrmatioii  des  le  de- 
abus,  que  du  delTein  d’élever  la  Fran-  l^ms  du 
ce  à un  degré  de  richefics  & de  eloi- 
rc  où  elle  ne  s'étoit  jamais  vûë.  Les 
grands  fuccès  de  cette  année  &c  de 
la  fuivante  , arrivez  coup  fur  coup  , 
étoient  un  prélude  de  cette  éléva- 
tion , & la  firent  refpeéfer  ou  crain- 
dre à toute  l'Europe.  Le  dedans  du 
. Roiaume  fe  réjouifibii  de-la  diminu- 
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( a ) Nant, 


7:i&  Hljiotre  de  France , 

1661^  don  des  Impôts  , delà  Chambre  éta- 
blie pour  la  Refbrmation  des  Finan- 
ces, & de  la  nailTance  du  Daunn(  a }. 
Le  dehors  , qui  avoic  voulu  faire  le 
fier  , s'écoic  yii  contraint  à s^huml* 
lier  : Rome  & Madrid  firent  des  ré- 
parations folamnelles  de  leurs  inful- 
tes  : S)C  toute  l’Europe  put  connoître 
des  lors  , qu’il  ne  faifoît  pas  bon  of- 
fenfer  un  Frincç  qui  favoîc  venger 
Tes  injures  avec  tant  de  hauteur.  Avant 
que  de  voir  le  détail  de  tous  ces 
grands  événemens , dilons  quelque 
choie  de  laperfonne  d’un  Monarque, 
qui  devoir  moins  à l’art  qu’a  la  Na- 
ture la  Science  de  régner  avec  tant  de 
gloire  ; J’ai  donné  le  portrait  du  vi- 
fage , il  faut  maintenant  donner  ce- 
lui de  l’efprir. 

Tous  conviennent  , Amis  & En- 
nemis , qu’il  croit  né  pour  regner  , 
teT  du  & qu’on  n’a  jamais  vu  de  plus  beau 
îwoi.  ni  de  plus  heureux  naturel.  Ceux 
qui  ne  parlent  pas  avantageufemcnc 
‘ du  Cardinal, difent  qu’il  cü  étonnant 
que  le  Roi  , aiant  eu  pour  Sur- Inten- 
dant de  Ton  éducation  un  homme. lî 
peu  propre  à former  un  grand  Roi  , 
il  n’ait  pas  JailTé  de  le  devenir  , fes 

{ a ) Né  le  I.  Ne^mhre  1661, 
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fous  le  Régné  dâ  Lo'ùifX J V.  iiy 
qualicez  naturelles  fupleanc  au  défaut 
de  IMnftruction.  Uri  de  Tes  Precep- 
pteurs  ( a J rend  de  meilleurs  témoi-i 
gnages  au  Cardinal:  mais  il  convient 
de  l'heureufe  naîlTance  ôc  des  quali- 
rez  toutes  roialcs  du  Prince  , en  qui 
il  reconnoilTüit  dès  les  premières  an- 
nées de  fa  jeuneffe  qu’il  avdit  l’hon- 
neur d’inftruire  , une  ame  genereufe 
ôc  bienfaifante  ,un  efprit  élevé  , une 
mémoire  heureufe  , un  courage  mar- 
tial, un  jugement  net  & folide-  Le 
Dilcours  qu’il  lui  fait  tenir  à cet  âge 
renferme  tous  ces  traits  : Il  aîmeroït 
mieux  jdifoit-il  ^ n'avoir  jamais  porte 
CeuronnCiijHe  de  ne  pas  gouverner  lui’ 
même  , on  que  de  rejjemhler  aux  Rois 
fainéans  de  la  première  Race.  Je  ne 
veux  point  copier  fes  Flateurs  : mais 
on  ne  peut  mettre  dans  ce  rang  les 
Proteftans  de  Ton  Roiaume.  S’ils 
l’ont  honoré,  ils  ont  fuivi  les  Princi- 
pes de  leur  Religion  , qui  leur  en- 
feigne  à craindre  Dieu  ôc  à honorer 
le  Roi  : mais  ils  ne  l’ont  pas  adoré  ; 
car  cette  Religion  leur  aprend  à ren- 
dre à Dieu  les  chofesqui  font  à Dieu, 
ôi  à Céfar  les  chofes  qui  font  à Céfar, 
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2 2 8 Hlfioîre  de  France 

Kaéi,  Voici  comme  ils  en  parlent  (<?  ) atf 
commencement  de  cette  année  : En^ 

Ses  fcH  core , difenc-ils  , qtiil  eut  été  nourri 
timens  ^4;^^  l*  averfton  pour  la  Religion  Ré  for* 

des  Pro  ” avott  pas  la  meme  repugnancff^- 

feftans  perfortnes  ; lesfervices  lui  en 

de  foiî  etoîent  agréables , beaucoup  exerçotene 
Roiau-  des  Offices  dans  fa  Aiaifon  & dansfes 
Finances  '.  & biencjue  fa  conjcienee  fut: 
le  Por  entre  les  mains  des  Jefultes  y néanmoins 
trait  il  avait  l’ame  roîale  ^éloignée  de  Vln~- 

enfont  & de  la  cruauté.  Il  ne  fe^por* 

' toit  jamais  a une  chofe  qu'on  lui  avott 
fait  connohre  qui  ferait  injujie.  Il  était  -■ 
naturellement  bon , df  ceux  qui  apro^ 
choient  de  fa  perfonne  parlaient  de  lui 
comme  du  tneilleur  Maître  du  monde  , - 
qui  ne  pouvait  pas  fe  porter  a faire  le- 
moindre  chagrin  à fes  fervitenrs.  Il  en* 
tendait  r ai fon  mieux  que  perfonne  de  fa  • 
Cour  , & s'y  tenait  apres  l'avoir  enten- 
due. Ce  font  leurs  propres  termes.  Si 
je  ne  croi  pas  qti'on  puiiTe  en  faire  im 
plus  beau  portrait , ni  lui  donner  des 
qualitez  plus  éminenres  , & plus  ai- 
mables en  même  tems.- 

Il  y manque  pourtant  encore  breii 
des  traits  qu’on  trouve  dans  des  Ecri- 
vains qu’on  ne  peut  foupçonner  de  • 


K a ) Voiex,  l'Hifioire  de  l’Edit  dt  Ntintth 
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fous  le  Régné  de  Lomîs  X I F", 
parnaliié.  Dès  qu'il  eut  pris  leGou- 
vernail  il  fe  rendit  aflidiiaitx  Délibe- 
rations  du  Coufeil , donc  il  étoit  l'a*  Gouver 
me  par  fa  penetratfon  , autant  que  nemenc 
par  Ton  autorité  ; les  affaires  s'y  di-  dans  les 
gcroienc  , mais  elles  fe  perfëèlion- 
noient  dans  Ton  C abinet.  Colbert  le 
fervoit  dans  les  Finances  , & le  Tel-  reshon- 
lier  dans  les  autres  affaires.  Avec  ces  nêtesa- 
deux  liommes  qui  lui  aplanilfoient  les  vcctouc 
difticultcz  ,.il  gouvernoic  le  Roiau- 
me  a^vec  un  pouvoir  abfolu  , mais 
pourtant  avec  le  plus  bel  ordre  du 
monde.  S'étant  fait  le  centre  de  tour, 
il  ôta  aux  Parlemens  le  pouvoir  de 
controller  fes  Edits  , mais  il  avoit  fi 
bien  gagné  l'amour  de  fes  Sujets,  que 
perfonne  n’en  murmura.  Il  recevoir 
avec  bonté  tous  les  Placets  qu’on  lui 
prefentoit,  & en  faifoit  promptement 
expédier  là  reponfe.  Acceffible  , affa- 
ble à tout  le  monde  , fur  tout  aux  E- 
tranger's,qu'iî  charmoit  par  fon  hon- 
nêteté . autant  que  par  fa  Majefté  ôC 
par  fa  bonne  mine  : d’une  converf^- 
tion  aifée  , parlant  toujours  jufte , ôc 
mieux  qu'aucun  de-  fon  Royaume  : tere  de 
d'une  comprehenfion  facile,  & d'une  Fon  ef* 
repartie  prompte  & judicreufe  : pre- 
uaut  plaifir  à \iiK  raiUeriç  fine  qui  ne 
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150  Hiftoîre  de  France , 
blellbic  point  Thonncur  des  gens , 
mais  n*aimanc  pas  la  fatyrc.  Aiifli  pic- 
noit  il  garde  de  n’ofFenfer  jamais  per- 
fonne.  Indulgent  pour  les  fautes  de 
furprife  ou  d’ignorance  ; puniirant 
feverement  celles  de  defl'ein  prémédi- 
te. Magnifique  comme  Charlemagne 
dans  toutes  fes  Fêtes  , témoin  (bn- 
Carroufel  [a)  ^ dans  les  Ameuble- 
mens  & dans  Tes  Edifices , témoin 
Vcrfailles,  Marly,  le  Louvre  , & tanC 
d’autres  lieux  qu’^U  a embellis:  Oeco- 
nome  cependant  bon  ménager  de 
fes  Revenus  , hormis  dans  les  occa* 
lions  d’éclat , où  il  les  repandoit  avec 
profufion.  Il  les  reparoît  par  les  mo* 
iens  que  Colbert  lui  en  fournîiroit,&: 
s’il  chargeoit  les  Peuples  par  des  Im- 
pôts , il  les  enrichilToîc  par  la  Navi- 
gation & le  Commerce  > que  ce  Mi^ 
niftrc  entendoit  au  fouverain  degré  j. 
& qu’il  fit  fleurir  en  France  mieux 
qu*on  n’avoit  jamais  vu  avant  lui. 

Le  Roi  pofledoit  encore  comme 
Alexandre  ( />  ),  la  célérité  ,1e  fccret, 
& la  munificence  ; trois  grandes  qua- 
litez  avec  lefquelles  il  eft  peu  d’eu* 

V 

( a)  In  i6éi.  ( b ) Verfonne  n'tgnwe  la 

célérité  & Ift  libéralité  d'Alexandre  , pour 

le  fecret  le  Sphinx  quH portoit  fin 

tn  ftoit  If. 
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fous  le  Régné  de  Louis  X î 2 j r 
trtrpriTcs  dont  on  ne  vienne  à bout  : 
fur  tout  quand  on  les  accompagne  , 
comme  il  faifoit  , d’une  exade  difei- 
pline  , ÔC  qu’on  n’eft  pas  moins  feve» 
re  à puhîr  les  fautes  du  Soldat  ôc  du 
General , que  liberal  à en  recompen- 
fer  les  fcrvices. 

Deux  pallions  fatales  à tons  les  Hé-  ^ ~ 

' • / 1 • li  A O "'OUI  & 

ros  ctoient  nees  avec  lui  ,l  Amour  oc  l’Ambi- 
i’Ambition  : l’une  Sc  l’autre  d’au-  tioa 


tant  plus  dangereufes  , qu’on  fonge  font  f« 

moins  à les  reprimer  qu’à  les  fatis- 

/*  • Vf  f jN  1 p^fiionS 

taire,  a les  condamner  qu  a les  con- 

facrer  lous  les  noms  fpécieux  de  la  nantes. 

tcndrelTe  & de  la  gloire.  Le  foin 

qu’il  prit  d’ailleurs  des  beaux  Arts  dc 

des  Sciences  lui  fit  trouver  nonfeu- 


lement  des  exeufes,  mais  même  des 


Panégyriques  pour  Tes  Amours  ÔC 
pour  les  Guerres  , dont  il  n’eft  pas 
encore  temsde  parler.  On  l’accufe 
d’injufticc  ôc  de  cruauté  dans  celles 
qu’il  a faites.  Nous  verrons  en  leur 
ordre  ce  qu’il  en  faut  penfer,&  quels 
font  là  dcfliis  les  differens  préjugez 
de  la  France  & du  refte  de  l’Europe. 
Cequ’ilyade  certain,  c’eft  quelles 
ont  épuife  le  Roiaume  , qui  a befoîn 
pour  fe  rétablir  de  toute  l’aplication, 
ôc  de  tous  les  foins  de  fon  fage 
bile  Régent. 


'"j  Oy  CjOOgît 
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Sujets 
Protef- 
tans. 


i ^ t Hljloîre  de  trafice^ 

Oh  ed:  encore  partagé  fur  fa  con- 
duite à l'égavd  de  Tes  Sujets  l^rocef- 
tans  ; mais  pour  louer  comme  font 
fes  Flateurs  , la  Révocation  des 
-Edits  5 les  Abjurations  forcées  ^ - 
les  Dragonnades  , il  faut  manquer 
de  pudeur  ; pour  les  eyeufev  il  faut 
en  imputer  la  réfolution  à une  Re- 
ligion naturellement  cruelle  , dans 
laquelle  il  a été  élève  , & à la  mau- 
vaife  foi  de  Ton  Clergé  qui  lui  dé"- 
gtiifoit  la  vérité.  Les  deux'  Haran- 
gues des  Evêques  de  Lavaiir  d' Aif- 

xerre  ( 4 ) en  font  une  preuve.  Us  lui 
reprefentent , l^Eglife  Catholîijne  tous 
la  jours  opprimée  par  les  entreprïfes  de 
ceux  de  U Religion  T-.R.Cq  font  les  • 
termes  de  FEvéqne  àé  Lavaur.  Et 
comment  un  jeune  Monarque,  qui 
ne  connoîc  les  (kux  Religions  que 
fur  de  femblables  portraits,  ne  feroit- 
il  pas  préoccupé  en  faveur  de  la  ficn--  . 
ne  au  préjudice  de  l'autre  î U cft  ' 
pourtant  vrai  qu'il  ne  falloic  pas  s' en 
raporter  à un  Parti  li  intérelfé' , & 
qu'il  dévoie  une  égale  juftice  à fes 
Sujets,  foit  Catholiques,  foit  Prû- 
ceftâns , &fa  proteéUoii  aux  derniers, 

(a)  Toutes  deux  du  mois  de  lévrier  l6^l, 
l'HiJioirç  de  l’Edit  de  Umtes* 
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fffuf  U Re^  ne  de  Louis  X IV,  i } 5 
à qui  il  l'avoit  promife  pour  les  fer- 
vices  qu'ils  lui  avoient  rendus , Sc 
pour  la  fidélité  qu'ils  lui  avoienr  té- 
moignée pendant  fa  Minorité.  Ces 
confidératiçnsn'empêchérent  pas  les 
violences  qu'on  exerça  cette  année 
contre  la  Ville  de  Montauban.  C'efl: 
par  où  je  rentre  dans-  le  fil  de  l'Hif- 
toire. 

Deux  de  Montauban  n'euflent  pas  Traite- 
cru  , que  la  Cour  eût  fitôt  oubHé  la 
fidélité  qu'ils  lui  avoient  témoignée,  ceux^de 
pendant  les  Guerres  Civiles la  Mi-  Mon- 
noiité  du  Roi  : Eux',  que  le  Cardinal  taubau. 
ne  nommoit  point  autrement  queyîi 
hns  amis  ; Eux , à qui  la  Reine  pen- 
dant fa  Régence  avoit  dit  plufieurs 
fois,quc  le  Roi  ni  elle  ne  perdroient 
pmais  l'a  mémoire  de  leur  obéïlïànce 
ôc  de  leurs  fervfces.  IlS  avoient  pen- 
dant le  tems  des  troubles  relevé  de 
médians  Baftîons  autour  de  leur  Vil- 
le avec  la  permiffion  de  la  Cour  , & 
pour  en  loutenir  les  interets  contre 
la  Rébellion:  ils  n'culTent  pas  cru  que 
de  tels  Ouvrages  en  eulfent  du  exci- 
ter la  jaloufie  : & ils  furent  bien  fur- 
pris  , quand  ils  virent  arriver  le  Mar- 
quis de  St.  Luc  avec  quatre  ou  cinq 
mille  hommes  de  Cavalerie  & d'In- 
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134  Hljîolre  de  France  , 

1661.  fanceric  pour  les  démolir  : ce  Mar- 
quis à qui  les  mêmes  Baftîons  avoîenc 
fervi  d’afyle  , lors  de  fa  défaire  par  le 
Prince  de  Condé  à Miradoux  ( <*  ), 
Ils  ne  furent  pas  moins  de  la  perte 
du  College  qu'ils  avoient  bâti  & fon- 
dé à leurs  dépens  pour  yinftruire  leur 
jeuneffc,&  qui  fut  donné  première- 
ment  à moitié  , & bientôt  apres  tour 
entier  aux  Jefuites. 

Sédi-  Une  équipée  des  Etudîans  Protef- 
ùondes  donna  lieu  à ces  coups  de  colère 

dians  & frapa  le  Coufeildu  Roi,  ils  y 
k puni- ftirent  aceufez  de  fedition  , Sc  les 
qu'on  Bourgeois  ',de  l'avoir  favorifée.  Ou 
ca  fait.  \q  procès  : il  en  coûta  la  vie 

à quelques- uns, de  moindres  fuplîces 
k d’autres  , avec  la  ruine  des  plus 
beaux  endroits  de  la  Ville  , &c  le  dé- 
gât fait  pendant  quatre  mois  dans  les 
Ceux  de  jT^^aifons  par  les  Troupes  , qui  furent 
ban”re-  chez  les  Bourgeois  à difcrc- 

cla-  tion.  Ils  en  écrivirent  à leurs  Pro- 
ment  la  testeurs  , c’eft-à-dire  au  Duc  d’E- 
pernon , Gouverneur  de  la  Province 
la°Rer*  f ) , au  Cardinal  & à la  Reine, 
ne&du  trois  illuftres  témoins  de  leur  fidcll- 
Cardi-  té  , ôc  qui  Ics  avoient  fouvent  alVurez 

flâl 

• ' ( a ^ E»  16 Voitx.Tom  I ^ ^ 9- 

( b ) E'>  mittmnt  Mcni-inbun  i*,%ris  le  , G? 

le  fftiierci  dans  la  Guhnne  dent  le  Duc  d £» 
éto'n  Gouvernetir> 
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de  leur  bienveillance.  Mais  le  Duc 
Depcrnon  & le  Cardinal  ctoicnt  ago- 
nifans  , quand  ils  reçurent  leurs  Let- 
tres : & la  Reine , bien  loin  de  les 
protéger,  ne  penfoit  plus  qu’à  détrui- 
re ceux  de  cette  Religion.  Telle  fut 
la  cataftrophc  de  Montauban  pen- 
dant toute  cette  année.  Trille  pré- 
lude de  la  Roiauté  pour  tous  les  Pro- 
tdlans  qui  voioient  venir  leur  ruine, 
dont  je  marquerai  les  divers  Périodes 
dans  le  cours  d’une  Hilloirc  , à qui 
julle  bien  voulu  en  épargner  l’cn- 
nuieux  récit  , lî  la  fidelité  d’ Auteur 
cxadl  & fincere  me  l’eût  permis. 

Un  des  plus  confiderables  évene- Mortdu 
mens  de  cette  année  , eft  la  mort  du 
Cardinal  Mazarin.  Elle  arriva  le  5;. 
de  Mars  , & produifit  des  effets  biens 
d fferents  , félon  les  divers  préjugez 
où  étoit  tout  le  Roiaumeà  fon  égard» 

En  general  il  fut  plus  haï  qu’aimé,  & 
on  vit  plus  de  Satires  qui  le  déchi- 
roient  , que  de  Panégyriques  à fa 
loiiange.Comme  j’en  ai  donné  le  por- 
trait à l’entrée  de  cette  Hiftoirc , 
que  j’ai  fouvent  eu  l’occafion  de  le  re- 
toucher en  divers  endroit,  jenen^ar-r 
rêterai  pas  long  tems  fur  fon  éloge 
funèbre  ou  fur  fon  Epitaphe,  On  ne 
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16^1.  penc  en  parler  plus  înjurieufemci'it  i 

que  font  Tes  Ennemis  , ni  plus  avan? 
tageulcment  que  font  Tes  Flateurs.  Je 
tiendrai  le  milieu, en  m’attachant  aux 
Ecrivains  les  plus  impartiaux  6c  les 
plus  dignes  de  foi,&  qui  en  ont  con- 
nu les  bonnes  ôc  les  mauvaifes  quali - 
tez  , tels  que  le  judicieux  Auteur  de 
l’Hiftoire  de  VenirCjAmbafladeur  à la 
Cour  de  France  en  deux  tcms'diffe- 
renSjOii  il  avoir  pu  examiner  à fond  ce 
premier  Miniftre  , fur  qui  rouloiciït 
toutes  les  affaires  du  Roiaume,  j 

H mourut  ^ à* une  maladie  aî~  ) 

gué  le  dnquantc^neuvléme  onde  fort  âge  i 

fort  mal  à propos  pour  la  Répuhlt(]ue,  ’ 

Il  n’en  avoir  pas  toujours  parlé  de 
même.  Sa  maladie  d’ailleurs , dont 
-il  parle  comme  d’une  maladie  fort  L 
douloureufe.  eft  qualifiée  par  d’au-  1 
très  (a)  un  épuifement  de  la  Nature,  ' 
confumée  par  Tes  grands  travaux  âc  * 
fon  infatigable  aplication^  Quoiqu’il 
en  foi  t,il  ajoute,  ^«7/  v^ut  en  grand  f 
Hommey&  ejuil  mourut  avec  beaucoup  . 

découragé.  D’autres  difent  ( i ) qu’il  [ 
donna  ces  derniers  momens  aux  affaj,  ; 

res  qui  l’a  voient  le  plus  occupé  peiv-  ’ 

fa)  Voiea  les  mémoires  de  Bujp  R.^hutin^ 

(bj  Bujji  Autres,  < 
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:dant  fa  vie,  au  Gouvernement  de  TE-  i 
rax  , dont  il  laîlTa  des  Mémoires  , 6c 
aux  intérêts  de  fa  Famille,dont  il  prit 
foin  par  le  mariage  de  fa  chere  nicce, 
la  jeune  Hortenfe  Mancinî  , qu’il 
maria.avec  Armand  de  la  Porte  {a), 
fils  du  Maréchal  de  la  Mcilleraye, 
ôc  qu’il  adopta  fous  le  nom  de  Duc 
J[i(iz.arin  , en  lui  laiflant  le  Duché  de  grâ- 
ce nom  {h)  avec  douze  cents  mille  U-  des  ri- 
-vres  de  rente, & des  trefors  immenfc-s  -chefTcs. 
en  argent, en  meubles  & en  joyaux(r) 

U fe  trompa  dans  ces  deux  vues  d’é- 
tablir fa  réputation  & de  rendre  fou 
irom  immortel.  Le  plan  qu’il  lailîà 
.du  Gouvernement  ne  fut  exécuté 
qu’en  partie , & le  Roi  fuivit  des  couver- 
Maximes  moins  Italiennes  que  celles  nemeae 
qu’il  preferivoit,  A l’égard  du  ma- 
riage qu’il  avoit  regardé  comme  le 
fondement  de  fon  nom  & de  fa  Fa- 
mille , il  en  caufa  la  decadence  , qui 
entraîna  avec  elle  celle  de  l’Heritiec 
qu’il  avoir  adopté  , l’un  des  plus  ri- 
ches Seigneurs  du  Roiaume,  Nous 


{ Si)  L(t  tnere  du  Cardinal  de  Richelieu  était  de 
de  la  Maifon  de  la  Forte,  Valez  Tom.JI.  p j 39. 
^la  Note  { a ) 

( b ^ Auparavant  connu  fous  le  nom  de  Duché 
itc  Rhécclois. 

( c ) L’Auteur  du  parallèle  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu & du  Cardinal  Mazarin  enchérit  tnco» 
te  par  deffus. 
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* verrons  dans  lafnice  les  biTarres  Scè- 
nes de  ce  mariage,  l"un  des  plus  maU 
heureux  donc  on  ait  jamais  oui  parler. 

5onc-  ji  digne  ^ dit  le  même  Au- 
teur  {a)  d‘êire  mis  an  nombre  des  plus 
grands  Hommes  du  Jte'cle  ^ alant  été 
l’uirbitre  ouïe  Dire  fleur  de  tout  ce  cjui 
s et  oit  pajfé  de  plus  confidérahle  dans 
l'Europe.  Mais  il  a oublié  qu’on  l'ac- 
curoit  d’en  avoir  cré  le  Pertubateur, 
plutôt  que  le  guide  & l’apui.  Du 
continue-t-il  , il  étolt  apUt^ué 
aux  affaires  du  Cf  ouvernementyprudent 
dans  les  Confells  ^facile  à pardonner  , 
confiant  dans  l'adverfité , magnifique 
dans  les  grandes  chofes  , œconome  dans 
les  petites^avide  de  Commandement  & 
de  gloire  , fin  & dljfimulé.  Je  m’ar- 
rête là  , parce  que  j’ai  fait  ruffifam- 
ment  connoîcre  toutes  fes  qualitez 
dans  Tes  prcfcriptîons , & dans  fes  rc- 
tabliflemens , & je  finis  par  ce  bel 
éloge  du  même  Auteur:  ^^e  le  Roi 
méritoit  d'avoir  un  tel  Mlnlfire^&  que 
de  fon  coté  il  n étolt  pas  indigne  de  l'af- 
feflion  d'un  fi  grand  Rot  : ^le  fi  dans 
le  tems  fatal  des  troubles yon  i‘ avait  re~ 
gardée  comme  s'il  en  eut  été  l'auteur^ 
tout  ètoit  réparé  par  l'heurenfie  JSiégo- 

( a ) Nani. 
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dation  du  Trait  ê de  Paix  & du  maria-  i(î  J r . 
ge  du  Roi:  ^te par  là  il  avait  difipé  les 
cmbres^  dont  on  l avait  voulu  noircir^ 

& cji*il  triomphait  par  une  mort  paîfi^ 
hle  de  tome  Pinconflauce  de  la  fortune. 

Maïs  comment  accorder  cet  élo<»e 
avec  les  reproches  qu’il  lui  fait  ?n 
d’autres  endroics,d’avoir  élevé  le  Roi 
dans  une  trop  grande  dureté  , & dans 
une  ambition  fans  bornes,  & de  lui 
avoir  mieux  apris  à éluder  Içs  Trai- 
tez qu’à  les  obferver. 

Je  ne  dis  rien  de  fon  attachement  «-on 
pour  l’Aftrologie  Judiciaire  ( a ) On  tachc- 
attribuc  la  même  foibleiîc  à fon  Pré- 
decelTeur  le  Cardinal  de  Richelieu  : 

& on  dit  que  l’un  & l’autre  en  éprou-  1021^' 
verent  la  vanité.  Tous  ceux  qui  s’a-  Judi- 
donneront  à cette  fauile  Science  , en  ciairc. 
feront  les  Dupes  , & on  ne  comprend 
pas  comment  des  génies  fuperieurs 
s’en  laillent  feduire. 

Rien  ne  lui  fait  plus  d’honneur 
que  l’afFedion  du  Roi.  Elle  fut  telle  , 
dit  un  Ecrivain  ) contemporain, 
que  ce  Prince  avait  refolu  de  lui  laiffer 

( ^ Auteur  du  par  allèle  juJHfie  le  Cardinal  > 

MazArtn  de  cette  ^oiblejfe  ; ruais  d'autres  Au- 
teurs la  lui  impsstent  Votez  l'Hifioire  de  la  Re- 

1 
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le  foin  dti  Gouvernement  encore  clnej 
ans  , quoiqu’il  pût  fort  bien  fe  pafler 
de  fecours comme  il  parut  incon- 
tinent après  fa  mort. 

Ce  fut  alors  qu’on  vît  dans  Ton 
jour  la  gloire  du  Roi , qui  mit  aufli- 
tôt  en  pratique  le  beau  fentiment 
qu’il  avoir  témoigné  à fon  Précep- 
teur ( <*  ) » Qu’il  eut  mieux  aimé  ne 
p.orter  point  de  Couronne ^que  de  rejfem" 
hier  aux  Rois  fainéant  de  la  première 
Race , qui  n’avoient  eu  que  le  fantô- 
me de  la  Roîauté  , pendant  que  leurs 
Maires  du  Palais  en  exerçoient  toutes 
les  fonébions.  Il  voulut  les  exercer 
lui- même,  & s’il  fe  fervit  du  Minifte- 
re  de  Colbert  & du  Secrétaire  d’Etat 
le  Tellier  , que  le  Cardinal  lui  avoir 
recommandez  , ce  ne  fut  que  pour 
en  pefer  les  avis , mais  il  fe  referva 
toujours  la  decidon  des  affaires.  Il 
s’y  prit  au  refte  d’une  maniéré  qui  ne 
lui  attira  pas  moins  l’amour  de  fes 
Peuples  que  leur  admiration. 

Dans  un  âge  qui  ne  s’occupe  or- 
dinairement que  des  plaifirs  , & donc 
les  jeux  , les-fpedacles  & les  Fêtes 
femblent  être  le  partage  , il  fe  rendit 
aufE  afiidu  aex  Délibérations  de  fon 

Coa* 


(a)  Veiex.  ci-  de£us  pag.  117, 
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Coufeil  , que  s’il  eût  déjà  palTé  les  i6Sl{ 
premières  artnées  de  fa  jeuneffe  , & 
que  las  des  divertiflemens  il  n’eûc 
plus  trouvé  de  fatisfaétiou  que  dans 
les  pénibles  exercices  de  la  Roiaiiré, 

Il  avoit  pris  garde  au  préjudice  qi»e 
caufoic  la  lenteur  des  Expéditions, 

& au  peu  de  juftice  qu’on  rendoit  aii 
Peuple  opprimé  par  les  plus  pulflans  : 
il  corrigea  ces  abus  en  accélérant  le 
jugement  des  procès  , ôc  en  tenant  fi 
bien  la  balance  égale  entre  le  riche  ^pour 
^ le  pauvre,  que  l’équité  toute  feule  î«cr- 
pût  l’emporter.  Pour  cet  effet  il  af-  P^dicr.J 
figna  certains  jours  de  la  femaine  où 
îl  donnoit  Au^iience  à tout  le  mon- 
de , aux  plus  petits  comme  aux  plus 
grands  , recevoir  gracîeufement  les 
^Requêtes  de  tous  , ÔC  les  répondoit 
avec  une  diligence  & une  fagefie  qui 
lui  attiroienc  de  plus  en  plus  les  aplau- 
difiemens  & la  vénération  de  Tes  Su- 
jets. Par  là  il  revendiquoît  fur  les 
Parlemens  cet  amour  fi  précieux  des 
Peuples  , qui  les  avoîent  regardez 
lors  des  derniers  troubles  comme 
leurs  Protecteurs  , amour  dont  les 
Souverains  ne  doivent  pas  être  moins 
jaloux  que  de  leur  Couronne,  5c  donc 
ils  ne  doivent  faire  part  à leurs  Mi- 
Tome  1 1 h L 
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niftrcs  , que  dans  le  cours  des  affaires 
qu'ils  ne  peuvent  expédier  eux-mc- 
mes.  Par  la  encore  il  reprimoîc  la  ty- 
rannie des  Grands  , qui  s'etoic  fort 
accrue  pendant  les  Guerres  (n'viles, 
& il  s'atfedionnoit  fl  fort  Tes  Peuples, 
qu’ils  ctoient  prêts  a lui  facrifier  à 
toute  heure  leurs  biens  & leurs  vies. 
Par  là  enfin  il  s’en  faifoit  un  rempart 
contre  les  Parlemens  & contre  les 
Grands  du  Roiaume  quiavoient  trou- 
blé fa  Minorité  j reudoit  fuporta. 
blés  à fes  Sujets,  dont  il,  avoit  gagné 
le  cœur , les  Impôts  les  plus  rudes , Sc 
^toît  tour  prétexte  à la  Rébellion, 
qui  n’a  de  force  que  celle  que  lui 
prêtent  les  plaintes  des  Peuples. 

Il  acheva  de  les  gagner  en  dimi- 
nuant les  Tailles  de  plulieurs  mil* 
lions  , & le  prix  du  fel  d’un  éctt  par 
Minot  (4j,  & en  érablilTant  une 
Chanibre  pour  la  réforme  des  Finan- 
ces Comme  cette  Chambre  ne  fut 
établie  qu’en'*uite  de  la  difgrace  du 
Sur-Intendant  Fouquet  , il  faudra 
voir  premièrement  quel  avoit  été  Ion 
crime  , & remmenr  il  en  fut  puni. 
Mais  d’antres  évenen  ens  d'un  plus 
grand  éclat  m’apellcnt  j & comme 
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ils  prccedcrcnc  la  catafti'ophe  du  Sur- 
intendant , je  les  raporteiai  en  leur 
ordre  , avant  que  de  donner  la  rela-« 
tion  du  procès  qui  fut  fait  à ce  fameux 
Chef  des  Finances  d^unc  maniéré  li 
fülcmnellc  , qu'on  n’a  jamais  vu  d’af- 
faire particulière  caufer  tant  d’intri- 
gues & tant  de  mouvemens  par  tout 
le  Roîaume, 

-Le  mariage  du  Duc  d’Orléans , /''mb.i- 
frere  du  Roi  , avec  Henriette  d’An-  •'fade  de 
gleterre  eft  le  premier  événement  qui 
fe  prefenre  ( 4 ) , aiant  été  çelebré  le  gictcrrjc 
I.  d’ Avril , mais  négocié  bien  aupa- 
ravant , & la  PrincelTe  étant  pafiee 
d’Angleterre  en  France  des  le  mois  de 
Janvier,  Courtin  , l’un  des  plus  ha- 
biles Miniflres  qu’ait  eu  la  France  , 
ü connu  par  le  grand  nombre  de 
fes  AmbalTades  , fut  chargé  de  cette 
Négociation  , & palTa  en  Angleterre 
des  l’année  1660.  pour  la  conclure. 

On  lui  en  avoir  encore  confié  deux 
autres  qui  n’étoîent  pas  moins  im- 
portantes le  mariage  de  Charles  I I. 
avec  l’Infante  de  Portugal  , &c  la  ref- 
titution  de  DuuKerque.  Il  réiiflit 
dans  toutes  fes  Commifïions.  Je  ne 

L ij 

( a ) Voiez^  M)-)lord  Clartnàon  & Irt  Hiflotiens 
d' An^Uterrê^lei  FijJhs  de  LontS  le  Grand  ^ dif 
VJunaurt. 
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parlerai  préfentement  que  de  la  pre- 
mière , qui  concernoit  le  mariage  de 
Henriette  d’Angleterre. 

Cecte  PrincelTe  avoir  été  élevee, 
auprès  de  la  Reine  fa  mere  dans  la 
Religion  Catholique  : ainfi  la  Reli- 
gion ne  raettoit  point  d’obftaclc  à 
v-ttte  alliance.  Le  Duc  d'Orléans, 
qui  l’avoit  vue  fouvent  pendant  fou 
féjour  en  France  , en  connoilToit  le 
mérite,  quicn  trouvoit  peu  qui  l’é- 
galât , Sc  nul  qui  le  furpalfàt  dans  les 
autres  Cours.  Ce  n’étoit  encore  qu’u- 
ne beauté  naiflanre  , n’aiant  que  dix- 
fept  ans  , màis  pourtant  déjà  dans  fa  ' 
perfedtion  , & qui  joignoit  à la  fleur 
d’une  première  jeunclTc  , un  cTprit  , 
une  politeflc  , de«  grâces  qui  ache- 
voient  de  charmer.  La  Reine  fa  mè- 
re étoit  paflée  le  mois  de  Septembre 
1660.  de  fa  Cour  de  Saint  Germain 
à Londres  pour  féconder  l’Ambafla- 
deur  François  , à qui  elle  ne  fut  pas 
inutile  , n’aiant  guère  moins  d’afeen- 
dant  fur  l’cfprit  du  Roi  fon  fils  , qu’el- 
le en  avoir  eu  fur  celui- du  Roi  fon 
mari.  Le  premier  Traité  aiant  été 
conclu  , & les  deux;  apjre^s  écantibicai 
avancez  par  fon  entremife  , clic  re- 
pafl'a  la  Mer  avec  la  jeune  Princclîe 


fous  le  Régné  de  Louis  XI K 145 
au  commenccmenc  de  l’année  iféi. 
laîlfanc  à Courtin  le  foin  d’achever 
ces  deux  derniers.  La  Princeflfe  ac- 
compagnée de  fa  merc  vint  débarquer 
au  Havre  , d’où  elle  continua  fon 
voiage  par  terre  à Paris,  où  le  maria- 
ge fut  célébré,  comme  )e  l’ai  dit, 
le  prémier  joue  d* Avril.  Nous  ver- 
rons dans  la  fuite  les  avantages  qu’en 
recueillît  la  France  , loi-rque  cette 
PrincelTe  repalîa  la  Mer  en  1670.  pour 
s’aboucher  avec  le  Roi  fon  frère , 
qu’elle  gagna  fi  bien  au  Roi  trés- 
Chrétieii  , qu’il  fit  tout  ce  que  ce 
dernier  fouhaitoît  , nonobftant  la  ré- 
pugnance de  la  Nation  & de  Tes  Par- 
îemens. 

Je  ne  puis  me  dîfpenfcr  de  rapor-  ^ 
ter  ICI  1 inclination  du  Roi  , pour  du  roî 
une  des  Filles  d’Honneur  de  la  Du-  pour  k 
chelTe  d’Orléans.  Le  hazard  la  fit 
naître  , & le  récit  qui  fut  fait  au  Roi, 
de  la  haute  eftime  que  cette  fille  fai- 
foît  de  lui  , excita  fa  curiofité  , fanj 
être  poulTc  d’abord  par  d’autre  mo- 
tif. On  lui  dit  que  toutes  les  fois 
qu’elle  le  voioit  chez  Madame  ( 4 ) , 
elle  en  parloit  avec  admiration , 

^4/,  diroît«elle,4  eaufede  fa  CoHïonnCy 

L*«* 

iij 

C a ) LaDucheJJe  d’OrUfms, 
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lèCj.  mais  parce  ^ue  c était  l*homme  U mieux 
fait  & le  plus  accompli  de  fan  Roiaume  , 
^ foiihaitant  ejuil  fut  ne  fimple  Gentil-' 
ho»ime.  Des  fentimens  fi  affeâueiix, 
& des  exprdîions  fi  fingulicics  delà 
part  d'une  pcrfonnc  fi  dirproportion* 
ne'e  à la  fiennc  , lui  firent  naître  l'ep- 
\’ie  de  connoître  celle  cjui  les  avoir 
proférées.  Leur  EtoiUs  les  fit  ren- 
contrer un  jour  qu'ils  ne  fe  chcr- 
eboient  point  Le  Roi  étoit  venu 
chez  Aiadame  , & ne  l'aîant  point 
trouvée  s'en  retournoit  , lorfqu'apcr- 
Leur  cevant  cette  fille  dans  l'Apartemenc 
piémicr  de  fa  Maitrefic  , il  fut  bien  aife  de 
entre-  badiner  avec  elle  , ne  penfant  qu'à  fa- 
tisfaire  fa  curiofitc.  Mais  l'entretica 
fut  plus  long  & plus  ferieux  qu’il  ne 
fe  l’étoit  imaginé  , & il  fentit  bien 
en  la  quittant  qu'elle  ne  lui  étoit  pas 
indIfFerente.  Il  avoit  trouvé  tant  de 
plaifir  dans  cette  première  couver fa- 
lion  , qu'il  ne  fut  pas  long-tcms  fans 
en  rechercher  une  fécondé  , & dans 
la  fuite  il  ne  pafToit  prcfque  point  de 
jour  qu'il  n'allât  chez  Madame»  On 
- crut  d'abord  que  le  mérité  de  cette 
Princefle  lui  attiroit  ces  fréquentes 
vifites  , mais  onnefutpaslong-tems 
fans  être  defabulc  , & fans  en  counoî- 
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trcla  vcrîrable  caufe.  La  pafllon  du  15^1. 
Roi  ne  put  fe  cacher  , & la  Reine 
elle  meme  lui  en  fit  de  tendres  plain- 
tes , en  lui  difant  , Quelle  n’aîmoît 
t^ue  lut  J Sc  <ju  il  d moit  ^ue  Id  f dl^  csctc 
liere.  C'étoit  le  nom  de  cecte  Mai-  Mai- 
trefle  J qu'il  éleva  bientôt  apres  à la  uefic 
dîj^nité  de  DuchelTe  , ôc  dont  il  eut 
des  enfans  qui  furent  légitimez  ( d ) 

Ce  n’écoit  pas  une  grande  beauté , Duché- 
elle  étoir  même  un  peu  boiceufe  : de- 
mais  il  y avoir  dans  toute  fa  peifonne 
un  je  ne  fai  quoi  qui  cliarmoit  » ôc 
dans  le  Ton  de  fa  voix  quelque  chofe 
d^enchanté.  Ce  n'étoic  pas  tout.  Soii 
cœur  fi  tendre  pour  le  Roi , n’avoic  ^ 
que  de  l'infenfibilité  pour  tout  le 
refte  du  monde.  Les  beauiez  de  Ton 
çfprît , l’un  des  plus  délicats  dc  des 
plus  fenfez  de  la  Coût  , ne  fe  commu- 
nîquoient  qu’à  cet  Amant  couronné, 

& la  grandeur  de  fon  amc  paroifibic 
dans  le  riiépris  de  toute  autre  magni- 
ficence , que  celle  qui  par  toit  des 
mains  roîales  de  foti  Prince.  Les 
charmes  de  cette  aimable  perfonne 
ne  durèrent  pas  toujours.  Elle  s’a- 
perçut au  bout  de  quelques  années  dc 
• * « « • • • 

( a ) te  Duc  de  Vermundo's  qui  mourut  fans  avoir 
été  marié,  Mad.  moifelU  de  Blois  qui  éfoujA 
U Srince  de  Conti, 
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JÉ6j,  leur  déclin , & de  l'afFoibiifTemcnr  de 
la  paffion  du  Roi*  Ne  pouvant  fouf- 
frir  d'en  être  abandonnée  , elle  prie 
la  rcTolutîon  de  le  quiter  la  premiè- 
re, & d’entrer  de  fon  b»n  gré  dans  ' 

un  Couvent  , fans  lui  en  avoir  parlé, 
lue  fc  lit,  ..  . . r • 

fairTî,.  Allen  retira  : mais  aiant  encore  une 

rai  ^ 

ligicu/è  ‘OIS  remarque  qu  une  antre  prcnoïc 
/a  place  , elle  voulut  s'épargner  le 
chagrin  de  voir  le  triomphe  de  fa  Ri- 
vale rentra  derechef  dans  le  Cou- 
vent, où  elle  a fini  fes  jours  avec  une 
eftime  generale  , auflî  détachée  du 
monde  » que  fi  elle  n'y  avoit  jamais 
été  dans  la  profpericé  & dans  l'élc- 
vation  , & /è  faiptnt  plus  d'honneur 
d'être  l' Epouje  de 'JefuSmChrtfi  ^ com- 
me elle  s'en  exprimoit  , ^ue  d'avoir 
été'  la  Afaîtrefie  du  plus  grand  Roi  du 
° monde.  Il  faut  dire  encore  à fa  louan- 
ge.q  ue  pendant  meme  qu'elle  a vécu 
à la  Cour  , elle  n'a  jamais  abufé  de 
fa  faveur  ; n'aimant  que  le  Roi,  mais 
ne  haï fiant  perfonne  : génereufe  , 

definterefiée  , ennemie  de  l'opprcf- 
fion  & de  la  calomnie  , & s'éloignant 
de  toutes  les  intrigues  , où  l'ambition 
& 1’  avarice  engagent  prefque  tou- 
jours les  perfonnes  qui  font  dans  la 
faveur.  Une  fi  belle  amc  n'étoit  pas 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


foHS  le  Régné  de  Lo'üts  X i K 249  > 
indigne  de  l'amour  du  Roi  , & fon  i6$\% 
attachement  pour  une  h charmante 
perfonne  ne  feroit  point  de  tort  à la 
gloire  du  Héros  , s'il  n'étoît  pas  in- 
compatible avec  la  feverité  du  Cbrit* 
tîanirme.  Sa  retraite  n'arriva  qu'en 
1667.  & elle  avoir  eu  des  amours  du 
Roi  une  Princcfl'e  , connue  fous  le 
nom  de  Mademoifelle  de  Z?/o/j,qu'époiN 
fa  le  Prince  de  Conti,frere  aîné  du  Prin-  ^ 
ce  de  la  Roche  fur-Yon,  à qui  en 
mourant  il  laifl'a  fon  nom,  & le  Dncae 
Vermandois  qui  mourut  en  1685, 

Le  mariage  de  Monjieur  , avec 
Henriette  d’Angleterre  fut  fuivi  de 
celui  de  Mademoifelle  d’Orléans  , poufe 
Paînée  des  filles  f rf  ) de  feu  Gallon  , onedss 
Duc  d'Orléans  , ,de  fon  fécond  ma- 
riage.  Elle  époulâ  le  zo.  de  Juin  le 
Prince  de  Tofeane  , qui  fucceda  à la  léans. 
qualité  de  Grand  Duc  apres  la  mort  infuicc 
qe  fon  pere.  faite 

Au  milieu  de  fes  profpcritez  , & 
dans  le  comble  de  fa  gloire  , le 
Trés-Chrétien  reçut  en  la  perfonne  d’Efpa- 
de  fon  Ambaffadeur  une  infulte  , à la-  gne  à 
quelle  il  ne  s'attendoît  pas  ( h ) L’af-  celui  de 

L V 

('a'  llermvoit  eu  qtmtre.  Vouz  ci  dtfjus  pif. 

\ 4t,.àUNote  ih  _ , . . 

( b Voi  Z its  Auteur i ci  dc^us  & Nuni,  Ô"  Fî'lr* 
fort  dans  jors  *ivre  des  Amb.’JJtdmrs. 
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ijO  Hifioîre  de  France , 
faire  fe  palla  à Londres  entre  le  Cora- 
te d'Eftrades  & le  Baron  de  Vatte- 
ville(  4 ) , AmbafTadenrs  de  France  &: 
d’Efpagne.  Qui  eût  pu  croire  que 
la  Paix  qui  vcnoit  d'être  conclue  en- 
tre les  deux  Couronnes  , avec  de  il 
grandes  réjouïlîanccs  de  part  & d'au- 
tre J & fcellee  , pour  ainlî  dire  , par 
un  Sceau  àulîi  authentique  que  le 
mariage  de  l'Infante  de  l'une  avec  le 
Souverain  de  l'autre  , fût  venue  au 
point  de  fe  rompre  pour  une  baga- 
telle ? C'cft  pourtant  ce  qui  fut  tout 
près  d'’arriver , & ce  qui  fut effedti ve- 
inent arrivé  , fi  le  Roi  Catholique , 
plus  fagc  que  fon  Ainbafladeur  , n'en 
eut  pas  réparé  l'indifcrete  ambition  à 
fes  propres  dépens. 

Le  I O.  d'Oétobre  le  Comte  de 
Brahe  , Ambafladeur  de  Suède  , de- 
voit  faire  fon  Entrée  à Londres. 
G'eft  la  coutume  que  les  autres  Am- 
Bafladeurs  envoient  leurs  carofles  au 
devant  du  Nouveau  Venu  : ceux  de 
France  & d’Efpagn#  ne  manquèrent 
pas  d'y  envoier  les  leurs  Le  premier 
qui  avoir  apris  que  Vattevîlle  avoic 
defiein  de  prendre  le  pofte  d'honneur, 
fe  mit  en  état  de  l'en  empêcher:  mais 
neeroiant  pas  qu'il  en  vînt  aux  ex« 
(a;  OnBumvillt, 


foHS  le  re^ne  de  Louis  X 1 i H 
trémîcez  ou  il  le  porta  , il  fc  contcn-  iC6l% 
la  de  renforcer  Ton  train  d'une  ma- 
nière , qu'il  jugea  fufiifante  pour  fc 
maintenir  dans  la  prelTeance  due  à 
fou  Maître.  Il  ne  favoit  pas  que  Ton 
Rival  avoir  pris  des  mefures , qui  n'c- 
tanc  point  prevues  , lui  alTuroient 
tout  l'avantage  Premièrement  , il 
avoir  fait  venir  des  Soldats  d’Often- 
de  : en  fécond  lieu  , il  avoir  gagné 
des  Anglois  pour  les  féconder  , & en 
troifiéme  lieu  , il  avoir  mis  des  chai- 
ncs  de  fer  pour  fervir  de  traits  aux 
chevaux  , & les  avoir  fait  couvrir 
de  cuir,  afin  que  le  fer  ne  s’aperçut 
point.  Les  deux  carolfes  s*étant  ren- 
contrez , la  première  chofe  que  firent 
les  gens  de  Vatreville , ce  fut  de  cou- 
per les  traits  des  chevaux  du  carolTe  du 
Comte  d Eftradcs  , bien  alTurez  qu*on 
n'en  pourroit  pas  faire  autant  des 
leurs.  Cette  execution  ne  put  néan- 
moins fe  faire  fans  un  grand  tumul- 
te, & fans  effufion  de  fang.  Il  n'y  euç 
pas  feulement  des  chevaux  de  l’Am- 
bafladcur  de  France  tuez  , deux  ou 
trois  de  Tes  gens  y perdirent  auffi  la 
vie  , & il  M’en  coûta  guère  moins  à 
l'Ambalïadeiir  d'Efpagne.  Mais  la 
précaution  qu'il  avoitprife  aiani  (au- 
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ment 
qu’en 
témoi- 
gné le 
Roi. 


î / 1 Hîjîûîre  de  France  , 
vé  fon  Equipage  , fon  carolle  s’avan- 
9a, & prit  la  première  Place  : celui 
du  Comte  d^Elhades  au  contraire  ne 
pouvant  plus  marcher  , faute  de  che- 
vaux ou  de  traits  qu’on  avoir  coupez, 
n’eut  point  d’autre  parti  à prendre  que 
celui  de  s’en  retourner  apres  les  avoir 
racommodez. 

Le  Roi  de  France  fut  bientôt  in- 
formé de  ce  qui  s’etoit  palTé  , & ne 
tarda  pas  à en  faire  éclater  fon  ref- 
fentiment.  La  première  chofe  qu’il 
fit , ce  fut  de  donner  ordre  au  Comte, 
de  Fuenfaldagne  de  fe  retirer  de  fa 
Cour  , & de  défendre  l’entrée  du 
Roiaume  au  Marquis  de  la  Fuente , 
qui  étoit  en  chemin  pour  lui  fuc- 
cederâl  interrompit  tout  Commerce 
avec  l’Efpagne  , & il  écrivit  des  Let- 
tres trés-fortes  au  Roi  Catholique, 
lui  demandant  des  fatisfaélions  pu- 
bliques &c  éclatantes  : ï fon  refus  il  * 
déclaroit  qu’il  ordonneroit  à l’Ar- 
cheveque  d’Ambrun  , fon  Amballà- 
deur  de  partir  de  Madrid , en  lui 
déclarant  la  Guerre.  C’étoit  effec- 
tivement fa  réfolution  , 6c  il  en  con- 
féra avec  fon  Confeil  , fur  tout  avec 
le  Vicomte  deTurenne,  qui  dévoie 
commaader  Us  Ttçupc»  qu’il  vouloit 
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mettre  en  Campagne  ( (t).  C’étoic 
une  belle  occalion  à ce  fameux  Ge- 
neral d'augmenter  Ton  crédit  &:  fa 
faveur  , s'il  n'eût  pas  en  plus  de  foin 
de  la  gloire  de  Ton  Maître  que  de  la 
fienne  propre.  Il  dît  an  Roi  , apres 
l'avoir  remercié  de  l'honneur  qu'il 
lui  faifoit  de  le  vouloir  mettre  à la 
tête  de  fes  Armées  , fiffifoit  à 
Sa  Âiajeflé  d'avoir  témoigné  fon  rejfen-  du  Vi- 
timentf  fans  poujfer  les  chofes  a L'ex-  comte 
t rémi  té  : ^le  les  Efpagnols  n'étant  pas 
en  état  de  recommencer  la  Guerre , U 
n'y  avait  guère  d'aparence  que  fur  une 
chofe  fi  injufte  ils  voulufent  s'expofer 
aux  inconvéniens  d'une  rupture  : Que 
fa  penfée  était  qu'ils  abandanneroient 
leurs  prétentions  , qu  enfin  un  de 
tems  lui  aprendrbît  ce  qu'il  devait  fai- 
rCy  cér  quelles  me  fur  es  il  lui  fallait 
prendre  pour  fatîsfaire  à,  ce  qu'il  devait 
^ fa  dignité  ^ & k la  qualité  de  beau» 
pere  d'un  Roi , qui  jufques  ici  n' avait 
pas  eu  de  part  k la  faute  de  fon  Am- 
baffadeur.  Un  Difeours  Ci  fage  arrêta 
rimpetuofîté  du  Monarque  olfenfé, 
qui  dans  un  âge  où  le  fang  s'échauffe 
aifément  , & dans  une  grandeur  qui 
OC  poovoit  foufEcîe  ni  fuperieur  ni 


t a ) Kofffi  lu  Vit  du  Fimft  dtXurme* 
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1661.  égal  , n’ccoutoic  que  fon 'courage 

fa  vengeance.  Il  Hc,  réflexion  fur  la 
jiiditieufe  remontrance  du  prudent 
General  , 6c  attendit  la  réfoluiion  de 
Madrid  , avant  que  de  prendre  la  flen- 
nc.  Elle  fut  telle  que  le  Vicomte  de 
Turenne  l'avoit  prévu. 

la  pru-  Lg  Catholique  aiant  e'té  în- 

Ja^mo  , par  le  Gentilhomme  que  le 

deiatiô  Roi  Trés-Chrcticn  lui  envoia(<«), 
de  rhi-  de  l'infulte  faite  par  Ton  Arnhafladeiir 
à celui  de  France  , tirw:  un  Confeil 
extraordinaire,  où  il  apella  Tes  printi- 
paux  Mînillres  , & leur  aiant  expofé 
ce  qui  s’étoit  pafle  à Londres,  &la 
prompte  fati-sfadEion  qu*en  demandoic. 
le  Roi  Très  Chrétien  , au  refus  de  la- 
quelle il  le  menaçoit  de  la  Guerre  , il 
ajoura  : ^ne  U Roi  de  France  fon 
gendre  en  grince  jeune 

ifelli^ueux  j mais  tjue  c*e'toit  k lui  d*am^ 
gîr  en  pere  , & d*aller  k pas  plus  lents 
dr  plus  pacifiques  : jQjt*iî  avait  re'fo- 
lu  de  rappeller  VattevUle  pour  s*in» 
former  de  ce  qui  s'iètoit  pajfé  , ^ 
pour  le  punir  meme  en  cas  qu'il  eût  tortl 
Sa  réfolution  fut  louée  de  tout  le  Con- 
feil » & il  renvoia  le  Député  Fran- 
çois chargé  des  Letties  écrivis 

( a ] Vouldi, 


\ 


Digitized  by  Googlc 


I 


fous  le  Fegrie  de  Louis  X I K 
an  Roi,  pour  lui  témoigner  le  de-  iôéi, 
plaifir  qu'il  avoir  de  l'adlion  de  Vat- 
reville  qu'il  rapelhût  , & qu'il  avoic 
defsei  n de  punir.  C’étoii  déjà  un 
grand  pas  pour  la  fierté  Efpagnole: 
mais  le  Roi  ne  crut  pas  que  c’en  fût 
afsez  pour  reparer  l'attentat  commis 
en  la  perfonne  de  Ton  Ambafsadeur  ; 
il  prétendit  non  feulenienr  un  de  a- 
veufolemnel  de  la  Cour  de  Madrid, 
ruais  encore  une  renonciation  ex- 
prefse  de  fa  prétention  à la  prefsean- 
ce , que  les  Rois  de  France  avoient 
toujours  eue  fur  ceux  d'Efpagne , & 
dans  laquelle  il  étoic  réfol u de  fe 
maintenir.  Il  fallut  que  l’Efpagne 
en  pafsât  par  là,  & quefonRoien 
fit  la  déclaration  pofitive  ôc  folem- 
nelle. 

. C'eft  ce  qui  fe  fit  Icf*  14,  de  Mars 
*66i.  Le  Marquis  de  Fuente  étant 
venu  a Pans  , pour  s'acquitter  d une  fait  de 
Commilîîon  fi  mortifiante  avec  la  l’infultc 
qualité  d'Ambafsadeur  Extraordînai- 
re  , ôc  aiant  demandé  Audience,  le  fadeur,' 
Roi  convoqua  les  Miniftres  Etran- 
gers , les  Princes  du  Sang  , ôc  les 
Grands  du  Roiaume  dans  le  grand 
Cabinet  du  Louvre  , où  l'Ambafsa- 
deur  fut  imrodttic.  Là  » en  la  pre- 
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Qui 
prie  les 
Ambaf- 
fadcurs 
pïéfens 
delà 
notifier 
à leurs 

Maîtres 


1^6  Hiflotrede  France  » 
fewee  d^une  Ci  célébré  Afsemblcc  que 
le  Roi  voulut  en  avoir  pour  témoin, 
& des  quatre  Secrétaires  d’Etat  qui 
en  prirent  Aéle  , il  dit  : le  Roi 

fon  Maure  l'avoit  envoie  pourdefavouer 
de  fa  part  Vinfdte  ejne  le  Baron  de 
Vatteville  avait  faîtte  au  Comte  d*Ef- 
trades^^mhajfadeur pour  le  Roi  en  An^  ' 
gleterre'.Qjue  le  Roi  d' Efpagne fon  Maî- 
tre en  était  fâché,  & e^tte  pour  témoigner 
le  déplaifr  ejtiil  en  avoir,  il  avait  révo- 
qué le  Baron  de  Fattevtlle  avec  ordre  de 
F en  retourner  en  E [pagne  : ^u’il  avait 
aujji  ordre  d’ajfurer  Sa  Majefte'  Trés- 
Ch  étienne , ejne  le  Roi  Catholique  avait 
envoie [es  ordres  â tous Jes  Amhajfadeurs 
& Miniftres  , tant  en  Angleterre  qu’en 
toutes  les  Cours  autres  lieux  ou  ils  ré- 
fident  & réfderont  , & ou  de  pareilles 
difficulté'^  fe  pourront  préfenter  pour 
raîfon  de  la  preffiéance  , de  s’ahfienir  de 
s'y  trouver  , & de  ne  point  entrer  en 
concurrence  avec  les  Arnhajfadeurs 
Miniftres  de  Sa  Ma'eflé  , dans  toutes 
les  Fondions  ^ Cérémonies  Publiques 
ou  ils  ajftfteront. 

Alors  le  Roi  adrelTant  la  parole  à 
tous  les  Miniftres  Etrangers  qui  fe 
trouvoient  à l'Aftêmblée  , Vous  ave'[^ 
entendu , Icui:  dU^U  > U déclaration  que 
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fous  U Régné  de  Louis  XIV,  1^7 
^ Ambt^tjfadeur  d’Efpagne  m'a  faite  t je 
vous  prie  de  l’écrire  à vos  ^JMa'itres  y 
afin  (juîls  fâchent  Jjue  'le  Roi  Catholique 
a donné  ordre  a tous  fes  Amhaffadeurs  , 
de  céder  le  r*ing  aux  miens  en  toute  oc- 
caftons.  Il  fut  en  même  tems  drefsc 
un  Adbc  , de  la  déclaration  faite  par  le 
Marquis  de  la  Fuente  âu  nom  du  Roi 
Catholique  fon  Maître  , qui  fut  figue 
par  les  quatre  Secrétaires  d*Etat  , afin 
que  la  Pofterité  en  fut  informée  , àc 
que  la  chofe  ne  pût  à l'avenir  rece- 
voir de  conteftation  , ni  être  révo- 
quée en  doute. 

Ainfi  fc  termina  le  fameux  démêle 
des  deux  Ambalfadeurs , & la  difputc 
de  la  prelféance , avec  autant  de  gloire 
pour  la  France  ôc  pour  fon  fier  Mo- 
narque , que  de  confufion  pour  les 
Efpagnols  , contrains  de  s*hnmiiiv:'  , de 
céder  an  tems  ctr  aux  vicijjitisdes  de  la 
fortune un  Auteur  ( a jrmais  plutôt 
fai  faut  une  jufte  réparation  de  l'atten- 
tat de  leur  Ambairadeur.  Il  croioît  ren- 
dre un  fignalé  fervice  au  Roi  d'Efpa- 
gne  , & il  lui  fit  une  trés*méchanté  af- 
faire par  une  vanité  mal  imaginée  : car 
quelque  fuccés  qu’eût  pu  avoir  fon 
entreprife  , elle  ne  pouvoit  acquérir 

(a  ) N.inl 
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de  titre  au  Roi  Ton  Maître  , ni  de 
gloire  pour  lui-même.  Belle  leçon 
aux  Miniftres  pour  ne  point  com- 
mettre leurs  Princes , & pour  en  mé- 
nager la  dignité  5c  les  intérêts  avec 
une  fagelsc  qui  ne  les  expofe  jamais 
mal  à propos. 

La  difg  race  d'un  Sujet  , fa  prîfon 

6 fon  procès  ( 4 ),  ne  firent  pas  moins 
d'éclat  que  l'alFaire  de  la  prefscancc 
entre  les  deox  Couronnes.  Le  Sur- 
Intendant  Foiiquet  fc  rendit  fufpeét 
non  fculcmenc  d'infignes  malvcrfa- 
tions  dans  les  Finances  , mais  encore 
de  defseins  ambitieux  & d'intrigucç 
dangereufes  pour  y parvenir  ; dclorte 
qu'il  fut  aceufé  de  deux  crimes  capi- 
taux en  même  tems  , de  péculac , 5c  de 
crime  d'Etat  (^). On  croit  que  les  Mé- 
moires,que  laifsa  le  Cardinal  Mazarin 
en  mourant , contenoient  cette  double 
accufation,5cdes  preuves  pour  en  con- 
vaincre le  coupable.  Ces  Mémoires 
aiant  été  examinez  fecretemet,  on  crut 
y trouver  des  indices  ruffifansponr  l’ar- 
rêter : mais  cet  homme  s'écoit  rendu 

( 3 ) Vàjcz,  de  Rkncourtjes  Mémoires  dt  Btejfi  Ra- 
butin^  ta.  Vtt  du  Vicomte  de  Turent, t-, le  Fré- 
tés de  Vouquet. 

(b  ; On  l'  a,Lcu(oit  d’avoir  fortifié  Belle  Ile  , Ô* 
- tiré  d^Ecritide  dii  er Jet  per  formes  quii  tnr  a 
geoit  dans  fts  inttreis. 
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fi  redourablc  , par  le  grand  nombre  de 
Penfionnaires  qu'il  cncretenoic  dans 
le  Roiaiime  , & par  Tes  intelligences 
avec  quelques  Gouverneurs  des  Pla- 
ces , que  la  Cour  trouva  à propos  de 
prendre  des  mefures  pour  s'en  pou- 
voir faifir  furcment  , & avant  qu'il 
en  pût  être  averti.  Les  Etats  qii'oia 
tenoit  en  Bretagne  fervirent  de  pré- 
texte à cette  exécution.  Le  Roi  s'y 
rendit  fur  la  fin  du  mois  d'Août , pré- 
tendant que  fa  prefçnce  y étoit  né- 
cclfaire  , & toute  la  Cour  le  fuivît. 
Le  Sur-Intendant  fut  du  nombre, 
comme  un  des  premiers  Miniftres  du 
Confeil , &:  qui  avoit  le  plus  à voir 
dans  les  Deliberations  de  cette  Aflem- 
bléc,  II  ne  fc  doutoît  de  rien  , quoi- 
que le  Roi  eût  voulu  que  le  Vicomte 
de  Turenne  l'accompagnât  dans  ce 
voiage  , comme  s'il  eût  eu  befoin  de 
Tes  Confeils  contre  quelque  fouleve- 
ment  , & c’étoit  en  effet  dans  cette 
vûë  qu’il  l'avoit  mené  avec  lui.  Mais 
foitquele  Sur-IiKcndant  n’y  fit  pas 
réflexion  , foit  que  fou  innocence 
l’alîucât  , il  ne  parut  point  s'en  inquié- 
ter , ni  en  prendre  auciîR,  ombrage. 
H fut  donc  arrêté  fans  bruit  le  y.  de 
Septembre , lors  que  la  Cour  rut  ar- 
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i66u  rîvee  à Naines  (a}.  On  s"en  aflTnra  ' 

comme  d'uii  Criminel  d'Etai  , on  le 
mena  plifonnicr  à Paris  , ôc  on  lui  fie  ! 

fon  procès.  , 

Sonam.  Tout  le  monde  fut  furpris  de  la 
&fon  cacaftrophe  d’nn  Miniftre,  fi  renora- 
h«c.  P®*’  deux  grandes  Charges  dp 

Procureur-General  Ôc  de  Sur-inten- 
dant , dont  il  avoir  de  puis  peu  aban- 
donne la  première  pour  conferver  j 

Pantre  : par  la  beauté  & la  fuperio- 
rité  de  fon  génie  : par  fa  magnifi- 
cence, qui  alloit  de  pair  avec  celle  des 
plus  grands  Rois  î dans  fes  maifons  de 
Saint  Mandé  & de  Vaux  , dans  fes 
ameublemens , & dans  la  fomptuofiré 
de  fa  table  , où  il  dépenfa  dans  un 
fcul.  repas  qu'il  donna  au  Roi  ( h ) juf- 
qu'à  cinquante  mille  écus;  par  fes  lî- 
beralitez  enfin  qui  alloient  jufqu'à  la 
profufion  . & qu’on  ne  put  croire 
erre  innocentes.  Quand  elles  l’eulTent 
été  du  côté  du  crime  d’Etat  , elles  ne 
l'étoient  pas  au  moins  par  raport  aux 
Finances  , qu’il  épuifoit  par  fon  lu- 
xe & par  fes  van'tez.  Une  ambi-  ^ 

tion  & une  diffipatîon  fi  démefu- 
rées  méritoient  d’être  punies.  On 

( a ) dit  qu'il  fut  arreté  k Angerts 

(h  ) La  même  armée  qu'il  fut  arrêté. 
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die  même  , quMl  porca  l^ijifolcncc 


verain  mépris.  La  feule  iivention  ne  avoir 
lailloit  pas  d’être  un  crime  , cjui  n^ex-  voulu  ^ 
Citoit  pas  moins  la  jaloufic  du  Mo- 
narquequc  lc  crime  d Etat  , puilque  tj-effedu 
ce  Prince  , dans  une  maladie  de  la  Roi- 
Valliére  , que  les  Médecins  croîoient 
mortelle  , fouhakoit  de  la  pouvoir 
fauver  au  prix  de  fa  Couronne.  U 
n’avoit  donc  garde  de  pardonner^ 
un  (î  indigne  Rival , la  tdmerité  avec 
laquelle  il  avoir  ofé  lever  les  yeux 
jufqu’à  une  Maitrcfl’c  qui  lui  étoit  (î 
chère. 

QLioîquMl  en  Toit,  car  de  ces  for-  rribu- 
tes  de  chofes  on  en  dît  fouvent  plus 
qu'il  n'en  eft  , le  Roi  n'aiant  rien  rc- 
marqué  en  Bretagne  qui  tendit  àlajcfof^ 
rébellion  , &c  aiant  vu  au  contraire  procès 
tout  fournis  & tout  tran 
vint  avec  toute  la  Cour 
bleau.  Cependant  il  erigea  un  Tri- 
> bunal  pour  travaillerai!  jugement  du 

rrfionnîer,  & il  le  compofa  de  plu- 
fîcurs  Magiftrats  du  premier  rang, 

I tirez  du  Grand  Confeil  & des  Parle- 

«ens  de  diverfes  Provinces , quidon- 
r 
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quille  , re- 
à Fontaine-  ” 


jvilqu  à prétendre  aux  faveurs  de  la  ^ 
Mditrdle  du  Roi,  mais  qu'il  fut  reçu 
de  cette  fiére  perfonne  avec  un  fou-  deu 
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ï(6i,  lîcrent  tout  le  tems  & toute  l^aplica- 
tion  ncccfl’aire  à l’inftrudtîon  d'un 
procès  fl  important  , & dont  tout  le 
Roiaume  , & le  Roi  lui  même  at- 
, tendoicnt  l'ilfuc  avec  impatience  ( a ), 
La  chaleur  6c  la  précipitation  des  en- 
nemis de  l’Accufé  le  fauvercnt.  Ils 
en  firent  enlever  les  Papiers  de  fa 
maifon  de  Saint  Mandé  , dans  la 
crainte  qu'on  ne  les  détournât  , 6c 
donnèrent  lieu  par  là  à la  meilleure 
défenfe  du  Prifonnier  , qui  difoit  , 
X^e  par  ce  tiol  en  ht  avoït  ot  'e  les 
thoiens  de  faire  connohre  fon  innoi.  ence, 
(fr  la  fatiffeté  des  accufatîons.  ,)\  fc 
trouva  encore  parmi  ces  Papiers  , qui 
furent  aportez  fur  le  Bureau  , une 
Requête  préfentée  à Colbert  pour 
d’autres  affaires  , que  Berrîer  emploie 
à l'enlevement  y avoir  laifTée  par  mé- 
garde.  L'Aceufé  ne  manqua  pas  de 
fe  prévaloir  d’un  fecours , qu’il  fem- 
bloit  que  la  Providence  lui  envoioit 
d’une  maniéré  fi  extraordinaire  : 
deforte  qu’il  pouvoir  dire  que  fpn  fa- 
lut  lui  étüitvcnu  de  ceux  qui  avoîcnt 
entrepris  de  le  perdre  il  y avoit 
pourtant  trop  de  charges  ou  trop  de 
piélomptions  pour  le  déclarer  inno- 

ne  fut  in£é qu’en  16C4.. 
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cenr.mais  il  n’y  en  avolc  pas  allez 
pour  le  condamner  à la  mort  ; tous 
au  moins  n’en  furent  pas  d’avis,  & ‘ 
à la  pluralité  des  voix  il  ne  fut  con- 
damné qu’au  bannilfement  , par  Ar-  : 
lêt  du  4.  de  Décembre  1664  rendu 
à la  Chambre  de  Julli  e dans  l’Arfe- 
nal  , où  il  fut  transféré  du  Château 
de  Vincennes  le  14.  de  Novembre, 
& interrogé  fur  la  Sellette  pendant 
plufieurs  jours  Le  Roi  commua  fa 
peine  en  une  prifon  perpétuelle  ^ a) 
jurqu’à  fa  mort  qui  n’arriva  que  vingt 
ans  après.  Ce  fut  Ton  bonheur  : la 
Providence  qui  avoir  fauvé  fa  vie, vou- 
lut encore  prendre  foin  de  fonfalut. 
Il  eut  le  loifir  dans  fa  prifon  de  faire 
de  ferîcufes  réflexions  fur  le  defordre 
dans  lequel  il  avoir  vécu  pendant  fa 
profperité  , de  s’en  repentir  , & de 
compofer  de-s  Traitez  de  Morale  & 
de  Dévotion  qui  furent  mis  au  jour 
des  fon  vivant  ,mais  que  par  modef- 
tic  il  ne  voulut  pas  s’artribuer.  Ainlî 
fa  longue  pénitence  expia  fes  crimes: 
elle  lui  attira  du  moins  la  compallion 
des  peuples  . & lui  rendit  tonte  leur 
eflime  èi  toute  l’adcéHon  que  fes  ac- 
eufations  lui  avoient  fait  perdre,  il 
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étoic  d'une  Famille  noble  , originaîre 
deBrecagne , ne*  avec  un  beau  génie, 
beaucoup  d'élevaiîon  & de  grandeur 
d'ame  , mais  avec  trop  d'ambition 
trop  de  fenfualité.  Son  luxe  n'avoic 
point  de  bornes , &c  pour  y fatisfairc 
il  avoir  çonfume  plus  de  quatre  an- 
nées par  avance  des  Finances  , qu'il  \ 

avoir  raifes  dans  un  fi  mauvais  état, 
qu'il  eût- été  impolïible  au  Roi  de 
s'acquitter  , s'il  n'y  avoit  pas  aporté 
un  prompt  remede.  Le  Controllcur- 
Géncral  (4)  qui  lui  fucceda  , les  ré- 
tablit par  foii  œconomie  & parle  • 
foin  qu'il  prit  du  Commerce.  ! 

J'ai  oublié  l'entretien  fingulîer  qu'il  1 
eût  avec  le  Comte  de  Lauzun  , qui  ' 
fut  envoié  prifonnier  au  même  lieu  , j 
pour  le  punir  de  fes  emportemens  au 
lu  jet  de  fon  mariage  avec  Aiademoifel-'^ 
le  , donc  le  Roi  n'avoic  pas  voulu 
aprouverla  folcmniré.  C'eft  un  évé- 
nement que  je  raporterai  en  Ion  ordre. 

Je  ne  parle  ici  que  de  ce  qui  fe  palTa 
entre  ces  deux  Prifonniers.  La  cap- 
tivité de  Fouquet  avoit  déjà  duré 
pluficurs  années  , lorfque  le  Comte  fi 
de  Lauzun  vint  lui  tenir  compagnie  ; 

& jufqu'alors  il  n'avoic  eu  commerce 

avec 

( a ) Colbert. 

I 
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) »vcc  perfonne  , de  forte  cju^il  ignoroît  i66i^ 
une  fî  étrange  avanture.  QLieilc  fut 
ia  forprife  quand  Lauzun  la  lui  aprit. 

Il  ne  l'cn  put  croire  , & le  prit  pour 
[ un  ViConnaire  à qui  la  tête  a voit  tour- 
né dans  la  prifon.  C'étoit  pourtant  une 
vérité  , mais  une  de  ces  véritez  qui 
n'ont  rien  de  vraifemblable. 

Je  ne  puis  quitter  le  chapitre  de 
Fouquet  , làns  parler  de  fon  princi-  fon. 
pal  Commis  Peiilîôn  , que  fon  éru- 
dition & fa  politelîè  ont  rendu  Ci  cé- 
lébré. Il  ne  le  fut  pas  moins  par  fa 
fidélité  pour  fon  Maître.  Il  n'avoic 
pas  peu  contribué  à fa  réputation  par 
la  beauté  de  fon  ftile , qu’il  lui  avoit 
prêté  pour  écrire  les  Lettres  impor- 
tantes, à quoi  fes  grands  emplois  l’o- 
bligeoient , & dont  il  lailîbit  faire  la 
minute  à un  Secrétaire  qui  favoit  fi 
bien  s'exprimer.  Il  ne  contribua  pas 
moins  à la  juflificacion  dans  le  tems 
de  fa  dîfgrace , Sc  il  travailla  avec  la 
même  force  & la  même  éloquence  à 
fa  défenfe , durant  l’inftrudion  de  fon 
^procès.  Il  ne  craignit  point  d’ofiên- 
^ fer  Colbert  j & il  faut  donner  cette 

louange  au  dernier  , qu’au  lieu  de 
s’irriter  de  fes  écrits  , tons  brillans 
d’efprit  & de  bon  fens  , il  en  fut 
Tome  IJL  M 
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, charmé  , & voulut  attirer  auprès  de  lui 
un  Commis  d*un  fi  grand  mérite  , & 
qui  avoit  été  fi  fidèle  à Ton  Maître  dans 
fa  mauvaife  Fortune.  Pélifiôn  Ce  lailîâ 
gagner  fans  fe  laifier  corrompre , & 
ne  pouvant  plus  être  utile  au  premier, 
il  s’engagea  avec  l’autre  , pour  lequel 
il  eut  la  même  fidélité.  Mais  s’étant 
fait  Catholique  il  fe  fit  Convertifieur  , 
Sc  les  Proteftans  lui  reprochent  l’infâ- 
me Commerce  qu’il  faifoit,  difent-ils, 
des  Converfions  à prix  d’argent.  ( 1 ) 
Peu  de  teins  apres  le  retour  du 
Roy  de  Ton  voiage  de  Bretagne  , la 
Reine  accoucha  le  i.  de  Novembre  à 
Fontainebleau  du  Dauphin  ,‘le  pre- 
mier & l’heureux  fruit  de  leur  maria- 
ge. Tous  les  Seigneurs  en  firent 
leurs  complimens  au  Roi , & le  Vi- 
comte de  Turenne  s’en  étant  acquit- 
té comme  les  autres  , le  Roy  lui  dit , 
ferolt  bien  aîfe  qu’il  fût  lui  ref- 
fendtler  un  jour  j mais  que  fa  Religion 
ferait  caufe  qu’U  ne  fourroit  lui  remet- 
tre le  foin  de  fon  éducation , ce  qu’il  au- 
rait bien  dcfîré  ^ pour  lui  infpirer  des  fen- 
timens  proportionnez  à fa  naiffance, 
A quoi  le  Vicomte  répondit  par  une 
profonde  révérence , étant  encore  lî 


Diq  ■ Cj( 


U)  Vers  Pannet  iCjj. 
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attaché  à fa  Religion  , que  les  oüres 
d’une  Couronne  n’eulTenc  pas  c'eé  ca- 
pables de  la  lui  faire  abandonner. 
Tous  les  François  prirent  part  à la 
joie  du  Roi , & y mêlèrent  la  leur  , 
qu’ils  firent  éclater  par  tout  le  Roîau- 
me.  On  rendit  dans  toutes  les  Villes 
des  actions  de  grâces  à Dieu  pour 
cette  heureufe  naillânee , & les  nou- 
velles en  étant  venues  on  chanta  le 
Te-Deum  en  l’Eglife  Nôtre  - Dame  , 
où  routes  les  Cours  Souveraines  & les 
Corps  de  Ville  affiftérent , & le  foir 
on  alluma  un  magnifique  feu  d’arti- 
fice devant  l’Hôtel  de  Ville  au  bruit 
des  Tambours , & au  fon  des  Trom- 
pettes 5 on  en  alluma  d’autres  dans 
toutes  les  rues , & il  y eut  des  illu-* 
ininatîons  par  tout.  On  ne  pouvoir 
témoigner  trop  de  Joie  pour  la  naif. 
fance  d’un  Prince  , dont  la  vie  a été 
un  miracle  de  douceur  & de  bonté  , 
& dont  la  France  fe  promettoit  le 
Régné  pacifique  de  Salomon  , après 
le  Régné  belliqueux  de  Loiiis  le 
Grand.  Il  a plu  à la  Providence  d’en 
dîfpofer  autrement , & de  lui  ravir  ce 
prince  encore  jeune.  Coup  funefte  I 
fuivi  de  deux  autres  qui  lui  ont  en- 
core enlevé  le  fils  & le  petit  - fils. 

M ij 
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t^^i.Mais  il  en  refte  encore  un  pour  là  d 

confoler,  qui  apiend  fous  la  dîre(SI:ion 
du  Roy  Ton  Bifaicul  (i)  à régnée  un 
jour  aulTi  glorieufcraent  que  lui. 

La  chute  du  Sur- Intendant  Fou-  j 

quet  fut  ^élévation  de  Colbert , qui  , / 

fous  le  titre  de  Controllcur-Général , 
dont  le  Roi  le  revêtît,  en  fuprimant 
celui  de  Sur-Irrtendant , comme  trop 
ambitieux , prît  l’adrainiftration  des 
Finances,  Le  Cardinal  Mazarin  , 
fous  les  ordres  duquel  il  avoir  eu  le 
manîment  de  la  recepte  & de  la  dé-  \ 
penfe  des  plus  clairs  Deniers  du  Ro- 
îaume  , Lavoir  en  mourant  recom-  I 
mandé  au  Roi , comme  Lhomme  le 
plus  capable  de  remettre  Lordre  dans 
Les  Finalices,  Il  ne  fe  trompa  pas  , & 

Colbert  alors  paroilTant  fur  un  plus  | 

grand  Théâtre , déploîa  toute  la  for-  ( 

C'C  ôc  tous  les  talens  d'un  génie  ega- 
lement né  pour  l’œconomie  & pour 
la  magnificence  , dont  l'une  amaflbîc 
- les  Fonds  nécefiàircs  aux  dépenfes  de 
, l'autre.  Nous  verrons  dans  la  fuite  | 
fon  habileté  & Tes /oins  pour  remé- 
dier aux  abus  ées  Financiers , & pour  f 
l'établiflèment  du  Commerce  , & des 
ManufaéUires , qui  font  les  principa-  i 

(i)  Ctci  i'tcrivtit  du  vivant  de  Ltuis  XIW>  • 


Digilized  by  Google 


Châi'te 

de 

ce  peur 
la  refo:- 

des  Fin.i* 

CCi. 


/ûHS  le  Régné  de  Louis  XI K 
les  füuices  de  l’abondance  & des  ri-  i^éi, 
chclles  d’un  Etar. 

La  rt formation  des  Finances , dont 
le  Roi  voulut  donner  le  plan  , com- 
mença par  la  création  de  la  Chambre 
de  Juftice  qui  fut  établie  fur  la  hn  de 
cette  année  (i).  Le  Roi  c'cclaroit  , 

33  pour  reformer  les  defordres 
5,  qui  s’étoîenr  glillez  dans  Ton  Etat 
3,  durant  le  tems  de  la  Guerre , il  avoîc 
„ réfolii  de  rechercher  les  malveifa- 
,,  tîons  & les  abus  qui  s’étoîent  faits 
3,  dans  les  Finances.,,  Ouvrage  veri- 
tablement  digne  d’un  Roi , qui  veut 
rendre  fon  Gouvernement  également 
heureux  & fondant , pnifqite  ce  point 
ejî  le  plus  important  de  tous  , comme  en 
parle  le  célébré  Hiftoricn  de  Henri 
le  Grand  ( Z ) , le  point  par  lequel  on 
fait  tout , fans  lequel  on  ne  feauroh  rien 
faire,  & d*ou  dépend  le  foulagement  on 
L* accablement  des  peuples  , 0“  tous  les 
bons  ou  les  mauvais  fucces  des  dejfeins  ^ 
des  entreprifes. 

La  Chambre  étoît  compofée  d’un 
certain  nombre  ‘de  Confeillers  tirez 
de  tous  les  Parlemens  du  Roiaume  , 
des  Officiers  de  la  Chambre  des 
Comptes  3 du  Grand  Confeil  & de 

M iij 


(i)  Le  1%,  de'DéctrrArtx  (i)  Terepxe, 
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lyo  Hifloire  àe  Tr^unce  ^ 
la  Cour  des  Aides.  Il  y avoir  aufli 
quelques  Confeillers  d'Etat  ordinai- 
res , & quelques  Maîtres  des  Requê- 
tes. Talon  , Avocat-Général  du  Par- 
lement , y fit  pendant  les  deux  pre- 
mières années  la  Charge  de  Procu- 
reur-Général, & enfuite  Hotmail, 
Confeiller  d'Etat , & Chamîllard,'  Maî- 
tre des  Requêtes.  Le  Chancelier  (i)  , 
comme  Chef  de  la  Juftice,  y piéfidoîr. 
Sa  compétence  étoit  de  connoître  des 
malvcrfations  & des  abus  qui  s'e- 
toient  commis  dans  les  Finances  de- 
puis 165 J.  jufqu'à  ï66i.  La  dépof- 
fcfîion  des  Treforîers  de  l’Epargne  ÔC 
des  Parties  cafiielles , 3c  la  fiipreffion 
de  leurs  Charges  furent  les  premiers 
coups  que  frapa  cette  Chambre,  dont 
tous  les  Financiers  furent  fi  alarmez, 
qu'ils  paîérent  de  grofiès  Taxes  , pour 
obtenir  l'extinétion  d'un  Tribunal  , 
qui  les  oblîgeoit  de  reftituer  au  Roi 
ce  qu'ils  avoient  volé  à fes  Peuples  & 
à lui-même.  Mais  après  tout  on  a 
beau  châtier  de  tels  Voleurs  j l'avidi- 
té du  gain  fait  toujours  plus  d'im- 
prefïïon  fur  eux  , que  la  crainte  de  la 
punition  , & le  Peuple  en  eft  toujours 

( i)  Sf/on  de  T{tencouri  : mais  felan  'Bufi  c' était  la  Trefi-^ 
dent  de  Lamolgnan> 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIV,  lyi 
la  vîdime.  Cette  Chambre  s'écoicéca-  i66i, 
blie  à l'imitation  & fur  ie  plan  de  la 
Chambre  Roïale  que  Henri  IV.  éri- 
gea l'an  1601.  & ne  difFcroît  que  du 
nom.  Elle  eut  aulli  à peu  prés  un  _ . , 

fuccéz  femblable  , Ôc  les  Financiers  des  pi- 
furent  fe  racliÇter  de  la  févérité  de 
- celle-ci  , comme  ils  avoient  fait  de  lagitlc, 
rigueur  .de  celle-là.  On  a beau  faire 
dit  le  célébré  Hiftorien  que  j'ai  déjà 
cité  ( I j , l’or  pénétre  par  tout , & rien 
n’eji  à l’épreuve  de  ce  pernicieux  ?nétal. 

Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  , ajoûte-t-i), 
fi  ces  gens-là  rempUjfme  leurs  ccjpres 
le  plus  qu’ils  ^peuvent  , puîfque  plus  ils 
en  ont  plus  leur  jufiification  leur  efi  fa- 
cile. 11  dit  encore  que  la  vigilance 
l'exaébitude  du  Roi  efl:  le  feu!  frein 
capable  de  les  réprimer  : mais  de  leur 
rogner  fi  bien  les  ongles  qu'ils  ne 
puîllent  faire  de  rapines  ; c'eft  çe 
qu'il  ne  faut  pas  efpércr. 

Outre  cette  Chambre  , il  y eut 
dans  le  même  tems  un  Confeil  desdePinâ- 
Finances  établi  ( 2.  ) , dont  le  Mare- 
chai  de  Villeroy  fut  déclaré  le  Chef. 

Colbert  y eut  entrée  comme  Con- 
trolleur  - Général  avec  trois  Inten- 
. dans  , & les  deux  Directeurs  des  Fi- 

M iiij 

^i)  'Ttrtfixe.  (j.)  Vtît\Uvit  dcl. 'B.CtUjtrt. 
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27  2 Hlfiolre  de  France  , 
nances , d'Aligre  & Morangîs.  Quoi- 
que Colbert  n^eut  pas  le  nom  de  Sur- 
intendant , il  en  eut  toute  la  fonftîon 
& Pautoritc , comme  Fouquet  les  avoit 
eues  , avec  cette  feule  différence  , que 
le  Roi  vîfoît  ( I ) t^tes  les  Ordon- 
nances. 

On  cclTâ  d^acquitter  les  anciens  BI1« 
Jets  de  ^Epargne,  qui  ne  laiilérent 
pas  d^avoîr  cours  encore  quelque  tems 
dans  le  Commerce  fur  le  pied  du  de- 
nier dix  : mais  qui  diminuèrent  tel- 
lement dans  la  fuite , qu'on  en  vit 
donner  un  de  cent  mille  livres  pour 
cinquante  piftoles. 

On  fuprima  encore  toutes  les  nou- 
velles Rentes  qui  raportoient  un  re- 
venu cxcciîif  , & on  ordonna  aux 
Propriétaires  de  remettre  leurs  Con- 
tracls  pour  en  faire  la  liquidation. 
Elle  fe  ht  en  imputant  les  joiüilân- 
ces  fur  l'aéluel  paiement  de  la  Finan- 
ce , deforce  que  les  Rentiers  ne  tou- 
chèrent que  peu  de  chofe  de  leur  Ca- 
pital. Cette  fupreflion  fit  beaucoup 
d'ennemis  à Colbert  , 5e  il  courut  fou- 
vent  rirque  de  la  vie  aulîi  bien  que  fes 
Commis,  par  le  deièfpoir  d'un  grand 


I 

II 


I 


'(i)  C'tflun  term'  deTalaîs  ijui  ftgnifie-,  revoir  OU  ex2- 
mioer  uuc  Oiiiüan.\n:c  pour  i’jpcouvcr. 


Df^itized  by  Google 


fo’AS  le  Régné  de  Louis  XI  P'i  ij^ 
nombre  de  Familles  que  cette  perte 
réduifoit  à la  mendicité, 

L'Année  1661.  s'ouvrît  par  un  16^2, 
beau  fpeétacle  (i).  Ce  fut  la  Pro- 
ceffion  des  Chevaliers  de  POrdre  du 
St.  Efprit  , aiant  leur  Chef  d'Ordre,  pitfieurs 
qui  eft  le  Roi  , à la  tête.  Il  en  avoit 
fait  foixante  nouveaux  , & huit  Coin-  l'ot.irc 
mandeurs , & il  voulut  les  inftaller 
avec  toute  4a  pompe  d'une  Fête  fi 
folemnelle.  Je  ne  donnera  y point  la - 
defcription  d'un  Ordre  fi  illiiftre  & 
fi  connu  J inftitué  par  le  Roi  Hen- 
ri III.  à l'honneur  du  St.  Efprit , & 
en  mémoire  du  célébré  jour  de  la 
Pentecôte  , en  confidération  de  ce 
que  ce  jour-là  lui  avoit  été  heureux  , 
aiant  été  à pareil  jour  couronné  Roi 
de  Pologne  en  1573.  & Roi  de  Fran- 
ce en  1374.  Je  ne  donnerai  point 
non  plus  la  defcription  de  fon  Collier 
ôc  de  tous  fes  autres  ornemens  qu'on 
peut  voir  dans  une  infinité  de  rela- 
. tiens  de  cet  Ordre  & de  fon  Cérémo- 
nial. Je  me  borne  à celle  de  la  cé- 
lébration de  cette  année.  Le  Roi 
s'étant  rendu  le  i.  de  Janvier  à l'Hô- 
tel de  Luynes  près  des  Grands  Au- 

M V 

•XO  yeif^hs  Fiigfsde  Lt«it  It  grand,  dt  Tg<mturt y 
Ia  V«  du  \ùcmtc  de  Tureniie  > tiani. 
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iC(si,  guftins  de  Paris  , lui  les  deux  Heures; 

après-inidi  avec  les  anciens  Cheva-  i 

Hers  & les  Novices ,,  comme  on  apclle  1 

ceux  qui  doivent  être  inftallez , il  en  ‘ 

partit  en  cet  ordre.  Les  cent  Siiilîcs. 
de  fa  Garde  marchoient  les  premiers  t. 
les  Trompettes  & les  Tambours  ve-  • 

noient  enfuite  , & les  quatre  Hérauts 
d'Armes  précedoîcnt  les  Chevaliers.  ' 

Novices  , qui  venoient  deux  à deux 
les  .Ofticiers  de  l'Ordre  marchoient 
après  tous  en  habit  de  cérémonie^  • 

L'Evêque  de  Rhodez  , Chancelier  de 
l'Ordre  , marchoit  feul  en  Camaîl  < 

en  Rocher , le  Bonnet  en  tête , S>c 
, couvert  d'un  grand  Manteau  de  l'Or- 
. dre.  Les  anciens  Chevaliers  venoient  ! 
enluite  deux  à deux  comme  les  No« 
vices  , & vêtus  comme  eux  d’habits  ( 

de  toile  d'argent.  Monsieur  alloit  , 

feul  : & deux  Huifllers  de  la  Cham-  - 
bre  portant  la  Maflb  précédoient  im- 
médiatement le  Roi.  Il  éroit  vétU' 
comme  les  antres  Chevaliers  ; mais  il: 
s'en  faifoit  aifément  diftinguer  par  cc 
grand  air  & cette  bonne  mine,  qui: 
l’ànnonçoient  mieux  que  tous  les  or«. 
n:  mens  de  la  Roiauté,,  Son  Manteau-, 
étoit  porté  par  le  Marquis  de  Belle-, 
fonds.,  L'Archevêque  de  BLouen  », 
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l’Evêque  de  LiEeux  , ceux  de  Ren-  1661, 
ncs  ôc  du  Mans  en  Camails  6c  en  Ro- 
chers, fuivoient  comme  Chevaliers 
Novices.  Les  Gardes  du  Corps  fa’- 
foient  la  dorure  avec  les  deux  cenrs 
Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roi, 
portant  leurs  Becs  de  Corbin.  Ce  firc 
en  cet  Ordre  qii^on  entra  dans  l’Eglife, 

& que  les  Chevaliers  fe  rendirent  au 
Chœur  , où  chacun  prit  la  place  qui 
lui  avoir  e'té  marqueV.  Le  Roi  prie 
la  fienne  fur  un  Fauteuil  de  velours 
tané  à fleurs  de  lis  d’or  au  côté  gau- 
che de  l’Autel  , pofé  fur  une  Eftra- 
de  élevée  de  deux  marches  fous  un 
Dais. 

On  procéda  enfuite  à la  réception 
des  Chevaliers  qui  avoîent  été  nom- 
mez. Les  Prélats  s’aprochérent  les 
premiers , Sc  s’étant  mis  à genoux  , le 
Secrétaire  donna  le  Formulaire  du 
Serment  au  plus  ancien  qui  le  lut  . 
tout  haut , &c  tous  promirent  de  l’ob- 
ferver  en  touchant  le  Livre  des  Evan- 
giles , qui  leur  fut  préfenté  par  le 
Chancelier.  Le  Serment  prêté  on  leur 
mit  une  Soutanclle  violette  ornéc^ 
de  la  grande  Croix  de  l’Ordre  , & le 
Roi  leur  donna  à chacun  le  Cordon 
bleu  où  la  Croix  ctoit  attachée.. 

Mvl 
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i66i.]^  paile  point  du  Service  Divin 
qui  fut  célébré  enfuite  , & encore  Is 
lendemain  : je  ne  dirai  point  non  plus 
les  noms  des  foixante  Chevaliers  de 
cette  nouvelle  création  : mais  je  ne 
dois  pas  fuprimer  la  modeftie  fans 
exemple  d’im  de  ceux  qui  avoient  été 
nommez  , & qui  n'étant  pas  d'une 
naiflànce  à y pouvoir  prétendre  , quoi- 
que le  Roi  l'en  jugeât  digne  par 
fon  mérite  , ne  voulût  pas  violer  le 
Statut. 

xiode-  C'étoit  Fabert  , Gouverneur  de 
Sedan.,  qui  depuis  quelques  années 
quircfu-  avoit  été  fait  Maréchal  de  France  ,, 
fils  d*un  Imprimeur  de  Nand  , mais 
aianc  toutes  les  qualitez  que  le  fan  g 
le  plus  noble  eft  capable  d'infpirer,. 
H joignoit  aux  veitas  militaires  cel- 
les de  l'honnête  homme  , doux  , affa- 
ble modéré  , &c  qui  favoic  égale- 
ment bien  faire  la  Guerre  , 6c  bien 
cultiver  la  Paix  : fe  faire  craindre  & 
fe  faire  aimer  , non  feulement  des 
peuples  de  fon  Gouvernement  qu'il 
tenoit  dans  l'obéïfïànce  mais  encore 
des  Gouverneurs  des  Places  ennemies 
qu'il  tenoit  dans  le  rcfpeél.  C'eft 
ce  que  le  Roi  avoit  éprouvé  pendant 
les  derniers  troublés  ^ & le  Cardinall 


fe  l’Or- 
dre. 
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Mazan’ii  n'avoic  pas  Gru-  trouver  un 
ami  plus  fidele  que  Fabert , & une 
retraite  plus  fure  que  Stdan.  Le 
Roi  , qui  connoifloit  tout  Ton  mérr- 
te  , le  crut  di^ne  du  Collier  de  l’Or- 

O 

dre  du  St.  Efprit  ; & comme  pour  jr 
être  reçu  il  falle){r  faire  preuve  d’une 
ancienne  Noblelîè  , Sa  Majeftc  vou- 
lut en  difpenfer  Fabert  , qui  étant 
déjà  Officier  de  la  Couronne,  com- 
me Maréchaf  de  France  , fembloît 
être  dirpcnfé  de  la  preuve  d*'une  No- 
bldlè  , que  lui  avoit  acquife  une  di- 
gnité qui  l’élevoit  auddîus  de  tous 
Les  Gentilshommes.  Ce  ne  fut  pas 
ta  penfée  du  inodefte  Maréchal.  îl 
jugea  que  Le  Statut  étant  précis  là- 
' delFus  & fans  équivoque , it  ne  fallok 
point  lu  y faire  de  violence  : & il  ai- 
ma mieux  fè  priver  de  l’honneur  que 
le  Roi  lui  vouloit  faire  , que  de  l’ob- 
tenir au  prix  de.  la  violation  de  l’Ar- 
ticle fondamental  du  Statut.  Rare 
"exemple  dé  modération.,  & qui  don- 
ne plus  de  relief  au  mérite  du  Maré- 
chal , que  n’éut  pu  fàire  L’honneur 
qu’il  refufbît  avec  une  fi  noble  mo- 
' dtftîe,  Aulîi  n’en  fût-il  que  plus  con- 
Cdéré  du  Roi , & de  tous  ceux  qui 
iavoiênt  préférer  de  jfi  Beaux  fenti^ 
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1^61»  mens  aux  titres  de  la  plus  ancienne 
Noblcflè, 

Doiutiô  Le  27.  de  Février  le  Roi  féant  au 
XMraiae  Parlement  , fit  enregiftrer  la  Dona- 
«nregi.  tion  que  le  Duc  Charles  IV.  lui  avoir 
faite  de  la  Lorraine  , dont  il  fe  réfer- 
voir  la  joüillànce  pendant  fa  vie.  Ta- 
lon , Avocat  - Général , prenant  Tes 
Conclufions  dit  , la  Lorraine 

aiant  toujours  été  dépendante  de  la  Cou- 
ronne de  France  , H étoit  jufie  qu*elle  y. 
fut  réunie* 

protefta.  C pendant  le  Prince  Nîcolas-Fran- 
tions  çois  en  écrivit  au  Roi , & lui  remon- 
tra que  la  Cellion  faite  par  (bn  frere 
étoit  nulle  par  plufieurs  confidera- 
tions  : ,,  La  première  y parce  que  (î 
yj  les  Duchez  de  Lorraine  de  de  Bar  , 
„ qui  avoienc  été  cedez,  étoîent  con- 
yy  fiderez  comme  des  Etats  où  on  fui- 
yy  voit  la  Loi  SaJîque  y ainfi  que  le 
yy  vouloient  quelques-uns  , ils  étoient 
yy  inaliénables  & fi  on  fuivoit  la  dif- 
yy  policion  teftamentaire  de  René  y 
yy  Roi  de  Sicile  & Duc  de  Lorraine  j,. 
yy  par  laquelle  Tes  Etats  avoient  été 
yy  fubfticuez  de  Mâles  en  Mâles  ,,  le 
„ PülIèlTèur  n*avoir  eu  que  Pufufruîr,, 
yy  fans  avoir  pu  difpofer  de  la  pro- 
^yy  prieté  au  préjudice  du  futur  fuc- 
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fous  le  Régné  de  Loïiîs  XlK 
>,  ceflcur  apellé  par  la  Subllitution  : ,, 
& ce  Succelîeur  croie  le  Prince  Char- 
/ les , fils  de  François  , & neveu  du  Duc 
Charles  IV.  ,,  Enfin , fi  on  s*arréioit 
au  droit  des  femmes , qui  étoic  le 
plus  fuivi  en  Lorraine  , confirme 
par  plufieurs  exemples  ^ & re'cem- 
,5  ment  par  celui  de  la  Ducheflè  Ni- 
j^cole  (r)  , au  nom  de  laquelle  le 
Duc  Charles  IV.  qui  l'a  voit  épou- 


I 


y> 
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„ fée  , avoît  eu  le  Gouvernement  de 
„ Tes  Etats  , ils  dévoient  retourner  à 
>1 


99 


>1 


l'He'riticr  de  cette  Princefie , à qui 
fon  mari  n'avoît  pu  les  ôter,  j. 

Mais  on  répondoit , Que  la  Loi  Réponfc' 
ôaiiqiie  n avoit  point  de  lieu  en  teftaiiOs.. 
y,  Lorraine  , n'ecant  fuîvîe  qu'en  Fran- 
,j  ce  : qu'ainfi  on  s'en  prévaluic  mal 
à propos^ ,,  A l'égard  de  la  Subftî- 
tution  J on  difoit,  „ Qu’elle  étoîc: 

>,  finie  par  le  défaut  d'enfans  de  Char- 
les  d'Anjou  , qui  avoir  fuccedé  au 
Duc  Réné  fon  oncle  y.  & qui  avoît 
5,  fait  fes  Héritiers  Loiiis  XI.  & 
y,  Charles  VIII.  Rois  dé  France 
y,  dont  Loiiis  XIV,  avoir  les,  droits 
jy  en  vertu  des  prérogatives  de 
„ Couronne^  qui  palïe  aux  Succefieurs 
yy  avec  tous  les  Etats  qui  y ont  cto 

(i  SUe  fuit  tjjiu  cU  f Mnti 
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J,  une  fois  incorporez  , fans  en  pou- 
,,  voir  erre  démembrez.  Qu*au  refte 
,,  on  en  revenoit  inutilement  au  droit 
,,  des  femmes  après  l’avoir  abandonné, 
„ en  Ce  prévalant  de  la  Loi  Salique, 
J,  Qu’enfîn  , & c’écoit  la  plus  forte  raî- 
„ fon  , ,,  le  Duc  Charles  avoir  été  dé- 
„ poüillé  de  fes  Etats  pour  de  juftes 
„ raifons  par  le  Roi  Loüis  XIII.  ôc 
„ que  s’ils  lui  avoient  été  rendus , ce 
,j  n’éioit  que  par  indulgence  ôc  à de 
,j  certaines  conditions  , pour  l’inob- 
„ fcrvation  defquclles  il  en  étoit  une 
3,  fécondé  fois  déchu  : Qiie  s’il  y avoir 
3,  été  rétabli  par  le  Traité  des  Pyré- 
3,  nées  3 ce  n’étoic  encore  que  moien- 
,3  nant  les  articles  qu’on  lui  préfcri- 
3,  voit  3 ôc  par  la  violation  defquels  il 
3,  autorifoit  le  Roi  à Ce  rdîailîr  de  la 
3,  Lorraine  & du  Duché  de  Bar  : d’oiV 
33.  s’enfuivoit  qu’à  plus  forte  raifon  il 
„ avoir  pu  en  accepter  la  Cefîîon  que 
,3  lui  en  faifoit  le  Duc  Qii’après- 
,3  tout  le  Traité  de  Donation  lui  étoit 
plus  avantageux  qu’au  Roi  3 qui 
>3  eût  pu  s’aproprier  les  Duchez  de 
.,3  haute  lutte  , ôc  qui  avoît  bien  voulu- 
33  uferdc  condtTcendance  en  les  acccp- 
’ 33  tant  comme  une  libéralité  qu’il 
^ avoit  iiiagnîfiquemciit  lécompcn- 
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fous  le  Régné  de  Louis  XÎV.  iS  ï 
fée  y en  accordant  aux  Princes  Lor- 
„ rai  ns  (i)Phonneur  d'être  reputez 
yy  Princes  du  Sang.  „ 

Cette  Claufe  , que  le  Roi  voulut 
être  înferée  dans  le  Traité  de  la  Do- 
nation , alarma  les  Princes  légitimez, 
& le  Duc  de  Vendôme  fuplia  fa  Ma- 
)cfté  de  lui  conlcrver  te  rang  que  le 
Roi  Henry  I V.  lui  avoir  accordé  par 
une  Déclaration  vérifiée  au  Parle- 
ment , portant  qu'il  marcheroit  im- 
médiatement après  les  Princes  du 
Sang.  Le  Prince  de  Courtenai  pré- 
tendant être  iflû  du  Sang  de  France  , 
fit  auffi  Tes  Prottftations  pour  être 
maintenu  en  fes  droits  au  préjudice 
des  Princes  Lorrains  : Et  les  Ducs  ôc 
Pairs  prérenterent  un  Placer  au  Roi , 
par  lequel  ils  prirent  la  liberté  de  lui 
reprefenter  , que  la  grâce  accordée 
aux  Princes  Lorrains  blelloit  la  pre- 
mière dignité  du  Roiaume  , qui  étoit 
celle  de  Duc  ôc  Pair  r & qu*ils  efpé- 
roient  que  Sa  Majefté  ne  permettroit 
pas , que  fous  fon  Règne  ils  fouf&if- 
fent  quelque  diminution  en  leurs 
droits  ni  en  leurs  rangs.  Le  Roi 
écouta  les  remontrances  des  uns  , re- 


Opofitî& 
des  Priu- 
ces  te 
Grands 
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aux  prc'« 
togati- 
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au  Due 
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laine. 
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1 8 2 Hlfloîre  de  France  , 
iC6i.  çuc  les  Requêtes  des  autres , leur  pro- 
mît à tous  de  leur  faire  juftice  ; mais  i 
il  voulut  que  la  Donation  fût  enre-  j 
giftrce.  Au  refte  la  qualité  de  Prince  ^ 

du  Sang  eft  un  don  de  la  nature  & | 

de  la  Loi  , & ne  peut  être  un  prc-  \ 

fent  de  la  libéralité  du  Prince  qui  eft 
fur  le  T rône.  Il  eft  vrai  qu'en  1571*  ! 

Charles  IX.  en  accorda  la  préroga-  j 

tive  au  Duc  de  Longueville  (1]  : mais  ! 
les  Lettres  r/en  fifrent  pas  regiftrées» 

Aulîi  le  Traité  , qui  la  donnoit  aux 
Princes  de  Lorraine  , demeura  fans 

^ I 

exécution  , quoiqu'il  eût  pour  motif 
la  réunion  de  la  Lorraine  à la  Cou-  | 

ronne  de  France.  D'autre  côté  , il 
n'étoit  pas  capable  de  fixer  l'încon- 
ftance  de  Charles  IV.  qui  s'attira  à 
diverfes  reprifes  les  Armes  de  la  Fran- 
ce , ôc  qui  en  morut  de  chagrin  (ij 
plutôt  que  de  vieillelTe.  Son  neveu, 
le  Duc  Charles  V.  hérita  de  Tes  mal- 
heurs plutôt  que  de  fes  Duchez  , où 
il  ne  put  fe  faire  rétablir  : mais  il  eût 
mérité  une  meilleure  fortune  par  fes 
qualitez  héroïques  , fi  fon  attache-  j 

ment  pour  PEmpereur  ne  l'avoit  pas  ''  • 
rendu  Ennemi  du  Roi,  j 

I 

ti)  Vo/t^A  cette  Famille , terne  ftf.  & Terne  IK 

43  f*  i<S7r* 
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Pour  revenir  encore  à la  Lorraine 
^ au  Duc  Charles  IV.  qui  en  a caufé 
les  révolutions  , j'ai  raporté  que  fa 
méchante  conduite  ou  fa  mauvaife 
fortune  , ou  toutes  les  deux  enlemhle 
avoîent  commencé  fa  ruine  8c  la  per- 
te de  fes  Duchez  dès  le  Régné  pré- 
cédent J & qu*il  n'y  fut  rétabli  en 
1641.  qu'à  certarnes  conditions  qu'il 
ne  fe  crut  pas  obligé  d'obferver.  Il 
lui  en  coûta  cher  , & il  ne  peut  Ce 
faire  comprendre  dans  le  Traité  de 
Weftphalie  en  1648  : Errant  comme 
un  Avanturier  , n'étant  pas  plus  fidèle 
à un  Parti  qu'à  l'autre  , Sc  arrêté  à 
Bruxelles  (1}  par  ordre  du  Roi  d'Ef- 
pagne , qui  le  fit  mener  prifonnier 
Château  de  Tolède  , d'où  il  ne  for- 
tit  que  par  la  Paix  des  Pyrénées  , fous 
les  dures  conditions  que  la  France  fe 
crut  obligée  de  lui  impofet  pour  l'erai* 
pêcher  de  remuer.  On  dit  que  s'il 
avoit  voulu  époufer  une  nièce  du 
Cardinal , il  feroit  rentré  dans  fes 
deux  Duchez  , & que  le  mépris  qu'il 
fit  de  cette  alliance  lui  fit  perdre  de 
fi  beaux  Domaines.  Le  Cardinal 
étant  au  lit  de  la  mort , voulut  faire 
quelque  efpêce  de  réconciliation  avec 

II)  En  16^4.  Voiej,  Tome  H.  pagt  474. 


1661, 

La  mau- 
vai  fe  cô- 
duue  du 
Duc  de 
Lorraine 
cauie  fes 
malhcuci 


Digitized  by  Google 


284  Hîjîoire  de  PrMce 
i^6i.  lui,  & porta  le  Roi  à lui  remettre  les 
Ducbez  de  Lorraine  & de  Bar  : mais 
ce  dernier  Traité  ne  le  rendit  pas 
plus  fage  , & retombant  dans  fes  in- 
conftances  & fes  irréfolutions  ordi- 
naires , le  Roi  s'en  relîàifir.  Il  ne  fu*t 
pas  plus  conftant  ni  mieux  inten- 
tionné à begard  de  fa  Parenté  , qui 
confiftoit  en  fou  frere  & en  Ton  ne- 
veu : témoin  la  Donation  qu’il  fit 
cette  année  au  Roi  , au  préjudice  de 
fon  neveu  fon  Héritier  préfomtif.  • 
souve-  A l’égard  de  la  Lorraine  , la  Soii- 
de"u^  veraineté  en  efl:  inconteftable  (i): 
lorraine  I.  Par  raport  à l’Empire  , puifque  par 
l’accord  qui  fut  fait  à Nuremberg 
le  zé.  d’Août  IJ41.  entre  Charles- 
Quint  & les  Etats  de  l’Empire  d’un 
côté  , & Antoine  Duc  de  Lorraine 
de  l’autre , Elle  fut  déclarée  libre  & 
franche  Principauté  , exempte  de 
l’hommage  de  l’Empereur  & de  la 
Souveraineté  de  l’Empire  , finon  en 
de  certains  cas.  1 1.  C^ant  à la  Fran- 
ce , le  Roi  Charles  IX  s’obligea  d’u- 
ne manière  fort  extraordinaire  , par- 
<levant  deux  Notaires  du  Châtelet 
de  Paris  , à céder  au  Duc  de  Lorrai- 
ne tous  les  droits  de  Souveraineté , 

1 1 ) Livre  de  fwdmbaJfadeHr  ^ar  VvUqwfert. 
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fous  le  Re^ne  de  Louis  XIV»  iSf 
que  les  Rois  les  Préde'cellêurs  avoienc  iCBi* 
eus  fur  le  Duché  de  Bar  : ce  que  le 
Roi  Henri  III.  confirma  incontinent 
après  fon  avènement  à la  Couronne, 

& le  fit  vérifier  au  Parlement  ( i ) . Il 
y avoit  même  déjà  long-tems  que  le 
Duc  Antoine  avoit  obtenu  du  Roi 
François  I.  les  droits  de  Régale  pour 
lui  & pout  fon  fils  ; fi  pourtant  de 
telles  Ceffions  font  valables  au  pré- 
judice des  Conftitütions  de  la  Monar* 
chie.  Quoiqu'il  en  foit , la  mauvai- 
fe  conduite  du  Duc  Charles  IV.  lui 
fitperdre  tous  ces  avantages , & for- 
ça la  France , fous  le  Régné  précé- 
derit  ( 1 ) , à lui  ôter  fes  Duchez 
dont  il  laifoît  un  fi  mauvais  ufage  , 

& à l’en  dépouiller  par  la  force  , ne 
pouvant  pas  l’obliger  autrement  à la 
Neutralité  & au  repos. 

Louis  XIV.  le  voiant  dans  la 
même  neceflitéque  Louis  XIII.  fut 
bien  aife  que  ce  Duc  lui  remit  vo- 
lontairement & de  fon  gré  des  Etats, 
ou  il  étoit  rentré  en  partie  par  le 
Traité  des  Pyrénées  ( j ) , & dont  il 
femble  que  la  tranquilité  ne  pouvoit 

( I ) Lt  Treoirtur  Çtnéral  du  'Tdrltmtnt  prettjla  antre  la 
Dtclaratîtn.  Mortrt. 

(:)  VoitT^Tome  I.pag.  i i.  t ç.  cÿ* 

(5)  V»{tt.ci-dejfut  pag.  1^6.  (y  147. 
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mieux  êcre  afiùrée  que  par  une  fem- 
blable  Donation  , qui  en  auchorifoic 
la  réünion  à la  Couronne-  Il  im- 
porroit  au  Roi  de  mettre  dans  fa  dé- 
pendance la  Lorraine  , qui  lui  fert 
comme  d’une  ligne  de  communica- 
tion avec  l'Alface  & fes  autres  Con- 
quêtes en  Allemagne  , & il  ne  vou- 
loit  pas  être  la  dupe  d’un  Prince  , fur 
les  Traitez  duquel  il  ne  pou  voit  . 
compter  ; Ce  fut  aufli  un  des  princi- 
paux motifs  de  l’Arrêt  qui  ordonna 
Ladonj-  î’enregiftrement  de  la  Donation.  Mais 
i^inconftanc  Charles  1 V.  fe  repentit 
x^cut*.  bientôt  de  l’avoir  faite  , & ce  Traité 
demeura  fans  execution , aufli  bien 
que  tous  les  précédens , comme  nous 
le  verrons  dans  la  fuite. 

l’Ambaf  ^4'  année 

fadeur  que  le  Marquis  de  Fuente  , Ambaflà- 

gne'^fjit  d’Efpagne  , fit  au  Louvre , en 
fa  déda-  la  préfcnce  de  vingt-fept  tant  Am- 
au^fu^ct  bafladeiirs  qu’Envoiez  des  Princes 
1,^  Etrangers  , cette  déclaration  authen- 
preflean-  ^ Maître  ne  difpute- 

ra  jamais  la  prejiéance  au  Roi  de  Fran- 
ce (ij. 

Le  27.  d’Avril  il  fe  fit  un  nouveau 
Traité  entre  la  France  & les  Pro- 

ti)  W$u\ci-ieJfusfag.z/^^.(^Jutv>  , 
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vînces  Unies  des  Pais- Bas.  Il  éroic 
intitulé  J Traité  d'amitié , de  Confédéral 
tîon  , de  Commerce  & de  Navigation 
entre  le  Roi  Très-Chrétien  & Mefjîeurs 
les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies 
des  Pdis-Bas , & contenoit  cinquante- 
deux  articles.  La  plupart  concer- 
noient  le  Commerce  & la  Naviga- 
tion ; mais  les  plus  confidérables  con- 
tenoient  une  Ligue  défenfive  non  feu- 
lement pour  la  fureté  de  ce  Com- 
merce , mais  encore  pour  celle  des 
Pa ïs  & des  Etats  de  ces  deux  PuiHan- 
ces , contre  tous  ceux  qui  entrepren- 
droient  de  les  troubler  & de  les  en- 
vahir, Nous  verrons  fouvent  ce  Trai- 
té revenir  fur  la  Scène  , & donner 
lieu  à de  grands  mouvemens  de  part 
& d’autre. 

Il  y eut  cette  année  une  grande 
cherté  en  France  , & fans  les  foins  & 
le  bon  ordre  du  Roy  > tout  le  Pais 
dtoît  menacé  d’une  cruelle  fatUine. 
Les  Bleds  avoient  manqué  dans  la 
Touraine  & dans  le  Blaifois  , & ils 
étoîent  fort  rares  dans  les  autres  Pro- 
vinces , & fi  chers  qn’il  n’y  avoir  que 
les  riches  qui  en  pufiènt  acheter. 
Les  pauvres  alloient  errant  par  tout , 
fe  nourillant  comme  ils  pouvoient  de 


iC6i, 
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iS^  Hîjîoire  de  FrariCf  , 
racines  & de  toute  forte  d*herbes , 
6c  la  plupart  mourant  de  faim  , ou 
de  maladies  que  caufoit  une  fi  mé- 
chante nourriture.  Le  Roi  , pour 
foulager  cette  mifére  générale  , en- 
voia  des  aumônes  confiderables  qui 
furent  diftribiiées  aux  plus  néceffi- 
teux  : mais  comme  cela  ne  fufïifoit 
pas  pour  un  fi  grand  nombre  de  mi- 
férables  , & que  ces  charitez  furent 
biintôt  épuifées  , il  donna  ordre  pour 
faire  venir  du  Bled  des  Pais  étran- 
gers , qufil  voulut  être  diftribué  à 
prix  raisonnable  » auffitôt  qufil  fut 
arrivé  , avec  de  févéres  défenfes  aux 
Marchands  d'en  faire  des  Magafins. 
C'eft  ainfi  que  ce  Prince  fe  rendoit  fi 
cher  à les  Peuples  , & qu'il  acquéroit 
le  beau  nom  de  Pere  de  la  Patrie  , par 
une  compafîion  & une  bénéficence 
toutes  roiales , & par  une  conduite  fi 
aplîquée  au  Bien-Public. 

Telle  avoit  été  celle  d'Augufie  5 & 
rien  ne  le  rendit  plus  cher  aux  Ro- 
mains que  ces  deux  foins  qu'il  prît  de 
ne  les  point  laifièr  manquer  de  Bleds 
ni  de  Spedacles.  Ainfi  Louis  XIV. 
• après  avoir , pourvu  à la  difette  des 
premiers  , voulut  faire  éclater  la  ma- 
gnificence des  autres,  C'eft  ce  qui 

parut 
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prirtu  dans  le  fupcrbe  Carroufel  qui  iGGi,  - 
faccilcbré  le  5.  de  Juin  clans  la  grand' 

Place  des  Thuilleries.  Il  etoic  corn-  fol. 
pofe  de  cinq  ^stadrllles  routes  fuper- 
bement  vérnes , félon' le  génie  ^ la 
mode  des  Pais  & des  Nations  de  ciia- 
que  Qiiadrille.  . La  première  , qui 
reprefentoie  les  Romains  , avoic  le  . 

Roi  à fa  tete , qui  ’la  menoic  avec 
cette  majefté  ôc  cette  bonne  mine 
qui  le  dillingiioient  toujours,  mais  fui* 
tout  à cheval  , où  il  avoit  meilleure 
grâce  que  perjfonne.  Monpeur  e'toic 
à la  tête  de  la  deuxieme  , qui  repre- 
fentoie les  Pérfes  : la  troifiéme  étoic 
conduite  par  le  Prince  de  Condé , qui 
reprefentoit  les  Turcs  , digne  Chef 
de  ces  fiers  Spahis  ( i ) qui  avoienc 
tant  de  fois  fait  triompher  l'Empire 
Ottoman , Sc  qui  en  a voient  aiifli  tant 
de  fois  troublé  le  Gouvernement; 
comme  fi  on  eût  voulu  renouveller 
les  Victoires  ôc  les  Guerres  Civiles  de 
ce  Prince,  Lé  Duc  d'Enguien  Ton 
fils  commandoîc  la  quatrième  , qui 
reprefentoit  les  Indiens  : ôc  le  Duc 
de  Guife  la  cinquième  , qui  reprefen- 
toit les  Sauvages  : mais  il  n'y  avoir 
rien  moins  que  de  fauvage  dans  fa 
Tome  J JL  N ' 

( 1 ) Cavixltrh  Tur^e, 
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1662.,  pci'fonne  & dans  celles  de  toute  la 
Qiiadnlle  , c^ui  iVétoit  pas  une  des 
moins  galantes.  Cette  Fete  dura 
deux  jours  confécutifs  ;.qui  furent 
craploiez  aux  Courfes  des  Bagues  âc 
des  Têtes  , où  chaque  Cavalier  fit 
voir  Ton  adrelïe  , & dont  les  deux  qui 
• fe  fignalêrent  par  dellùs  les  . autres 
remportèrent  les  deux  prix  deftinez 
aux  Vainqueurs,  Ce  fut  le  Marquis 
de  Bellefond  , de  la  Quadrille  de 
Monfteur  > qui  reçut  le  premier  jour 
le  prix  des  mains  de  la  Reine  , qui 
étoit  fon  portrait  dans  une  riche 
Boite  garnie  de  diamans.  Le  fécond 
jour  le  Comte  de  Sault , de  la  Qua- 
drille du  Prince  de  Coude , reçut  le 
prix  que  la  Reine-Mere  lui  donna, 
qui  confiftoit  en  un  diamant  de  gran- 
de valeur. 

infulte  Pendant  que  la  France  goûtoît  les 

faite  pat  1;^  Paix  , & quc  foii  Monar- 

fes  à que  en  aHuroit  tous  les  jours  le  repos 
fad^rdc  ^ félicité  , pendant  qu'il  fe  faifoit 
France,  aimer  de  fes  Sujets  & refpeder  de  fes 
Alliez  , dans  le  tems  à peu  près  que 
la  plus  ' fiére  Nation  de  l’Europe  ve- 
noit  de  lui  faire  fatisfaélion  de  l'in- 
fulte  de  fon  Ambafiàdeur  , Ôc  de  liii 
rendre , pour  ainfi  dire , hommage , en 
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lui  cédant  .la  prdiéance  , une  vile 
Nation  entreprit  de  troubler  la  tran- 
cjuillité  J & de  lui  faire  une  injure 
encore  plus  fanglantc  ( i ).  Les  Cor- 
Ics  , qui  font  la  Garde  du  Pape  , mé- 
chante Soldatefquc  qu^’il  emploie  à 
la  fiuete  de  Rome  , & à elcorter  les 
Sbires  {l'j  dans  la  Ville  aux  exécutions 
de  Juftice  , infultérent  le  lo.  d'Août 
deux  ou  trois  François  de  la  Suite  de 
1 Ambalïadcur  qui  fe  défendirent , & 
qui  fe  retirèrent  après  avoir  reçu 
quelques  blelîiires , & avoir  aufll  de 
leur  côté  bldlé  un  de  ceux  qui  les 
avoient  attaquez.  Les  Corfes  , qui 
avoien" commencé  la  querelle  , n"en 
demeurèrent  pas  là  : mais  aiant  af- 
femble  toutes  leurs  Compagnies,  qui 
confiftüient  en  quatre  cents  hommes, 
ils  marchèrent  en  Armes  vers  le  Pa- 
lais de  l’Ambaflfàdcur  , Tambour  bat- 
tant & Enfeignes  déploîées , & me- 
nez par  leurs  Officiers  comme  à un 
Alïàut.  Ils  fe  faifîrent  des  avenues 
de  toutes  les  rues  qui  y aboutifîbient, 
& FAmbaflàdeur  aiant  paru  au  bruit 
fur  un  Balcon  pour  apaifer  le  defor- 

N ij 

( I ) V«ie^  /* ^mùdjfadeur  de  WScqtufort , la  V»V  du 
Vicamte  deTurenne  > les  Faflts  de  Louis  le  ^randt 
f de  T^encaurt, 
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1661,  dre  , on  tira  pludcurs  coups  de  Cara- 
bine. & de  Moufquct  du  côté  qu'il 
^ ctoit  & dans  les  fenêtres.  Ce  ne  fut 
pas  encore  tout.  Ces  furieux  aianc 
vu  le  caroiïe  où  étoit  l'Ambailàdrice,  , 
qui  fc  promenoir  par  la  Ville  , firent 
feu  delîus , & tuèrent  le  Page  qui 
L’Am-  3voit  Cl  main  fur  la  portière.  L*A  m- 
bafladeur  balTàdciir  cut  quelque  foupçon  qu'une 
iîîfulte  fi  poufiee  ne  s'ètoit  point  fai- 
pe  & fes  te  fans  l'ordre  fecret  de  Dom  Mario, 
U’oi "être  du  Pape  , Sc  Général  de  les 
3cs  au-  Troupes,  ni  fans  la  participation  du 
Cardinal  Impériali  ( i ) , Gouverneur 
de  Rome.  Il  fut  confirmé  d^s  fon 
foupçon  , lors  qu'il  fut  qu'ils  avoicnc 
apris  cette  nouvelle  fans  beaucoup 
s’en  émouvoir  , & fans  fc  mettre  fort 
en  peine  de  châtier  cet  attentat  : tou- 
te la  nuit  & tout  le  jour  fuivant  s'étant 
pafièz  , fans  qu'ils  eufient  fait  faifir 
que  quelques-uns  des  moins  coupa- 
bles , & aiant  facilité  l'évafion  des 
autres.  Il  faut  dire  fur  quoi  les  foup- 

cons  de  l'Ambafiàdeur  étoient  fon- 
» 

dez , & ce  qui  pouvoir  avoir  donné 
lieu  à l’infolcnce  des  Corfes , qui  fé- 
lon toutes  aparences  fut  un  coup  pré- 
médité par  les  Païens  du  Pape , 6c  un 


Dlyr. 


fl  J Ou  Im^fr'utl  où  Impériale, 


feus  le  Régné  de  Louis  XIV.  if>5 
cfFet  de  leur  rdïèntiinent  & de  celui 
de  ce  Pontife. 

Le  Roi  de  France , dit  le  célébré 
Auteur  de  PHiftoire  de  Venife  qui 
mérite  d'en  erre  cru  , aiant  été  ofFen- 
fé  par  pliificurs  difeours  que  le  Pape 
avoir  tenu  contre  fa  perforine  & con- 
tre fon  Gouvernement  , avoir  choilî 
pour  lui  envoier  un  Miniftre  capable 
de  le  mortifier  lui  & tout  le  Népo- 
tifme.  Il  avoir  jetté  pour  cela  les 
yeux  fur  le  Duc  de  Créqui , l'un  des 
plus  fiers  Seigneurs  de  fa  Cour  : &c 
ce  Duc  étant  venu  à Rome  revêtu 
du  Caractère  d'Ambafladeur,  & inftruit 
des  intentions  de  fon  Maître  , fai- 
foit  fon  Ambalîàde  avec  la  hauteur 
qui  lui  étoîc  naturelle  , & que  de- 
mandoit  l'ordre  fecret  qu'il  avoir  re- 
çu du  Roi  ofFcnfé  , qui  croit  bien 
aife  de  mortifier  Alexandre  V 1 1.  & 
tous  les  Chigi , qui  avoient  parlé  de 
lui  avec  peu  de  relpeâ:.  A peine  fut- 
il  arrivé  , qu'il  forma  plufieiirs  diuî- 
cultcz  à l'égard  des  premières  vifites 
qu'on  a coutume  de  faire  aux  Parens 
du  Pape.  C'étoit  d'ailleurs  fans  gar- 
der aucun  ménagement , 6c  toute  fa 
Négociation  fe  faifoit  avec  beaucoup 
de  dureté.  Le  Pape  ne  pouvoir  fouf- 
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2^4  Htfiotre  de  Fr  ante  y 

i66i.  fn'i'  qu^on  eût  li  peu  d'égards  pour  fa 
perfonne  > & Tes  Païens  encore  plus 
emportez  opolérent  l’infolence  à la 
fierté  de  l'Ambafladeur  , & violant 
impunément  le  droit  des  Gens , con- 
certèrent avec  les  Corfes  l'attentat 
que  je  viens  de  raporter.  Ils  en  fu- 
rent du  moins  aceufez , & l'Ambalîà*. 
deiir  , qui  n'en  douta  point  , fit  ve- 
nir auprès  de  lui  un  nombre  confidé- 
rable  de  perfonnes  de  fon  Parti  , &: 
voiant  qii'on  renfoiçoic.  les  Gardea 
Corfes  autour  de  fa  Maifon , il  pu- 
L’Ambaf.  blia  qu'il  ne  fe  trouvoit  plus  en  li- 
berté à Rome , & qmil  n'y  pouvoit 
plus  demeurer  en  fureté  ; enluîte  de 
quoi  il  fe  retira  à San-Quirico  fur  les 
Frontières  de  T ofeane. 

Balfadona  , Ambalïàdeur  de  Venî- 
fe  , s'emploia  de  tout  fon  pouvoir 
pour  calmer  la  tempête , dont  il  pré- 
voioit  les  fuites  funeftes  mieux  que  le 
Pape  & ft  s Parens  , que  leur  paflîon 
avcugloir.  Les  efprits  étoient  trop 
échauffez  pour  qu'il  pût  les  faire  ve- 
nir à un  accommodement.  Le  Pape 
vit  bien  pourtant  que  fes  Parens 
avoient  eu  tort  de  favorifer  l'attentat 
des  Corfes , & que  ceux  - ci  méri- 
teient  d'en  être  punis.  Il  en  fit  faire 
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des  excuies  au  Roi , de  lui  adreflà  un 
Bref  Conçu  en  des  termes  choifis, 
mais  généraux  , & qui  faifoient  con- 
noître  qu’il  n’éroit  pas  fâclié  que  le 
Duc  de  Crequi  le  retirât.  Le  Roi  n’en 
fut  pas  content  , Sc  l’AmbalIàdeur 
lui  niant  envoié  la  relation  de  tout  ce 
qui  s’etoit  palTé  , il  en  fut  tellement 
irrité,  qu’il  ordonna  fur  le  champ  au 
Nonce  Picolomîni  de  fe  retirer  à 
Meaux  , ôc  d’y  attendre  fa  volonté  : 
mais  aiant  fu  qu’il  avoît  pris  la  route 
de  Saint  Denis , il  y envoia  quarante 
Mourquetaires  à cheval  de  fa  Garde, 
qui  occupèrent  toutes  les  avenues  du 
Couvent  où  le  Nonce  s’étoit  renfer- 
mé. Ils  l’accompagnoicnc  par  tour, 
ôe  l’obfervoient  fi  bien , qu’à  la  ré- 
ferve  de  fes  Domeftiques  perfonne  ne 
lui  pouvoir  parler.  Cela  dura  queU 
ques  jours  : mais  des  qu’on  fut  que  le 
Duc  de  Créqui  étoit  lorti  de  l’Etat  de 
l’Eglife  , on  augmenta  le  nombre  des 
Moufqiïetaires  de  dix  autres  qui  fi- 
rent partir  le  Nonce  , en  prenant 
dans  la  marche  fon  carolTe  au  milieu, 
enforte  que  la  moitié  de  la  Troupe 
croît  à la  tête  des  chevaux  , & l’au- 
tre moitié  derrière  le  caroflè  , le  con- 
duifant  de  çette  manière  jufqu’à  l’en- 
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\(yGi,  trée  de  la  Savoie.  Le  Nonce  arriva 
à Rome  prefqu'au  même  feras  que  le 
Duc  de  Créqui  revint  en  France, 

Les  Puif-  s'étoit  arrête  quelque  tems  à San- 
fances  Qilirîco  , foit  pour  y attendre  les  or-  . 

ibiiS*  Lefpe'rancc 

tent  le  d'uiic  fatîlà<5tIon  proportionnée  à 
donner^^  Linjurc  qu'il  avoit  reçue  , qui  réflé- 
fatisfiic-  chilîoit  avec  éclat  fur  le  Roi  fon  Maî- 
Roj?^  tre.  Rofpîgliofi  & Rafponi  vinrent 
Ly  trouver , pour  lui  faire  des  civili- 
tez  & des  exeufes  de  la  part  du  Pa- 
pe : mais  toujours  avec  des  expref- 
fions  ambiguës  , Sc  des  ' projets  mal 
digérez.  Le  Cardinal  d'Arragon , 
qui  ménageoît  à Rome  les  intérêts 
de  la  Cour  d'Efpagne  , & le  Grand 
Duc  cxhortoîent  fortement  celle  de 
Rome  d*agir  dans  cette  affaire  avec 
promptitude,  & en  même  tems  avec 
fincérité , pour  ne  s'attirer  point  les 
Aimes  de  la  France , qui  avoir  de- 
mandé paffàge  aux  Efpagnols  par  le 
Milanois , pour  l'Armée  que  le  Maré- 
chal Du  Plefîîs.Pralîn  devoir  mener 
dans  l’Etat  Eccléfialtique.  Le  Pape 
crut  que  tout  cela  n’étoit  qu’un  vain 
bruit  pour  l'épouventer  , & que  des 
menaces  qui  n'auroient  point  d'effèt. 
De  forte  qu'il  fe  contenta  d’écrire 


fous  le  Régné  de  Louis  XîV.  15)7 
d'autres  Brefs  plus  amples  que  ie 
premier,  mais  qui  au  fond  ne  difoienc 
que  la  même  claofe  , & ne  guéiif^ 
foienc  pas  la  plaie.  Il  l'envenima  mê- 
me encore  en  déclarant  le  Cardinal 
Impériali  Légat  de  la  Romagne. 
Comme  le  Duc  de  Créqui  le  regar- 
doit  comme  l'auteur  de  l'infulte  des 
Corfes  , il  crut  que  c'en  étoit  une 
aprobation  , & que  par  conféquent 
il  étoit  inutile  qu'il  attendît  plus 
long-tems  à San  - Qiiîrico  la  fatisfac- 
tion  que  les  Négociateurs  lui  faî- 
foient  efpérer  du  Pape.  Il  en  partit 
donc  & fe  rendit  à Livourne  , pu  il 
s'embarqua  pour«paflèr  en  Provence, 

Mais  avant  que  de  partir  d'Italie  , il  Préten-; 
notifia  avec  hauteur  les  prétentions 
du  Roi  fon  Maîrte.  Il  demandoit,  l’Ambaf- 
„ Que  Dom  Mario  Chigi , frere  du 
„ Pape  , fût  exilé  à Sienne  : Que  le  avant  que 
,,  Pape  ôtât  au  Cardinal  Impériali , 

,,  Génois , le  Chapeau  : Qiie  la  Na-  France. 

„ don  Corfe  fut  bannie  de  Rome  à 
,,  perpétuité  : 3c  qu'on  érigeât  dans 
„ la  Place  Farnèfe  une  Pyramide  avec 
„ une  Infcription , poûr  être  un  Md- 
^nument  infamant  de  l'attentat.  Il 
,,  vouloit  encore  que  l'on  reftîtuât 
„ Caftro  aux  Farnêfes , & Comachio 
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it)8  Hifioire  de  Framc  ^ 

1661,  3,  à ceux  de  la  Maifoii  d’Elle , „ non- 
pas  tant  pour  Eamour  de  ces  Princes,, 
que  pour  fe  venger  du  Pape , qui  fans, 
avoir  égard  aux  recommandations  de 
la  France  , avoit  réiini  Caftro  à la. 
Chumbre  Apoftolique» 
tes  Puif-  L'Efpagne  & la  République  de- 
lices  te-  veniic  , qui  craignoiem  de  voir  toute 
doublent  P Italie  en  feu  , le  Pape  dépofé , Ro— 
faccagée  , PEtat  & PEglife  en 
aupresdu  combuftion  , redoublèrent  leurs  inf-. 
tances  auprès  d'Alexandre  VII,  pour 
le  porter  à donner  au  Roi  offènfé  la. 
fatisfaétion  qui  lui  étoit  duc.  Le  Roi 
Catholique  , dit  PAuteur  Vénitien , 
n'étoit  pourtant  pas  bien  aife  de  voir 
la  hautcut  avec  laquelle  en  iifoit  le 
Roi  Très-Chrétien  ; mais  la  peur  que 
la  Guerre  ne  le  rallumât  Pobligeoit 
de  joindre  Tes  follicitations  à celles  de 
la  République  , qui  agifïoit  plus  fin-, 
cérement.  Ainli  ces  deu5c  Puiflàn- 
ces  , aurqnclles  s'unirent  tons  les 
Princes  d'Italie  , travaillolent  de  con--. 
cert  pour  apaifer  la  tempête  , ôc  pour 
arrêter  la  foudre  qu'ils  voioient  prête 
à tomber., 

y’ertc  & Le  Pape  cependant  » qui  en 
du  'papl  ctre  le  premier  écrafé , faifoit  h 
lier  3 réfoÎH  * difoit-il , à exfojer  fut 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIV»  if)^ 

^ l'Etat  EccUfaJHque  pour  le  foutîen  de  l66lt 
fa  dignité'  i & de  celle  du  Saint  Siège  y 
fe  vantant  J que  Ci  les  moiens  humains 
lui  manquoient , il  apelleroic  du  Ciel 
des  Légions  d* Anges  à fon  fecours , 
qui  ne  lui  manqueroient  pas.  Il  paC* 
foie  de  cette  téméraire  confiance  aux 
reproches  , en  fe  plaignant  avec  exag- 
gération  du  procédé  du  Roi  de  Fran- 
ce , qui  traitoît  fi  indignement  & 
avec  la  dernière  rigueur  le  Pere  Com- 
mun des  Chrétiens  pour  une  aftlon 
fortuite  , & une  infulte  tout  au  plus 
de  quelques  malheureux  Soldats,  com- 
mife  en  la  perfonne  de  fon  Ambafià- 
~ deur  , pendant  qu'il  foufFroît  patiem- 
ment que  celui  qu'il  avoir  à Conftan- 
tinople  fût  mis  aux  fers  , & maltraite 
par  les  Turcs  , comme  un  vil  Efcla- 
ve.  Le  Pape  ne  remédioit  pas  par 
là  au  mal  j mais  il  mettoit  fa  con- 
fiance en  l'Empereur , qui  l'encoura-  . 
geoit  par  des  proracllès  fecretes  à te- 
nir bon.. 

Ces  promefîês  n'aboutirent , quand  „ . 
il  en  fallut  venir  a l execution.,  qu  à en  ^tat 
une  permillion  de  lever  dans  l'Em- 
pire  autant  de  Troupes  que  le  Pape  cuerte. 
voudroit.  il  fe  mit  en  état  d'en  fai- 
re la  levée  & de  les  joindre  à celles 
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Avignon 
fe  livre  à 
lüfraucci 


500  Hîfloîre  de  France,  v 
qu"il  efpéroit  tirer  de  l^Erat  Ecdc- 
jtiaftique  , quMl  faifoîc  monter  à vingt 
mille  hommes  de  pied  & à deux  mille 
Chevaux  ; & pour  fournir  à cette  dé- 
penfe  il  emprunta  un  million  & demi 
d’écus. 

Cependant  fix  mille  hommes  de 
pied  6<  deux  mille  Chevaux  des  Trou- 
pes de  France  , étoient  déjà  arrivez 
dans  le  Parmefan  & le  Modénois  ; & 
la  Ville  d'Avignon  s’étoit  mife  dfi 
fon  bon  gré  , & fans  attendre  qu'on 
Peu  (bllicitât  fous  la  proteélion  de 
cette  Couronne.  Les  Peuples  de  ce 
Comtat  y environné  de  toutes  parts 
des  Provinces  Francoifes  . foufîrem 

9 * 

impatiemment  la  Domination  du  Pa- 
pe , foit  par  l'éloignement  du  Sou- 
verain qui  le  fait  gouverner  par  fes 
Vice-Legats  > foit  par  la  différence 
des  coutumes  & des  mœurs  Italien- 
nes avec  celles  de  ces  Peuples  origi- 
nairement François,  Quoiqu'il  en 
foit  J voiant  la  Guerre  déclarée  entre 
le  Pape  & le  Roi  de  France  , ils  fe 
foulevqrent  en  foveur  du  dernier ,, 
chafferent  le  Vîce-Legat  Lafcari  (i), 
maltraitèrent  tous  les  autres  Minil^ 
très , abatîrent  les  Armes  du  Pape^^ 


fous  le  Régné  de  Louif  XI F".  . 30 1 
& élevércnt  celles  du  Roi  en  leur  ^ 

place.  Le  Parlement  d’Aix  en  aianc 
été  averti  envoia  des  CommilTaires 
prendre  poflèlTioiidu  Corn  rat  y comme 
étant  un  Membre  de  la  Provence  , àc 
le  Roi  déclara  qu^il  le  rttiendroîr, 
jnrqu’à  ce  que  le  Pape  eût  rcftîtué 
Caftro  aux  Farnclcs.  Aind  tout  fem- 
bloic  être  difpofé  à la  Guerre.  Mais  i-e  Pape 
le  Pape  fencit  fa  foiblellè  fur  le  point  rc- 
de  l’exécution  : & fes  Parens  , qui  cher- 
yoiîloicm^  profiter  du  peu  de  vie  qui  i-jccom> 
lui  reftoit , aimèrent  mieux  qu’il  s’ac-  n-.ode- 
commodât  avec  le  Roi  de  France  à 
quelque  prix  que  ce  fut que  de  s’ex- 
pofer  à une  Guerre  ruineufe  , dont  >. 
il  ne  verroit  la  fin  qufà  fa  confufion 
& au  préjudice  de  fa  Famille., 

Le  fier  Pontife  , qui  âvoit  rejette 
les  folljcitations  que  l’Efpagne  & l’Ita- 
lie avoient  emploiées  pour  le  por- 
ter à la  Paix  , s’y  réfolut  de  lui-mê- 
tne  tout  d’un  coup  > plus  fenfible  aux  ^ • 
intérêts  de  fes  Parens  , qui  la  fouhaî- 
toient , qu’à  ceux  de  tous  les  Princes 
Chrétiens  > qui  lui  en  avoient  aupar 
' ravant  reprefenté  la  necelEté.  L’ac- 
commodement fut  négocié  & conclu 
le  iz.  de  Février  (i)  à Pifejy 
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jci  Hifloire  de  France , 
donc  on  étoic  convenu  , & où  fe  trou- 
vèrent de  ja  parc  du  Pape  Rafponi , 
Réfe'rcndairc , & de  la  part  du  Roi, 
PAbbé  de  Bourlcmont , François , Au- 
diteur de  la  Rotte  , munis  de  leurs 
condi-  Pouvoirs.  Les  conditions  en  étoienc 
îa°comî*^  dures  pour  le  Pape  , mais  il  dévoie 
mode-  s*impucer  d'avoir  aigri  le  mal  au  lieu 
qu’on’  l'adoucir  > & de  n'avoir  pas  tra- 
nomme  ^ vaille  plutôt  à flêchir  le  Roi  jufte- 
if*  ment  irrité  , & à lui  procurer  une 
fatisfaétion  capable  de  l'ap^ifer..  Les 
chofes  en  étant  venues  à l'extrémité  , 
il  fallut  qu'il  fît  la  réparation  la  plus 
folemnclle  & la  plus  mortifiante  donc 
on  ait  jamais  ouï  parler,  „ Premié- 
rement  , on  convint  qu'aufifitôt 
3,  apres  que  le  Traité  feroit  figné, 
5,  le  Pape  révoqneroit  la  réunion  de 
3>  Caftro  , & donneroit  au  Duc  de 
3,  Parme  un  terme  de  huit  années, 
,,  pour  paîer  à la  Chambre  Apoftoli- 
3,  que  un  million  fix  cents  mille  écus 
,,  qui  lui  étoient  dûs  r & qu'à  l'égard 
„ de  Comachio  , le  Pape  & k Cham- 
3,  bre  fatisferoient  le  Duc  de  Modé- 
3,  ne  par  des  Equivalais  dont  il  feroit 
Xi  content,  „ Ces  Préliminaires  ré- 
glez. & paflant  à Paccommodemenc 
de  la  grande  affaire  entre  le  Pape  & 
k Roi il  Rit  arrêté,. 
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5,  Qiie  le  Cardinal  Clvigi  , neveu  i6éii 
i»  du  Pape  , iroic  en  qualité  'de  Lé- 
a,  gat  en  France  , pour  faire  des  ex- 
>a  cufes  de  tout  ce  qui  s'étoic  palîé 
» Qii'il  protefteroît  que  ce  iFavoit 
,a  pas  été  ^intention  du  Pape  d’ofFen- 
aa  fer  le  Roi  ni  Ton  AmbaHadeur:. 
aa  Qiie  ni  lui  ni  aucun  de  fa  Maifon 
aa  n'avoient  eu  parc  à Pattentat , & 

» qu’à  l’avenir  ils  donneroienc  au 
aa  Roi  des  preuves  de  leur  zèle , de 
aa  leur  obéilïànce  & de  leur  fidélité'  : 
aa  Qiie  le  Cardinal  Impcriali  vien-. 
aa  droit  en  France  pour'  fe  juftifier  au- 
aa  près  du  Roi  de  ce  qui  avoir  été  fait 
aa  à Rome  : Que  Dotn  Mario  a frere 
aa  du  Pape  5 fortiroic  de  Rome  & 
aa  s’en  tiendroit  éloigné  , jufqu’à  ce 
aa  que  le  Légat  eût  eu  fa  première 
aa  Audience , & qu’il  déclareroit  aufît 
>a  par  un  Ecrit  de  {à  main  , accom- 
a,  pagné  d’un  Bref  du  Pape  pour  le 
aa  confirmer  > qu*il  n’avoît  point  eu 
aa  de  part  à ee  qui  s’étoit  palîé  au  fu- 
a,  jet  de  l’infulte  des  Corfes  : Que 
aa  Dom  Agoftino  Chigi  , autre  ne-, 
a,  veu  du  Pape  , iroît  au  devant  du 
aa  Duc  de  Créqui  , lorfqu’il  retour- 
a,  ncroit  à Rome  à fon  Ambalïadea, 
lui  témoîgncroit  le  déplailà: 
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i66i.  ,,  que  le  Pape  foii  oncle  avoir  de  Pac-  • 
„ cideiiü  qui  croie  arrivé  , & que  la 
„ belle  - fœur  & la  nièce  du  Pape 
„ iroieiic  aiiffi  au  devant  de  PAmbal^ 

J,  (adrice  pour  lui  faire  le  même  com- 
„ plimenc  : Qiic  le  Barigpl  (i)  feroic 
„ privé  de  fa  Charge  & chaffe  de  Ro- 
„ me.  A Pégard  des  Corfes , qu"oa 
3,  déclarcroit  toute  la  Nation  incapa- 
5,  ble  de  fervir  jamais  dans  Rome  a 
J,  & dans  tout  l’Etat  Eccléfiaftiquc. 

, a,  Qu’ enfin  J âc  c’étoit  l’Article  le  plus 
mortifiant  , „ il  feroit  élevé  une  Py- 
ramide  à Rome  avec  une  Infcrip- 
3,  tion  5 qui  devoir  contenir  en  fub- 
„ fiance  le  Decret  rendu  contre  la 
3,  Nation  Corfe  , ^ que  cette  Pyra- 
mide  feroit  élevée  vis  à vis  de  leur 
3,  ancien  Corps  - de  - Garde.  33  Ces 
Articles  exécutez  y & après  que  le 
Légat  aurok  vu  le  Roi , „ On  con- 
33  venoit  qu’ Avignon  & le  Comtat 
3,  feroient  remis  comme  auparavaac 
33  fous  l’obéiflânee  du  Pape  3 avec 
33  une  abolition  & un  pardon  géné- 
3,  ral  de  tout  ce  qui  s’etoit  fait  & 

33  pafïè.  33 

Tel  fut  le  Traité  de  Pife  3 que  les 
Plénipotentiaires  Egnérent  3 comme 

^ tfi À T^me  ce  qu’rft  le  CbevACitr  ét 

« T'uriu 
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fous  le  Régné  de  Loùls  XIV,  jof 
je  1 'ai  dit,  le  iz.  de  Février  1664. 

& qui  fut  enfuite  ratifié  & exécuté  n cft 
de  point  en  point.  Le  Cardinal  Chi-  pleînc- 
gi  , Légat  & neveu  d'Alexandre  VII.  ^xccuiék 
vint  le  29.  de  Juillet  faire  au  Roi  la 
fatisfaéHon  que  j'ai  raportée  : & le 
iS.d’Aoûr  le  Cardinal  Impérial!  vint 
lui  demander  pardon.  C*eft  ainfî  que 
le  Roi  vengea  hautement  l'outrage 
qu'on  lui  avoit  fait  en  la  pcrfonne  de 
fon  Amballàdeur. 

Il  fit  voit  auffi  que  s’il  fa  voit  ven- 
ger  fes  injures  &:  foutenir  fa  dignité  tiOBS 
roîale  , il  ne  favoit  pas  moins  alïu- 

I I r ^ 1 O 

rer  le  repos  de  les  peuples  , & met-  Dunk«- 
tre  hors  d’infulte  les  Frontières  de 
fon  'Roîaurae.  La  Ville  de  .DuiiKcr- 
que  entre  les  mains  des  Anglois  don- 
nolt  de  l'inquiétude  , & il  ne  pou- 
voit  fouffrir  qu'un  fi  dangereux  Voi- 
fin  , portât , pour  ainfi  dire  , la  Clef 
du  Roiaume  en  fa  ceinture  , en  y 
pollédant  une  de  fes  plus  fortes  Pla- 
ces , & un  Port  de  Mer  qui  plus 
eft  , capable  de  tenir  des  Flottes  & 
des  Armateurs  pour  ruiner  le  Com- 
merce de  France  , & pour  piller  fes 
Côtes  quand  il  lui  en  prendroît  en?- 
vie,  De  là  encore  il  étoît  facile  à 

l'Angleterre  de  faire  des  Courfes  en 
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1661.  Picardie  , & de  re^noiiveller  Tes  an-  * 
ciennes  invafioiis.  Il  écoit  donc  de  | 
la  dernière  importance  de  retirer 
d'entre  les  mains  de  cette  fie're  Na-  j 
tion  une  Place  , d'où  elle  pouvoir 
caufer  de  Ci  grands  dommages.  Un 
coup  de  Politique  bien  ou  mal  en- 
tendue , ou  plutôt  la  néceffité  des 
conjonôturcs  où  l'on  s'étoit  trouvé  , 
avoit  obligé  le  Cardinal  Mazarin  de 
porter  le  Roi  à la  céder  à Cromvvel. 

La  mort  de  cet  Ufurpateur  en  facili- 
ta la  reftitutiqn.  A peine  Charles  1 1. 
fut-il  rétabli  fur  le  Trône  de  la  Gran- 
de Bretagne  , que  le  Roi  Tres-Chré-  ' 
tien  négocia  avec  lui  trois  Trai- 
tez importans,  comme  je  l*ai  déjà  ’ 
dit  ( I ) : Dunxerque  ètoit  un  des  * 
trois.  Nous  avons  vu  l'exécution  | 
du  premier  dans  Paccomplilîcment 
du  mariage  de  Henriette  d'Angle- 
terre avec  le  Duc  d'Orléans  : le  fé- 
cond étoit  celui  du  mariage  de  Char- 
les avec  l'Infante  de  Portugal , qui 
fe  fit  fur  la  fin  de  cette  année  : le 
troifiéme  étoit  donc  celui  de  Dun- 
jcerqiie,  Courtin  le  négocia  : le 
Comte  d*Eftrades  y eut  aulîi  beau- 
coup de  part  ; la  Reine  Douairière 

(ij  14 j. 
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fous  le  Régné  de  Lotüs  -XI K joy 
d'Angleterre  , qui  palTà  exprès  la 
Mer  , ne  lui  fut  pas  inutile , & plus 
que  tout  cela  cinq  millions  de  l'ar- 
gent de  France  , qu'on  fît  toucher  à 
un  Roi  nouvellement  arrivé  d'exil , 
ôc  qui  aimoît  le  repos  &c  les  plailîrs 
fans  fe  foncier  beaucoup  de  la  gloire  a. 
firent  réüfîir  l'intrigue.  DunKerque 
fut  rachetée  le  17.  de  Novembre  (i)  : 
la  Garnifon  transférée  à Tanger  , que 
le  Portugal  cédoit  à Charles  pour  la 
Dot  de  l'Infante , Ôc  la  France  mife 
en  pofTeffion  d'un  Port  5c  d'une  Ville 
qui  firent  le  fujet  de  Ton  triomphe  Ôc 
de  fa  joie , comme  ils  avoîent  aupa- 
ravant fait  celui  de  là  crainte  ôi  de 
fon  chagrin.  Il  y a peu  de  Places  qui 
aient  fouffert  tant  de  révolutions  3 ôc 
dont  la  Conquête  ait  été  6.  enviée.^ 
Les  François  Ôc  les  Efpagnok  fe  la 
ravirent  tour  à tour  , ôC  elle  fut 
comme  une  Maitrcfïè  entre  ces  deux 
Rivales  , qui  donnèrent  de  fanglantes. 
Batailles  pour  la  pofléder.  Elle  étoît 
demeurée  aux  derniers  , ôc  pour  la 
retirer  de  leurs  mains  le  Cardinal  ne 
trouva  point  d'autre  expédient  que 
de  la  promettre  aux  Anglois  , s'ils 
Youloienc  aider  ajix  François  1 e» 

« 
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, faire  la  Conquête.  Le  Traité  fût 
conclu  & exécuté,  & fur  la  fin  de 
Juin  1658.  DuuKerque  remîfe  à 1 
Cromvvcl  La  fatalité  des  tems  y . | 
força  la  France  : des  tems  plus  heu- 
reux , & ion  Roi  gouvernant  par 
lui-même  la  firent  rentrer  fous  ia 
Monarchie.  Une  autre  Politique  Pa 
obligé  «en  1713.  -de  la  «démolir  , 
pour  fatîsfaite  aux  inftances  de  PAn- 
gleterrc,  & pour  ne  donner  plus  de 
jaloufic  à la  Hollande  , qui  ne  la 
voioit  pas  de  bon  œil  entre  les  mains 
ni  de  Pune  / ni  de  Pautie  de  ces  deux 
Monarchies.  \ 

Nous  avons  vu  pluficors  propofi-- 
tions  de  mariage  pour  Mademoifelle  , 
cette  riche  Princefîè , Paînée  des  fil- 
les du  Duc  d'Orlcans  (i) , & Piuii-  1 
que  Héritière  de  la  Maifon  de  Mont-  * 
penfier  du  Chef  de  fa  mere.  La  Cour 
de  France  iPavoit  pas  eré  de  fon  fen- 
timent  Tur  plufieurs  Partis  qui  lui 
euffènt  été  agréables  , & à fon  tour 
elle  n’avoit  pas  eu  pour  d'autres  la 
complaifance  que  cette  Cour  éxî- 
geoît  d'clle.  Il  en  fut  de  même  cette 
année.  Le  Roi  eût  voulu  qu'elle  eut 
epoufé  Dom  Alfonfe,  Roi  de  Porta- 
• 

(0  T>t  prtmitr  , 
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fous  le  Régné  âe  Louis  XIK 
Ôc  elle  U2  pue  s^y  réfoudre.  A 
la  véiicé  c^écoir  un  in  ligne  Parti  à ne 
confîde'rer  que  fa  peiTonne  , Prince 
egalement  mal  fait  de  corps  ôc  d’ef- 
prit.  La  Prîncdic  de  Nemours , qui 
l’epoulà  en  1666.  ne  le  put  foufFdr , 
ôc  il  fe  jugea  lui-même  indigne  de  la 
polTèder  , Paiant  abandonnée  en  1668, 
au  Prince  Dom  Pedre  fon  frere  puis- 
né  qui  Pépoufa,  après  que  le  maria- 
ge de  Dom . Alfonfe  eut  été  déclaré 
nul.  Le  Roi  Très  - Chrétien  , qui 
avoit  à cœur  PafFermilîement  de  la 
Maîfon  de  Bragance  fur  le  Trône, 
regardoit  moins  la  perfonne  de  Dorn 
Alfonfe  que  fa  Couronne  , ôc  jugeant 
Mademoÿelle  fort  propre  à PafFermir 
fur  la  tête  de  ce  Roi  imbécille  , ou  à 
la  porter  elle  - même  en  qualité  de 
Reine  , il  eût  fouhaîré  qu^elle  y eût 
donné  fon  confentement.  Mais  cette 
fiére  PrinceTe  ne  put  fc  refondre  2 
faire  un  tel  facrifice  , & à fe  donner 
un  tel  Maître , dont  la  Roiauté  ne 
Pempêcheroît  pas  de  fentir  les  ira- 
perfeétions  , que  la  grandeur  de  fon 
courage  ôc  de  fon  efprît  ne  pourroit 
pas  luporter.  Si  elle  en  fût  demeu- 
rée-là , on  n*eût  pu  la  blâmer^:  mais 
elle  en  écrint  au  Roi  d’Efpagne , à 
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tC6i,  qui  elle  eu  fit  confidence,  en  faifant 
une  infidélité  au  Roi  de  France  Ton 
. légitime  Souverain , & donc  elle  avait 
.‘îlle  eft  l’honneur  d’être  proche  Parente.  Ses 
! 'wat-  furent  interceptées  , & elle 

;,,aû.  encourut  pendant  quelque  terns  l’in- 
dignation du  Roi,  qui  la  relégua  à Sr, 
Fargeau  (i). 

Les  Anglois  & les  Vénitiens  fe 
trouvent  h fouvent  mêlez  avec  les- 
François  , que  je  n’ai  pu  écrire  l’Hif- 
toire  des  derniers  , fans  inférer  en 
plufîeurs  endroits  celles  des  deux  au- 
tres , donc  il  me  refte  peu  de  cho- 
fe  à dire  pour  les  années  1661.  & 

I éél, 

t C6i,  Ce  qui  fe  paflà  pendant  ces  deux 
1662.,  ^^f»ées  de  pins  confidéfable  en  An- 
’ gleterre  (1),  fut  le  mariage  de  k 
Princeflè  Henriette  avec  le  Duc 
d’Orléans  , celui  de  Charles  I I. 
avec  l’Infante  de  Portugal  , & le 
Traité  de  la  refticutîon  de  DunKer- 
que.  J’ai  parlé  amplement  du  pre- 
mier , & j’ai  touché  légèrement  les 
deux  féconds  , donc  je  vais  achever 
la  relation. 

s 

{ij  £llf  yfut  ]ufqu'a  Ia  fin  de  Pdnnte  VoieZidl 
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fous  le  Régné  de  Louis  XlV,  3 1 1 
I A .l'égard  du  Traité  de  Dunker- 
que , ménagé  par  l'AmbaHadeur  de 
France  , & conclu  moiennant  une 
fomme  de  cinq  millions,  c'étoit  un 
coup  bien  hardi  de  la  parc  de  Char- 
les II,  à l'avénemenc  d'une  Roîauté 
dont  il  avoit  toute  l'obligation  à Ton 
Parlement , que  de  traiter  à fon  infu 
de  l'aliénation  d'une  Place  dont  la 
Nation  étoit  fi  jaloufe.  Les  Parle- 
mens  qui  fe  tinrent  bientôt  après  fc 
contentèrent  d'en  murmurer , mais 
n'olànt  en  faire  un  procès  au  Roi , ils 
s’en  prirent  au  Chancelier  M y lord 
Hyde  , Comte  de  Clarendon , fur  le- 
quel ils  firent  tomber  leur  reflèntî- 
ment  quelques  années  après  (i).  Ce 
Seigneur  étoit  néanmoins  innocent, 
& bien  loin  d'avoir  confeillé  la  refti- 
tution  , il  s'y  étoit  fortement  opofe 
dans  le  Confeil  du  Roi , qui  fut  af- 
femblé  pour  en  dire  fon  fentiment. 
Celui  du  Chancelier  fut  de  rejetter 
les  propoficions  de  la  France  , ôc  de 
conferver  Dunkerque.  Il  n'en  fut 
pas  cru  , & à la  réferve  du  Comte  de 
Southampton  , Grand  Treforier  , qui 
fut  de  fon  avis , les  autres  Miniftres 
plus  complaifans  opinèrent  comme 


(i)  En  i66y. 
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l'j  Roi  fouhaitoit  en  faveur  de  I4 
ticution.  Tout  ce  que  purent  faire 
les  deux  contredifans,  ce  fut  de  pro- 
tefter  contre  la  Délibération  , & de 
faire  inférer  leur  Proteftation  dans  le 
Regiftre  du  Confeil  Privé.  C'étoit 
allez , ce  femble  , pour  les  mettre  à 
couvert  de  la  pourfuîte  des  ParlemCns  : 
cependant  ils  ne  lailïercnt  pas  de  faire 
le  procès  au  Chancelier  , qui  ne  fauva 
fa  vie  que  par  fa  fuite  , &c  par  Pcxil 
où  il  moujrut , comme  nous  le  verrons 
en  fon  ordre. 

Le  mariage  de  Charles  1 1.  avec 
l'Infante  de  Portugal  aiant  été  con- 
clu à Lilbonne  , raoiennant  la  Cef- 
lîon  de  Tanger  en  Afrique  (i)  pour 
la  Dot  de  la  Princellè , elle  partit  de 
Lifbonne  au  mois  d'Avril  1662.  vint 
débarquer  à Portfmouhc  le  14.  de 
Mai , & le  Roi  s'y  étant  rendu  l'épou- 
fa  le  ZI,  Elle  était  fille  de  Jean  I V. 
premièrement  Duc  de  Bragance  , & 
dans  la  fuite  proclamé  Roi  de 
Portugal  l'an  1640.  Elle  entroit 
dans  la  vingt-cinquième  année , en- 
core jeune  par  conféquent  5 mais 
aiant  peu  d'agrémens  , de  petite  tail- 
le, maigre  de  fort  brune.  Tout  fou 

mé- 

( ij  Dans  le  T{oiaHme  de  FtX^pris  du  Deirnt. 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIV.  313 
mérite  éroic  oeaucoup  de  douceur,  i66i, 
ôc  une  parfaite  complaifance  pour  les 
inclinations  xlu  Roi  Ton  e'poux  , qui 
n'avoit  que  de  l'honncteté  pour  elle, 
gardant  route  fa  tendrelTe  pour  fcs 
Maîtrclîcs  , dont  aulîi  il  eut  plnlîeurs 
cnfans , fans  en  avoir  eu  de  la  Reine. 

Sa  tranquillité  & fon  infenhbilité 
n'en  furent  point  émues  , & elle  ne 
fe  plaignit  pas  plus  des  amours  étran- 
gères de  cet  inlîdele  époux  , que  de 
l'indifférence  qu'il  avoit  pour  elle. 

Le  Siège  de  Candie  , où^  je  me 
fuis  borné  à l'égard  des  Vénitiens,  Candie. 
demeuroit  toujours  au  meme  état  (i). 

La  République  n'étant  que  foible- 
ment  fecouruë  ne  faifoit  qu'en  retar- 
der la  prife  , & les  Turcs  fe  tenant 
furs  d’emporter  la  Place  fe  conten- 
toient  de  la  ferrer  de  tous  cotez, 
pour  empêcher  les  (ecours  d’y  entrer. 

J*ai  raportc  la  malheureufe  expédi- 
tion des  Troupes  Françoîfes , com- 
mandées par  le  Prince  d’Efte  , & fa 
mort  arrivée  le  1 6.  de  Novembre 
1660.  (i).  Les  autres  Officiers  Gé- 
néraux repaflérent  en  France  , & le 
Roi  cnvoîa  la  Çoramiflion  de  Lieu- 
Tome  II L O 

(i)  Voif'^Nanî  , T(Jcaut  t U ^uillttiîére, 

(ij  \oU7^ci~deJfus pag.  tio,  futv. 
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1662..  tcnant-Général  au  Chevalier  de  Gre- 
monville  , pour  prendre  le  Comman- 
dement de  ce  qui  reftoît  de  François 
réduits  à un  petit  nombre.  Mais  ce 
Chevalier  aîant  fu  que  fur  de  mauvais 
^ raports  le  Sénat  Favoît  foupçonné 
d’avoir  mal  agi  en  certaines  occa- 
fions  s & d'avoir  pris  plus  d'autorité 
qu'il  ne  devoît  , il  aima  mieux  fe  re- 
‘ tirer  du  fcrvice , que  de  s'expofer  à 
J des  reproches.  Voilà  comme  tout 
manqiioit  à la  République  , qui  étoit 
encore  plus  mal  affiliée  du  Pape  ôc 
du  Roi  d'Efpagnc  , & dont  fon  Gé- 
néral Moiofini  s'étoit  brouillé  fur  la 
fin  de  l'année*  166 avec  le  Général 
de  l'Efcadre  de  Malte.  Elle  eût  eu 
tout  à craindre  de  la  Campagne  de 
J 661.  fi  le  Vifir  n'eût  pas  tourne 
fes  defieins  du  côté  de  la  Hongrie. 
Le  Sultan  aiant  quitté  Conftantino- 
plc  J & étant  allé  à Andrinople  dès 
l'année  précédente  , le  Vifir  forma 
le  deflein  de  palier  à Belgrade  , & de 
laificr  pour  Caïmacan(i)  à la  Porte 
Mort  6c  fon  fils  Achmet.  Sa  mort , qui  ar- 
dùc'tand  19*  d'Oâobre  l'empé- 

vifir  Ce-  cha  d'executer  fes  projets.  Né  d'une 

progli.  *■  ' 

( I ) Lieutenant  du  Vifir  > ù"  « fuit  Us  fimlUons  tn 

fon  ahfinct. 


fous  le  Regrîe  de  Louis  XTK  5 i ç 
très-ballè  condition," il  étoit  monté 
à la  pins  haute  dignité  de  l'Empi- 
re , dont  il  fc  montra  digne  par  fon 
habileté  , par  fon  courage  , & par  fa 
févérité  qui  alloit  jufqu'a  la  cruauté, 
n'en  aiant  pas  fait  moins  périr  par  la 
corde  que  par  le  fabre.  Allez  heu- 
reux cependant  pour  mourir  paiii- 
blement  dans  fon  lit  , fin  peu  ordi- 
naire aux  Vifirs  , à qui  il  femble 
qu*unc  mort  tragique  efl:  dc/linée  : 
plus  heureux  encore  d'avoir  en  mou-  Son  fils 
rant  pu  conferver  à fon  fils  une  Char- 
ge  fi  enviée  , & qu’on  n'avoît  point  cedeî  & 
encore  vue  perpétuée  dans  une  me- 
me  Famille.  On  dit  que  ce  fut  par  le 
hardi  artifice  dont  il  fe  fervit , lorf. 
que  le  Sultan  l'étant  venu  voir  au  lie 
de  la  mort  , il  lui  déclara  qu'il  avoir 
confié  à fon  fils  tout  le  fecret  de 
l'Empire , & qu’il  falloit  ou  le  faire 
'mourir , ou  lui  envoier  le  Sceau  en 
le  mettant  en  fa  Place  : & que  le 
Sultan  prit  le  dernier  parti.  Mais  un 
Auteur  ( 1 ) dît  avec  plus  de  vraifem- 
blance  , puîfqu’étant  mort  d’apo- 
plexie il  n’avoit  pu  avoir  cet  entre- 
tien avec  le  Grand  Seigneur , que’  ce 
fut  Fatime  Kadun  fa  femme  qui  tint 

O ij 
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cc  difcours  après  la' mort  de  Ton  mari 
aux  VifirsduBanc,  qui  en  firent  le 
raport  au  Sultan.  Qijoîqu'il  en  foitj 
il  donna  au  fils  la  Charge  du  pere, 
& le  jeune  Vîfir , qui  n'avoit  guère 
plus  de  trente  ans,  la  remplit  avec 
autant  de  capacité  & plus  de  gloire 
& de  bonheur  encore  que  Ton  Prédé- 
cefleur.  Ce  fut  aulîi  avec  un  plus 
grand  malheur  pour  la  République , 
puifqiie  ce  fut  lui  qui  mît  fin  au  Siège 
de  Candie  , par  la  Conquête  qu'il  en 
tint  faire  avec  toute  la  valeur  & tou- 
te l'habileté  du  plus  grand  Général 
qu'ait  jamais  eu  l'Empire  Ottoman, 
iioge  du  i[  n'eut  pas  moins  de  politique  que 
coprogU  de  bravoure  , & une  d-c  fes  premfé- 
crand  j-çs  aéUons  fut  'de  faire  mettre  la 
Haye  , Arabafiadeur  de  France  , en 
liberté  , de  lui  permettre  de  retour- 
ner dans  fa  Patrie  , & d'accepter  la 
Haye  Ventelet  fon  fils  pour  fon  Suc- 
cefleur.  Je  ne  dis  rien  des  artifices 
dont  il  fc  fervit  pour  endormir  l'Em- 
pereur , jufqu'à  ce  qu'il  eut  tout  pré- 
paré pour  la  Guerre  qu'il  lui  vint 
faire  l'an  1663.  Cela  n'efl:  pas  de  mon 
■fujet , où  je  reviens. 

, Le  nouveau  Vîfir  ne  paroiilôit  pas 
s’apliquer  beaucoup  à ce  qui  regar- 


■ i ; 
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doit  la  Guerre  contre  les  Vénitiens , lééi. 
ne  témoignant  pas  faire  attention  au 
palîé  , ni  fe  foucier  de  l'avenir.  Il 
avoir  alors  d'autres  vues , occupé  des 
delTeins  de  feu  Ton  pcre  pour  la  Guerre 
de  Hongrie  , ’ & ne  fongeant  qu’à 
les  exécuter.  Ainfi  c’étoit  une  efpe- 
ce  de  relâche  & de  Sufpenlion  d’Ar- 
incs  pour  la  République  , qui  cepen- 
dant ne  s'endormoic  pas.  Atïbiblie  que 
par  le  rapel  des  François  , elle  fe  ré- 
concilia  avec  les  Chevaliers  de  Mal-  tiens, 
te  , & les  Flottes  s’étant  jointes  on 
tint  un  Confcil  , où  il  fut  propofé 
d’entreprendre  la  Conquête  de  Ne- 
grepont  , & le  Prince  Palatin  de 

Sutzbach  ( 1 } î l’un  des  Généraux  , 
apuioit  forteinent  une  Ci  belle  ré(o- 
lution  : mais  le  Prieur  de  Bichi  , qui 
commandoit  l’Efcadre  de  Malte  , dit, 

■Qu'il  navoit  fus  ordre  de  débarquer  des 
Troupes  , çér  de  faire  des  Sièges  : de- 
forte  que  l’cntreprife  fut  rompue. 

Tant  il  eft  vrai  qu’il  faut  peu  comp- 
ter fur  des  Troupes  Auxiliaires  , 6c 
que  les  fecours  étrangers  font  rare- 
ment fort  utiles.  Aulli  la  Républi- 
que , comptant  plus  fur  fes  propres 

O iij 
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i€i6.  Forces  que  fur  celles  de  fes  Alliez, 
'fit  rcvenir  cette  année  les  Troupes 
qu’elle  avoît  dans  Mantouc  j mais 
c’étoit  peu  de  chofe  , puifqu’elles 
étoient  réduites  à cent  cinquante 
hommes.  Ce  n’étoit  pas  un  grand  ren- 
fort pour  Candie.  La  Guerre  que  le 
Grand  Vifîr  porta  l’année  1665.  en 
Hongrie,  fut  d’un  plus  grand  foula- 
gement  à la  République , à qui  cett'e 
diveifion  procura  quelque  refpit. 
16^3.  Je  commence  l’année  1663.  par  le 
mariage  du  Duc  de  Savoie  avec  Ma- 
demoiftlle  de  Valois  (1)  » 
vint  Veuf  fur  la  fin  de  l’année  1664, 
J’ai  raporté  la  donation  de  la  Lor- 
raine faite  au  Roi  par  Je  Duc  Char- 
les IV.  & enregiftrée  en  Parlement 
le27.de  Février  i6éi.  L’inconftant 
Duc  s’en  repentit  des  l’année  1663. 
(2)  & peut-être  dès  le  moment 
de  fon  Traité.  Tel  ctoit  le  génie 
de  ce  Prince  , comme  je  Paî  dit  plu- 
flcurs  fois  , & comme  je  ferai  obligé 
de  le  répéter  encore  fouvent , puif- 
que  fes  variations  durèrent  autant 
que  les  jours  de  fa  vie  , & qu’il  ne 

(ij  Fille  de  , Due  t Orléans.  Voye^Teme  1 

pÂg.  41J.  4 la  Note  ( \). 

(\)  V*/e%  Nani , de  '^Unceutt  , les  Faftes  de  Leuif  /c. 
ÿrand  j U Vie  du  dt  Tur<ÿnt> 
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trouva  de  repos  que  dans  le  tombeau. 
Il  lui  prit  envie  cette  année  de  re- 
mettre la  Ville  de  Marfal  entre  Tes 
mains.  Cette  Place  , fituée  dans  le 
Bailliage  de  Nanci  , étoit  une  des 
tneilleures  de  la  Lorraine  , & où  le 
Duc  ne  pouvoir  fe  cantonner  fans  in- 
commoder le  Pais  , & fans  avoir  def- 
Lein  d'y  rentrer  par  cette  Porte  , non- 
obftant  la  Ceffion  qu'il  en  avoir  fai- 
te : le  Roi  n'avoit  garde  de  le  fouf^ 
frir.  Cependant  le  Duc  avoir  mis  un 
Gouverneur  dans  la  Place  qui  lui  étoit 
dévoué,  & qui  refufoit  de  recevoic 
les  ordres  du  Roi  : deforte  qu'il  fal- 
lut fe  réfoudrc  à l'y  contraindre  par 
la  force, 

‘Ce  n'étoit  pas  une  petite  cntrepri- 
fe.  La  Bonté  de  la  Place  , dont  les 
Fortifications  étoient  régulières  , & 
fa  fituation  dans  un  marais  rendoient 
fon  attaque  difficile  , & le  Roi  crut 
que  cette  expédition  avoît  befoin  de 
fa  préfence.  Cette  Conquête  ne  lui 
coûta  néanmoins  qu'un  voîage  d'on- 
ze jours  ( I ).  On  s'étoit  contenté 
d*abord  d’envoier  le  Comte  de  Gni- 
che  & Pradel  ( z ) avec  les  T roupes 

O»*#*  ^ 
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(Ij  V«»«^  Lettre  du  du  1 4.  de  Septembre  au 

Cemte  a'Eftradet.  (ijOu  ’Tradelle, 
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qui  ctoîenc  en  Lorraine  , dans  l’crpc*. 
rance  que  le  Gouverneur  leur  ouvri- 
roit  les  Portes  : mais  il  témoigna 
qu^il  éroit  réfolu  à fe  défendre  , & 
il  fallut  faire  le  Siège  dans  les  for- 
mes.  Armée  du  Roi  le  mit  pour 
cet  effet  en  Campagne  au  commen- 
cement du  mois  d'Aoûr  , invertît  la 
Place  J & travailla  aux  Lignes  de 
Circonvallation  , & le  Roi , comme 
je  viens  de  le  dire  , vînt  en  perfonne 
hâter  le  Siège.  Le  Duc  , qui  n’étoit 
pas  en  état  de  réfîfter  à une  Puiflànce 
fi  füpérîeiire  , étonné  d'ailleurs  de  la 
prefence  du  Roi , eut  recours  à fou 
manège  ordinaire.  Il  envoîa  le  Prin- 
ce de  Lîxen  avec  des  Lettres  de-  fa, 
part  , pour  artiirer  Sa  Majefté  qu'il 
remettroît  Marfal  en  fa  difpofition. 
La  necefîîté  plutôt  que  la  bonne  foi 
l'obligea  d'executer  fa  parole  : le 
Gouverneur  eut  ordre  de  rendre  la 
Place  , & le  Maréchal  de  la  Ferté  y 
entra  le  4.  de  Septembre  , ôc  après  y 
;avoîr  rerté  quelques  jours  pour  en  vi- 
fiter  les  Fortifications , il  en  partît  en 
y laifânt  un  Gouverneur  ou  un  Com- 
mandant (i)avec  une  bonne  Garni*- 
fon. 

f ij  Fofirî  t Ljtutcitant  dis  CjArits  du  Cerfs. 
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Voilà  comme  cette  ForterelTc  fut  166}, 
mife  au  pouvoir  du  Roi , qui  fe  ré- 
ferva  de  déclarer  dans  un  an  fa  vo- 
lonté, au  fii|et  de  la  démolition  ou  de 
la  confervation  de  Tes  Remparts,  Il 
laiflâ  auflï  au  Duc  la  joiülîànce  fa  vie 
durant  de  tous  les  revenus  du  refta 
de  fes  Etats,  conformément  au  Traité 
du  XJ.  de  Février  , & lui  fît  rendre 
ce  que  fes  Officiers  en  avoient  reçu 
depuis  un  an  qu^il  étoit  gardé  en  dé- 
pôt. Sa  Majefté  retira  aufîi  toutes 
fes  Troupes  de  la  Lorraine,  qui  eue 
pu  jouir  des  douceurs  de  la  Paix  & 
d'un  entier  repos  , fi  le  Duc  , too- 
jo«rs  inquiet  , ne  Peût  pas  troublé 
de  nouveau.  Qitelqiies  jours  apres  Le  Duc 
il  vint  voir  le  Roi  à Mets , & lui  té- 
inoigna  que  jamais  il  ne  s’étoit  trou-  Roi  à 
vé  dans  un  état  plus  heureux  , ni 
avec  Pefprit  plus  content.  Comme 
cette  quiétude  ne  lui  étoit  pas  natu- 
relle , il  ne  la  conferva  que  jufqu^à 
ce  qu’il  eût  trouvé  une  nouvelle  oc- 
'cafion  de  rompre  fes  Traitez  &c  de 
recommencer  la  Guerre  : mais  tou- 
jours à fa  confufion  & à fon  dom- 
mage. 

La  France , qui  voioît  tout  tran- 
q[uille  chez  elle  & autour  d’elle  par 
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léé^.  l'obéiiïànce  des  Sujets  , Ôc  par  la  Paix 
qu'elle  avoir  avec  tous  fes  Voifins, 
porta  fes  Armes  dans  des  Pais  plus 
éloignez  , foit  pour  fecourir  fes  Alliez» 
foit  pour  réprimer  les  Courfes  6c  les 
déprédations  des  Emiemis  communs, 
de  la  Chrétienté. 

Le  Roi  Elle  comptoir  les  Portugais  an 
Très-  nombre  de  premiers.  Nonobftant  le 
ne  peut  Traire  des  Pyrenees  , qui  lui  avoir  lie 
abandon*  maîns , elle  ne  crut  pas  qu’il  lui  fut 
p.oi  de  permis  d’abandonner  la  Maifon  de 

Poitugal. 

Bragancc  qu’elle  avoir  mife  fur  le 
Trône  , ou  qu’elle  y avoir  affermie,. 
Elle  crut  au  contraire  qu’il  y alloic 
de  fa  gloire  , de  maintenir  fon  ouvra- 
ge , & de  fa  générofité , de  ne  laiflêr 
pas  opprimer  un  Allié  à qui  elle  avoîc 
promis  fa  protedlion.  C’eft  aux  Poli- 
tiques à juger  auquel  des  deux  Trai- 
tez la  France  étoit  le  plus  obligée» 
ôc  li  l’afliftance  indireéle  qu’elle  four- 
nit au  Roi  de  Portugal  , pouvoir  la 
difculpcr  des  reproches  que  lui  fît 
l’Efpagne  de  lui  avoir  manqué  de 
, foi.  Pour  s’en  mettre  à couvert  , il 
fallut  trouver  un  moien  d’éludet 
l’Article  qui  prîvoît  le  Roi  Tres- 
Chrétien  d’afîîfter  le  Portugal , com- 
me Ferdinand  1 1 !..  difoit«on  > aveis: 
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fom  le  Régné  de  Lotit  s XIV,  3^5 
éludé  le  Traite  de  Munfter  , en  lai- 
fant  palier  des  Troupes  au  fccours  du 
Roi  d'ETpagnc  ( i ).  Ce  moien  fut, 
comme  je  l'ai  déjà  dit  , que  le  Roi 
n*7  feroit  point  paflèr  de  Troupes 
fous  Ton  nom  , mais  qu'il  permettroît 
au  Vicomte  de  Turenne  de  fecourir 
un  Roi  dont  il-  étoit  Parent  , & de 
lever  des  Troupes  qui  y palleroient 
fous  le  Commandement  du  Comte  de 
Schomberg  (z)  , depuis  Maréchal  de 
France,  Quelque  opinion  qu'on  ait 
de  cet  expédient , la  levée  le  fit , & 
le  Général  exécuta  fa  Commiffion 
avec  fucccs.  Les  Troupes  qu'il  mena 
fe  joignirent  aux  Portugaifes  que 
commandoît  Villaflor  , & ces  deux 
Généraux  aiant  donné  Bataille  aux 
Efpagnols  près  d’Ellremos , en  rem- 
portèrent une  glorieule  Viéloire. 

Les  Ennémis  communs  de  tous  les 
Chrétiens  étoient  les  Algériens  , les 
plus  redoutables  Cor  faites  de  la  Mé- 
diterranée. Alger  , Capitale  de  l'Etat 
qui  porte  ce  nom  , & qui  fe  gou- 
verne moins  en  République  ou  en 
" O vj 

(i)  Vo!c1(^la  Hîfftrtathn  , Motifs  de  I.i  France 

pour  la  Guerre  d’Ailcm.igne.  Vaie^au(ti  la.  Ltttrt 
touchant  la  Taix  entre  la  France  ûr  l'iÇpagne.  > 
<l)  Il  J commanioit  Us  Troupts  de  France  long  icrnps  tfM» 
£aravan{,  ti-dejfus  pag.  63, 
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Roiaume  tributaire  du  Grand  Sei- 
gneur , que  comme  une  Société  de 
Voleurs  & un  ramas  de  P y rates  , s'eft 
rendu  autrefois  terrible  fous  le  Gou- 
vernement du  fameux  Barberoullè  (i). 
Quoique  ces  dangereux  Armateurs 
culTènc  beaucoup  perdu  de  leur  ré- 
putation depuis  la  mort  d’un  Chef 
fi  renommé  , ils  ne  laillercnt  pas  de 
fe  faire  toujours  craindre  , fur  tout 
aux  Vaiflèaux  Marchands,  & le  long 
des  Côtes  d’Italie  ôc  de  Provence, 
qu’ils  venoient  infefter.  Le  Roi 
Très-Chrétien  voulut  en  reprimer 
l’infolencc  & le  brigandage  , 6c  allu- 
rer  la  Navigation  & le  Commerce 
aux  Vaiflèaux  François.  Dans  ce  défi- 
fein  il  mit  une  Flotte  en  Mer  , com- 
mandée par  fon  Amiral  le  Duc  de 
Beaufort  , qui  avoir  pour  fon  Lieu- 
tenant , le  Commandeur  Paul , Che- 
valier de  Malte  : 6c  ces  deux  hardis 
Chefs  donnèrent  fi  bien  la  Chaflè  aux 
Coifaires  , qu’ils  n’oferent  paroître 
de  long  - tems.  Nous  les  verrons 
bientôt  pourfuivis  encore  avec  plus 
de  chaleur  , 6c  quelques  années 
après  { 1 } éprouver  toute  l’indigna- 

( I ) T)k  ttrm  du  Sultan  Stfjmtn  (p‘  dt  î'Sm^euur  CharltSé 
S^int.  it)  iSij. 
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tîoii  au  Roi  Très-Chrétien,  & la  jufte 
fureur  de  Tes  Armes. 

Sur  la  fin  de  cette  année  , l'Allian- 
ce  avec  les  SuilTes  fut  renouvellçe  « avec 
à Paris  , avec  une  folemnité  qui  mé- 
rite  bien  que  j'en  donne  la  defcrip-  nouvel- 
don , tirée  de  l’Extrait  de  ce  qui  fe 
pafià  en  cette  fameufe  cérémonie. 
Depuis  la  célébré  Bataille  de  Mari- 
gnan  ( 1 } » que  François  I,  gagna 
contre 'les  Suilîès  , il  fe  fit  une  Al- 
liance de  cette  Nation  avec  la  Fran- 
ce , que  de  part  & d’autre  on  eut 
grand  foin  d’entretenir.  Elle  croît 
necclTàire  aux  François  , à qui  la 
Suilfe  fournifioit  des  Troupes  pour 
faire  la  Guerre  qu’ils  eurent  à foute- 
nîr  contre  la  Maifon  d^ Autriche  : Elle 
n’etoit  pas  moins  avantageufe  à la 
Nation  Helvétique  , qui  en  tiroir  de 
grolTes  Penfions,  outre  les  Soldes  de 
fes  Officiers  Sc  de  fes  Soldats , dont 
la  paie  étoît  plus  forte  que  celle  des 
tmrres  ’€orps.  Tous  les  Succefleurs 
de  François  I.  cultivèrent  cette  Al- 
liance ( 1 ) , & le  i8.  de  Novembre 
3585.  Henri  III.  reçut  l’Ambaffade 
des  treize  Cantons  avec  plus  de  fo- 

(i)  TViÇ. 

il)  de 
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leainicé  que  n'avoienc  fait  fes  Prédé- 
cefïèurs , aiatic  envoié  au  devant  des 
Députez  ( 2 ) le  Prévôt  des  Mar- 
chands & les  Echevins  de  Paris , qui 
les  conduifirent  à PHôtcl  de  Ville. 
Là  ils  furent  défraiez  pendant  leur 
fejour , & cous  les  jours  on  les  ré- 
galoic  des  viandes  & des  liqueurs 
les  plus  agréables.  Henri  1 V.  & 
Louis  XIII.  ne  firent  pas  moins  de 
cas  de  PafFc(5lion  de  ces  Alliez , avec 
qui  ils  renouvellérent  les  Traitez  : 
mais  il  ne  s'étoit  rien  fait  encore  avec 
- t^ut  d'éclat , au  fujet  de  ees  renouvel- 
leraens  d' Alliance  , que  ce  qui  fe  pailà 
cette  année. 

dJfoiet'.  Ambaflfàdeurs  des  treize  Can- 

nelle des  tons  arrivèrent  le  2,  de  Novembre  à 

cTmcLs.  où  on  leur  avoit  marque 

leurs  Logis,  lis  y furent  vifitez  le 
4.  par  le  Maréchal  d'Auinont  & 
par  Berlife  , Introduéleur  des  Am- 
bafiàdeurs  , de  la  parc  du  Roi.  lis 
avoient  prétendu  fe  couvritwen  par- 
lant au  Roi  , être  traitez  à' Excellen- 
ce 3 &c  qu^üii  leur  cédât  la  place 
^ d'honneur  aux  vifites  qu'dits  feroienc- 
chez  les  Princes  & chez  les  Minîftrcst 
mais  rien  de  tout  cela  ne  leur  fut  ac- 

ti  I On  nt  Its  a.  mmrMx.  sAmb/tJJ'ndtm  jut 
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cordé.  Dans  tout  le  refte  ils  eurent  i6é^i 
lieu  d*érre  contens.  Le  9.  du  mois 
le  Roi  leur  fit  fervîr  un  magnifique 
dîner  à Vincenncs , où  fe  trouvèrent 
la  Barde  qui  avoit  fait  le  Traité  , Sc 
Servien , Confeiller  d'Etar.  Après 
le  repas  tous  montèrent  à cheval , 6c 
arrivèrent  à Paris  aux  Logis  qu'on 
leur  avoit  marquez  dans  la  rue  Saint 
Martin , conduits  par  la  Barde  6c  Ser- 
vien jufqii'à  l’entrée  du  Fauxbourg 
Saint  Antoine  , où  ils  rencontrèrent  le 
Maréchal  d’Auraont  6c  Voifin  , Pré- 
vôt des  Marchands  , qui  prirent  le 
premier  Ambafiàdeur  entre  eux  deux  t '' 
les  autres  marchèrent  de  même  , cha- 
cun au  milieu  de  deux  Seigneurs , 6c 
cette  Cavalcade  dura  jufqu’à  ce  qu’ils 
fulîent  arrivez  à leurs  Logis.  Us  re- 
çurent dès  le  lendemain  les  compli- 
mens  de  la  Ville  avec  le  prefent  de 
Vin , d’Hipocrats  , de  Pâtez  & de 
Jambons  : 6c  le  même  jour  le  Chan- 
celier les  invita  à dîner  pour  le  len- 
demain. Trente  carolïcs  vinreiw  les 
prendre  pour  les  amener  chez  lui> 
où  Meflîeurs  de  Coaflin  & de  Ro- 
che fort  les  reçurent  au  haut  du  Per- 
ron , 6c  les  firent  entrer  dans  une 
Chambre  en  attendant  q^u'on  fervît» 
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Le  Chancelier  e'toic  au  lit  malade 
d’une  éréfipelle  y mais  on  n'avoic  pas 
lailïe  de  mettre  au  haut  bout  de  la 
table  J un  Fauteuil  pour  lui  avec  fon 
cadenat  & fon  couvert.  Le  premier 
Ambalîadeur  prit  fa  place  à la  main 
droite  , & les  autres  enfuite.  On  ôta 
le  couvert  du  Chancelier,  & les  Mar- 
quis de  Coaflin  & de  Rochefort  pri- 
rent fa  place.  Chaque  AmbalTadeiir 
avoit  derrière  lui  un  Valet  de  Ville 
pour  le  fervir.  Le  Marquis  de  Coaflin 
commença  les  fantez  par  celle  du 
Roi  & de  toute  la  Maifon  Roiale, 
& les  finit  par  celle  du  Chancelier, 
des  Ambaflàdeiirs  , de  la  Ducheflè  de 
Longueville  , Souveraine  de  Neuf- 
châtel  & de  Vallengein  (i)  Alliez 
des  Cantons,  & du  Comte  de  Soîflbns, 
Colonel  des  Suifles.  Toutes  ces  fantez 
furent  bues  debout  & têtes  nues  au 
bruit  des-Ttompettes,  des  Tambours 
& des  Tymbales. 

Au  fortir  de  ce  fplendide  repas  ils 
furent  conduits  , par  le  Comte  de 
Harcourt  qui  les  vint  prendre  , & 
qui  prit  la  main  fur  eux  , à l’Audien- 
ce du  Roi.  Ils  parlèrent  tous  dé- 
couverts 3 & le  Roi  toujours  cou- 

(i^  Ia  reprtfentAtUn  i»  fin 


Digitized  by 


fous  le  Régné  de  Louis  XIV.  5 25) 
vert.  Il  en  fut  de  même  des  Audian- 
ces  tju*ils  eurent  des  deux  Reines  & 
de  Monjkur.  Mais  le  Prince  de  Cou- 
dé & le  Duc  d’Enguien  fe  découvri- 
rent , & les  conduifirent  jufqu'à  la 
porte  de  leur  Chambre  , prenant  la 
main  fur  eux.  Le  Vicomte  de  Turen- 
ne  , qui  leur  donna  le  1 3 . jour  du  mois 
à dîner  , en  ufa  de  même. 

Le  14.  ils  entrèrent  en  Confèrent* 
ce  à l’Hôtel  du  Chancelier  avec  Icsconfé" 
CommifTâires  du  Roi.  Il  y avoit"*'^"* 
dans  la  Galerie  une  grand’  table , au 
bout  de  laquelle  on  avoir  mis  une 
Chaife  pour  le  Roi'*,  à main  droite 
il  y avoir  des  Chaifes  pour  les  Com- 
miilàires  , & du  côté  gauche  il  y en 
avoir  trente-neuf  pour  autant  d’Am- 
bnfladeurs.  En  l’abfence  du  Chan- 
celier , qui  étoit  indîfpofé  , le  Maré- 
chal de  Villeroy  prit  la  première  pla- 
ce , aiant  affis  auprès  de  lui  Mcfficurs 
de  Brienne  , le  Tellicr,  Lionne  , Col- 
bert & la  Barde.  Ils  fe  levèrent  ik  fe 
découvrirent , fans  boimcr  de  leurs 
places  , lorfqu'ils  virent  entrer  les 
Ambaflàdeurs , qui  prirent  la  leur  de 
Pautre  côtç.  En  trois  Confèrences 
tout  fut  réglé  6c  fignè.  Le  Roi  en-  Ro*  à 
yoia  unç  chaine  d’or  à chaque  Anv 
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balTàtîeurs , & quatre  cens  écus  pour 
les  frais  de  Ton  voîage.  Ils  refterent 
encore  quelques  jours  à faire  des  vifi- 
tes  : mais  pas  un  des  Minillres  ne  les 
vifita. 

Je  n^ai  rien  dit  de  la  Négociation 
du  Comte  d’Eftradés  , qui  arriva  le 
2.  de  Janvier  i66^.k  la  Haye  avec  la 
qualité  d’Ambafifàdeur  Extraordinaire 
du  Roi  Trcs-'Chrc'cien  (i).  Tome 
cette  Ambartàde  a qui  dma  jurqu’au 
mois  d'Oétobre  1668.  eft  pourtant 
une  des  plus  délicates  & des  plus  im- 
portantes de  ce.  Régné  , & où  l'on 
voit  paroi tre  dans  un  haut  degré  la 
dextérité  du  Minîftre  , & la  fiiblime 
capacité  du  Maître  qui  l'emploioit. 
Je  n’ai  donc  garde  de  fuprimer  ce 
qui  s’y  palîà.  Ce  feroît  dérober  à 
l’Hiftoirc  que  i’écris  une  de  fes  piè- 
ces les  plus  curieufes , & à la  gloire 
du  Roi  les  plus  beaux  traits  de  gran- 
deur & de  politique  qu’un  Souverain 
puilîe  témoigner.  Mais  pour  éviter 
la  confufion  j’en  donnerai  un  abrégé 
féparé  à la  fin  de  chaque  année. 

Pour  commencer  par  celle-d  , je 
fuis  obligé  de  donner  un  plan  de  l’é- 

i 

(ij  Voitt.  Us  Merntlrts,  Ltttres , tÿ*  tiégiciatitM  du 
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tat  où  fe  crouvoîc  la  Hollande  , & de 
celui  où  éroic  la  France  par  raport  à 1 
leur  intérêt  réciproque.  Le  Comte 
d'Eftrades  nous  l'aprendra  luî-même 
dans  Tes  Lettres  , & je  ne  parlerai  que 
d'après  lui. 

Il  trouva  la  Hollande  gouvernée  Etat  de 
par  Ton  P«nfionnaîre  Witt  , qui 
à l'âge  de  trente-lîx  ans  avoir  toute  de^Hol- 
l'autorité  , Sc  la  Maifon  d'Orangç  ,* 

• , I ^ inrri\c6 

dans  le  déclin  , n aiant  de  rellourcc  du  cdrn- 
que  dans  un  jeune  Prince  de  douze  à 
treize  ans  ( i ) , dépouillé  des  grandes 
Charges  de  fes  Ancêtres  , & fans  ef- 
perance  de  s'y  voir  rétabli , par  l'ob- 
ftacle  qu'y  mettroit  le  Peniîonnairc 
de  ^)^itt  , le  plus  habile  ôc  le  plus 
accrédité  Magiftrat  qu'éût  la  Répu- 
blique. Il  étoit  auili  grand  admira- 
teur du  Roi  Très-Chrétien , & Te 
faifoit  honneur  de  fon  amitié  , qu'il 
préferoit  à celle  de  tous  les  autres 
Princes,  & qu'il  croioit  la  plus  utile  à 
fa  Patrie , dont  il  étoit  zélé  défenfeur, 

La  Hollande  fe  trouvoit  alors  mena- 
cée par  l'Angleterre  & par  l’Evêque 
de  Munfter , & en  cas  d'attaque  , elle 
a voit  befoin  du  fecours  de  la  France  , 
aux  termes  du  Traité  du  mois  d'Avril 
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16(33.  1662.  D'autre  côte  elle  voioît  avec 
chagrin  Dunkerque  remife  au  Roi 
Très-Chrétien  , & craîgnoit  que  la 
franchife  qu'il  accordoi-t  à cette  Ville 
• ne  ruinât  le  Commerce  des  Provin- 
ces Unies.  Telle  étoit  la  conftîtution 
de  la  République  à l'arrivée  du  Com- 
te d'Eftrades. 

Dirpofi-  Celle  de  la  France  , par  raport  à 
lions  où  cette  ombrageufe  République  , n'é- 
*oi'/ir  guère  moins  délicate.  Le  Roi , 

Ftance  qui  avoît  faille  Traité  de  confédé- 
portT'h  J^^tion  & de  Commerce  , vouloir  bien 
Répubii-  le  maintenir  ; mais  il  avoic  peu  de 
tems  après  traité  de  DunKcrque  (i) 
avec  le  Roi  d'Angleterre  , & ils  pré- 
tendoit  que  la  Hollande  lui  garentît  . 
ce  Traité , fuivant  que  Sa  Majeftc  de 
fon  côté  & la  République  du  ficMi 
s’étoient  obligez  à une  Garentîe  mu- 
tuelle  de  leurs  Traitez.  Cette  pré- 
tention du  Roi  tenoit  la  Hollande  en 
fufpens  fur  la  Garentie  , & Ton  refus 
fiirpenioic  la  Ratification  du  Traité 
de  Confédération  de  la  part  du  Roi. 

Deux  chofes  empcchoienc  la  Répu- 
blique de  garentir  le  Traité  de  l'ac- 
quifition  de  DunKerque  : première- 
ment , la  franchife  que  le  Roi  avoit 

( >7'  khvtm'-trt  \ 
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accordée  aux  DuuKerquois  , ce  qui, 
diToîc  la  Hollande  , alloh  miner  fon 
Commerce  ; En  fécond  lieu  , la  jalou- 
fîe  qu’elle  avoir  d’une  Place  qui  fa- 
ciiiuoit  à la  France  l’invafion  de  la 
Flandre,  Les  Efpagnols  apuioient 
forcement  cette  raifon  , & augmen- 
toienc  de  plus  en  plus  les  ombrages  de 
la  Républîq  lie.  Il  falloit  autant  d’ha- 
bileté qu’en  avoit  le  Comte  d’Eftra- 
dcs  pour  furmonter  ces  difficultez, 
& autant  de  bonne  volonté  qu’il  en 
trouva  dans  le  Penfionnaîre  , pour 
lui  obtenir  le  confentemcnc  des  fepc 
Provinces.  Cette  Charge  de  Pen- 
Eonnairc  , pour  le  dire  en  paflant , a 
un  tout  autre  pouvoir  & une  tout 
autre  dignité  , que  celle  de  Syndic 
ou  d’ Avocat-Général  , comme  l’ex- 
pliquent quelques-uns.  Elle  répond 
à celle  de  Quefeur  ( i ) des  Empe- 
reurs Romains  , & d’Archi-Chance- 
lier  de  ceux  d’Allemagne  , comme 
nous  l’aprend  un  favanc  Jurifconfulte 
de  la  Nation  ( 1 ).  Pour  revenir  à 
nos  deux  Négociateurs  , la  dextérité 
de  l’un  & de  l’autre  ména’gea  fi  bien 

( t ) Les  ^ijleurs  étoirnt  les  gardiens  des  'E^folutions  dtt 
Sénat.  Voiil^Dlon  Captus,  lis  e'toient  aufi  gardiens 
du  T refor-'Tublic. 

(i)  ^nt.  JAathaus , T rofefftHr  en  tVaivetJî'.c  de  Ltjdt, 
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1(3(53.  c^tte  affaire  épineufe  , que  malgré  / 

Ratifica-  Ics  intrîgucs  de  PAmbafîàdeur  ' 

tion  du  Efpagnol  , elle  en  vînt  à bout  : le  ' 

ratifia  le  Traité  de  Confédéra-  j 

don  , & la  République  garentit  celui  1 

de  l'acquifition  de  Dunkerque, 
inftinces  Le  Comte  dTftrades  étoît  aufïï 
te^  d’Ef:  *^hargé  d’emplüîer  la  recommanda- 
tradcsen  tioii  du  Roi  en  faveur  des  Chevaliers  J 
des  chc-  Mahe  3 qui  avoient  des  Domaines 
vaiiets  dans  les  fept  Provinces  : & en  faveur  i 

l'Eveque  de  Munfter,  qui  avoir 
^quede  dcs  prétentions  fur  les  Terres  de  Bor-  i 

kelo  y ficuées  dans  la  Province  de  | 

Gueldre  y qui  lui  étoient  conteftées  ' 

par  le  Comte  de  Styrum  ; il  mit  Pune  1 

Sc  l’autre  affaire  fur  un  pied  d’en  1 

cfpérer  une  favorable  ifiùc.  Nous 
verrons  dans  la  fuite  ce  qui  brouilla 
de  nouveau  l’Evêque  de  Munfter 
avec  la  République  , & le  fecours 
que  le  Roi  envoia  à cette  dernière 
(1) , en  exécution  de  la  Garentie  des  ( 

Traitez.  ) 

ont^n"  Arricle  plus  important  cora-  r 

nemfnt  mença  de  s’agiter  des  cette  année,  i 

fecreteraent  encore  , mais 
gnoU  en  pourtant  avec  un  férieux  examen  de 
Repubh-  Penfionnaire  & de  ceux  ' 

de  fa  Cabale , qui  trou  voient  à pro- 

(0  Sn  J 
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pos  de  garder  le  fecrct  juUju'à  ce  que 
tout  fut  prêt  pour  l'exécution  , & 
de  la  part  du  Roi  Très  - Chrétien, 
qui  donnoit  Ton  aprobation  au  pro- 
jet, Le  Roi  d'Efpagne  Philippe  IV, 
étant  tombé  malade  cette  année,,  & 
l'Infant  ne  promettant  pas  une  lon- 
gue vie  , l'Empereur  d'ailleurs  Lon- 
geant au  mariage  de  l'Infante  Mar- 
guerite , fœur  cadette  de  la  Reine 
de  France  , il  étoît  aifé  de  prévoir 
que  l’ouverture  à la  Succeflîon  , prête 
à fe  faire  par  la  mort  prochaine  du 
Roi  Philippe , alloit  mettre  les  Pré- 
tendans  aux  mains  , ôc  renouvtllcr 
la  Guerre  que  le  Traité  des  Pyrénées 
lî'avoit  que  fufpenduc.  Cette  Guerre 
ne  pouvoir  qu’être  funefte  à la  Ré- 
publique , dont  les  fept  Provinces 
font  enclavées  dans  les  Pais-Bas  Ef. 
pagnpls , qui  deviendroient  derechef 
le  fanolant  Théâtre  des  Armes  des 

O 

deux  Parties.  Le  Penfionnaire  , dont 
les  vues  étoient  fort  pénétrantes, 
tout  apliqué  au  falut  de  fa  Patrie 
imagina  un  moien  d'en  aflûrer  le  re- 
pos , en  procurant  celui  des  dix  au- 
tres Provinces  Elpagnoles  (1) , & en 


(i)  TwJ  Its  'Tats  Has  font  divift\tn  ilx-ftpt  Trovincest 
dont  la.  T^épuùlitjut  en  pojfédc  fept  t O"  dix  autret 
obiijfent  à l’Sfpagne. 
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donnant  quelque  fatisfadion  à la 
France.  Cet  expédient  fut  le  Can- 
tonnement des  dix  Provinces  , qui , 
fe  fouftraiant  de  la  domination  de 
l'Efpagne  , fe  mettroient  en  Répu- 
blique libre  & indépendante  à Pexem- 
ple  des  treize  Cantons  Suifïès , & 
fous  la  protedtion  de  la  France  & de 
la  Hollande. 

Le  projet  en  aiant  été  remis  au 
Comte  d'Eftrades  , il  l’envoia  au  Roi, 
qui  Paprouva  dans  le  fond  , Paiant 
feulement  rectifié  à Pégard  du  tems 
& de  la  manière  de  Pexécution  , pour 
ne  point  contrevenir  aux  Traitez  ; 
& Paiant  fait  drefler  fuivant  fes  in- 
tentions , il  fe  repofa  du  fucccs  fur 
la  Négociation  de  fon  Ambafifadeur. 
Le  Comte  d'Eftrades  communiqua 
le  nouveau  projet  au  Penfionnaire  , 

• Ce  qui  qui  Pexamina  avec  fes  Amis.  Us  n'y 
empêche  trouvèrent  à redire  que  fur  la  pré- 
piTn  L tention  du  Roi , que  la  Succefîlon  à 
foit  pouf- la  Couronne  d'Efpagne  lui  feroit  ou-' 
verte  par  la  mort  de  Philippe  IV. 
nonobftant  la  Renonciation  de  la 
Reine  , comme  nulle  & invalide  , 
ouverte  meme  pour  en  exercer  les 
droits  dans  le  Brabant  du  vivant  de 
iTiifant , en  vertu  du  droit  dévolu-  - 

tif. 
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ti*f  J qui  donne  la  Succcflion  aux  fil- 
les  du  premier  lie  au  pre'jiidice  des 
' mâles  du  fécond.  Je  n'examine  pas 
maintenant  ces  deux  queftions  de  la 
Renonciation  ôc  du  droit  de'volutif, 
qui  reviendront  fouvent  fur  la  Scène, 
où  j'aurai  lieu  d'en  parler  plus  à fond  : 
je  me  contente  de  dire  ici  que  le 
Penfionnaire  & fes  Amis  culTënt  fou- 
lîaité  de  voir  plus  clair  dans  ces  deux 
points , avant  que  de  s'engager  par 
un  Traité  où  ils  les  palTalîënt  pour 
conftans  : mais  le  Roi  eut  fes  raifons 
pour  ne  s'expliquer  pas  davantage. 

Il  ne  fut  point  étonné  de  la  Ligne 
que  Dom  Eftevan  de  Gamarre  , Am- 
badàdeur  du  Roi  Catholique , pro» 
pofoit  aux  Etats  Généraux  , des  dix 
Provinces  Efpagnolcs  avec  les  fept 
Provinces  Unies  pour  ne  faire  qu'une 
même  République  : comme  s'il  eût 
voulu  ruiner  par  là  le  projet  du 
Cantonnement  , dont  il  avoit  des 
foupçons  , s'il  n'en  étoit  pas  inftruîc 
a rond.  Je  ne  veux  pas  y écrivit  le 
Roi  (i)  , pour  réponfe  à ce  que  lui  Roi  à u 
en  avoit  mandé  le  Comte  d'Eftrades, 
que  le  Penfonndre  rn  entraîne  a ce  qu'il 
voudra , & dès  qu'il  le  voudra  par  les 
, Tome  II I.  P lande. 

fl  J WtitTja  Ltttre  dn  lO.  Dectmbre 
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l66j»  Jratews  de  cette  Ligue  : mes  affaires  w 
font  pas  en  cet  état-lk»  Je  connais  ^ 
fens  qui  je  fûts  , & fuis  perfuadé  que 
mon  amitié  eji  défrahle  , & plus  mile 
a ceux  qui  l‘ont , que  ne  rn’efî  la  leur, 

6 ainfi  que  ceux  , à qm  je  ai  accor- 
dée , en  la  perdant  y perdront  plus  que 
moi.  Je  ne  leur  donnerai  pas  d'occa- 
fion  jufle  de  s'en  départir  : cela  me  fuf- 

ses  bon-  fif*  Sa  Majefté  ajouta  , qu'aux  Con- 
nes  in-  fércnces  des  Pyrénées  Dom  Louis 
pour°h  ^voit  follicité  le  Cardinal  Mazarin  de 
Répubii-  conclure  une  Ligue  entre  les  deux 
Couronnes  pour  réduire  les  Provin- 
ces Unies  , & pour  en  faire  le  par- 
tage entre  les  deux  Rois  , à quoi  le 
Roi  Très-Chrétien  n'avoit  pas  vou- 
lu entendre  , quoiqu'il  n'eût  alors 
point  d'Alliance  avec  la  République 
qui  l'en  ernpêchât.  C'étoit  pour  lui 
faire  fentir  le  tort  qu'elle  avoit  de  fe 
défier  d'un  Voifin,  qui  ne  vouloir, 
à l'exemple  de  fes  Prédéceflèurs, 
cmploier  fes  Forces  qu'à  la  protéger  , 
bien  loin  de  longer  à la  détruire  ou 
à l'envahir.  Le  Penfionnaire  témoî- 
gnoit  être  perfuadé  des  bonnes  in- 
tentions de  Sa  Majefté  ; mais  fes 
Maîtres  ne  pouvoient  fe  guérir  de 
leurs  foupçons  6c  de  leurs  inquiéta- 
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des  , ôc  en  reyenoienc  toujours  à 
l'ambition  d'un  jeune  Monarque, 
qui  ny  donneroit , difoîent-ils , de  bor- 
nes que  fon  pouvoir  qpd  rien  avoît  point. 
Je  m'arrête  - là  pour  "cette  année. 
Nous  verrons  les  fuites  de  cette  im- 
portante Négociation  dans  les  années 
fui  vantes  , jufqu'au  rapel  que  le  Roi 
fit  le  Z3.  de  Septembre  1 668.  de  fon 
Ambalïàdeur, 

Ainfi  finit  l’année  1663.  La  fui- 
vante  commença  par  le  Traité  de 
Pife  qui  régloit  la  fatisfaétion  que  le 
Pape  devoir  faire  au  Roi  de  l'infulte 
des  Corfes,  Comme  j'ai  raporté  de 
fuite  tout  ce  qui  fe  palîa  fur  ce  diffé- 
rent qui  fit  tant  de  bruit  > je  ne 
répéterai  point  ici  ce  que  j'en  ai 
dit(i). 

La  Cour  (i)’,  qui  ne  voîoit  plus 
d'affaires  capables  de  lui  donner  de 
l'inquiétude , voulut  prendre  quelque 
divertiffèment  pendant  les  jours  du 
Carnaval.  On  avoit  préparé  pour  cela 
le  Balet  des  Amans  déguifez.  > qui  fut 
danfé  pendant  le  mois  de  Février  au 
Palais  Roial.  L'ouverture  du  Théâtre 
fe  fit  premièrement , par  une  difpute 

P ij 

(\)  Vtttlci-defui pdg.  151. 

(ij  WoU\de  Hiencourtt  'Hani > la  Fafies  de  Leu!}  lé 
grand  > la  Vie  du.  ^icemtt  deTureune, 
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i<5(54.  Pallas  & Venus  , au  fujet  de  la 

première  place  que  chacune  de  ces 
deux  Déeflès  pretendoie  dans  l’Em- 
pire de  l’Univers.  Pallas  y venoit  ac- 
compagnée des  Arts  & des  Vertus  : 
c’étoit  une  fuite  qui  fcmbloit  l’allu- 
rer  de  la  Victoire  : mais  celle  des 

Grâces  & des  Plaifirs  qu’amenoit  Ve- 
nus n’en  fut  point  alarmée  , & la 
Déelïè  de  l’Amour  ofa  bien  difputer 
la  prelîéance  à la  Déelîè  de  la  Sagef- 
fe,  & opofer  à la  févérité  & à la  fuf- 
lîfance  de  fon  Efeorte  , les  charmes 
& les  agrémens  de  la  benne.  Il  fal- 
loir un  Médiateur  pour  terminer  le 
V différent.  Mercure  vint , mais  ce  ne 
fut  que  pour  leur  propofer  un  Arbi- 
tre plus  capable  & plus  'rcfpeélable 
que  lui  : c’étoit  le  Roi  qui  fut  ac- 
cepté , & par  là  finit  le  Prologue  , 
qui  fervic  de  prélude  au  Balet. 

Il  étoic  corapofé  de  quatorze  En- 
trées. Huit  Amours  traveftis  en  For- 
gerons , qui  fortoient  de  l’Antre  de 
Vulcain  , faifoient  la  première  : & 
le  Théâtre  fe  changeant  tout  d’un 
coup  en  une  Mer  , il  fe  donna  un 
Combat  Naval , qui  reprefentoit  la 
Bataille  d’Aélium  , d’où  l’on  voioit 
fbrtir  l’amoureux  Antoine  , qui  aban- 
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iionnoic  la  Vidloire  pour  courir  après  166^, 
le  Vaîlîcau  de  Cléopâtre  qui  fuioit  à 
toutes  voiles  : trifte  image  de  l'en- 
chantement de  cette  funcfte  pallîon, 

La  deuxième  Entrée  étoit  compofcc 
du  Gouverneur  d'Egypte  , & de  tou- 
te la  jcunelTe  d'un  Pais  abandonné  à 
la  molelïê  & à la  volupté.  Les  dou- 
ze autres  Entrées  faifoient  voir  au- 
tant de  Spectacles  difFérens  d'Amours 
travcftîs  , qui  reprefentoient  divers 
événemens  tirez  de  l'Hiftoire  ou  de 
‘ la  Fable.  Tout  répondoit  à la  beauté 
de  l'invention  , la  magnificence  du 
Théâtre  , la  variété  des  Décorations, 
la  rîchefle  des  habits  , l'adrefl'e  & la 
bonne  grâce  des  Aéleurs  & des  Ac- 
trices ; & tout  le  monde  en  fut  en- 
chanté. 

Le  Roi  ne  s'endormoîc  pas  dans  les 

t*/^  O/*  / /•  îj  le 

plaints , & les  récréations  ne  l em-  Roi  pre  » 
pêchoient  pas  d'être  apliqué  à tout 
ce  qui  pouvoir  rendre  fon  Régné  ment  Hn 
heureux  n'aiant  pas  moins  d'atten- 
tion  pour  le  bien  de  fes  Peuples  que 
pour  fa  propre  gloire.  Il  comprit 
aifement  que  rien  n'étoit  plus  capa- 
ble de  contribuer  à la  profpérité  de 
PEtat  que  le  Commerce  , & Colbert 
lui  donna  là  - ddTùs  des  ouvertures 

P iij 
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66^.  donc  il  fut  bien  profiter.  On  revînt  de 
i^erreur  où  l’on  avoît  été  , qu’il  falloir 
laiiîèr  le  Co  nnicrce  aux  Hollandoîs, 
qui  le  feroîent  pour  la  France  , à qui 
ils  porteroîent  les  Marchandîfes  des 
Indes  , pendant  qu’occupée  d’un  plus 
noble  métier , elle  apprendroît  tous 
les  jours  à dompter  (es  Voifins  , &à 
étendre  Tes  Frontières. 

On  fit  réflexion  que  par  leur  Tra- 
fic & leur  Navigation  , les  Provinces 
Unies  étoient  montées  à une  puî(Tàn- 
ce  qui  les  rendoît  formidables  , Sc 
avoient  "attiré  chez  elles  toutes  les 
rîcheflès  du  Vieux  ôc  du  Nouveau 
Monde.  On  penfa  donc  à les  imi- 
ter , & à leur  exemple  on  voulut  éta- 
blir deux  Compagnies , l’une  pour 
les  Indes  Orientales  , & l’autre  pour 
les  Occidentales  , dont  le  Roi  fe  dé- 
clara Piotedcur.  Il  leur  accorda  de 
grands  privilèges  , & par  l’Aéte  qui 
en  fut  dreflë  il  s’engagea  de  leur  prê- 
ter fix  mîlions  pour  un  certain  tems 
fans  intérêt.  Pour  faire  un  Fonds 
encore  plus  confidérable  il  donna  un 
Edit,  par  lequel  il  fit  entrer  dans  le 
même  engagement  les  OfScieis  de 
Judîcature  & les  Marchands , qui  fu- 
ïent  taxez  à proportion  de  Icurs^ 
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Biens  : & il  permit  aux  Gentilshom-  166^» 
mes  d'entrer  dans  ce  Commerce  fans 
déroger  à leur  Noblefîè. 

Ces  deux  Compagnies  travaillé-  Etabiîfle- 
rent  aufïitôt  à établir  des  Coniptoirs  h'com- 
dans  les  principales  Villes  des  Indes  : pagn>« 
ôc  dès  le  i6.  de  Février  une  Colonnie 
Françoife  partit  de  la  Rochelle  pour 
aller  peupler  l'ile  de  Cayenne  , fituée  mcriquc, 
fur  la  Mer  du  Nord  , proche  de  l'em-  * 
bouchure  de  la  rivière  des  Amazo- 
nes J & dans  cette  partie  de  l'Améri- 
que Méridionale  , à qui  on  donne  le 
nom  de  CaJHUe  d'or  & de  Terre  ferme. 

Elle  n'eft  pas  loin  non  plus  de  la 
Martinique,  l'une  des  Iles  Caribes, 
que  poffirdent  aufli  les  François.  Ils 
s'étoient  établis  dans  ces  Iles  dès  Fan- 
née  1^16.  Mais  la  Compagnie  , qui 
s^étoît  formée  fous  l'autorité  du  Roi 
Louis  XIII,  ne  fubfifta  que  jitfqu’à 
l'année  qu'elle  vendit  les  lies 

qu'elle  polledoit  aux  Chevaliers  de 
Malte  & à divers  Particuliers,  La 
Compagnie  , qui  ie  forma  cette  an- 
née fous  l'autorité  de  Louis  X 1 V. 
racheta  en  1665.  celles  qui  avoient 
été  vendues  aux  Maltois  , & le  Roi 
ordonna  aux  autres  Acquéreurs  de 
raporter  les  Contrats  de  leur  acqui- 
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fiüioii  à fon  Confeil  , pour  en  être 
rembourfez  par  la  même  Compa- 
gnie ( I ),  Elle  en  prit  pofîeffion  Pan- 
née  fuivante  à la  charge  d'en  faire 
hommage  d'une  Couronne  d'or  de 
trente  Marcs  à chaque  changement 
de  Roi.  Mais  les  principaux  établif- 
femens  des  François  font  dans  le  Ca- 
nada ,•  dont  ils  tiennent  ce  qu'il  y a 
de  meilleur  , fous  le  nom  de  nouvelle 
France , le  long  du  grand  fleuve  de 
St.  Laurent , fur  la  Rive  gauche  du- 
quel eft  la  Ville  de  Québec  , la  Ca- 
pitale de  tout  le  Pais. 

Le  30.  d'Oétobre  une  autre  Co- 
lonie partant  des  Ports  de  France 
alla  s'établir  à Madagafcar  , qui  por- 
te aufli  le  nom  de  St.  Laurent , parce 
qu'elle  fut  découverte  le  jour  de  la 
Fête  de  ce  Saint,  & celui  d'iZr  Dau- 
fhîne , comme  la  nommèrent  les 
François  , à l'honneur  de  leur  Dau- 
phin.  On  dit  que  cette  Ile  , htuée 
dans  l'Afrique  , à l'Orient  des  Côtes 
de  Zanguebar  & des  Cafres , eft  une 
des  plus  grandes  & des  plus  riches  du 
monde  : (k  les  François  y eurent  pen- 
dant quelque  tems  des  Colonies  con>- 


(i)  Lis  mtUleures de  tes  IlesfentlétÇuaxdtfoufie ,la  Max-" 
« nmque , Sr.  Chrifit^be , ite,  Crtix  r St.  '^arihUtmi 
Cr  Su  fMtie.  . - 
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fidérablcs  fur  les  Côtes,  où  ils  bâti-  1664^, 
renü  le  Fort  Dauphin  , celui  de  la 
Baie  Saint  Auguftin  , & quelques 
Bourgs  : mais  quelle  qu'en  puillè  erre  iieflaba- 
la  caufe  , ils  ont  quitté  prefque  tous 
ces  lieux  qu'ils  habitoienr. 

Comme  il  eft  impofliblc  de  main-  Le  roin 
tenir  les  Colonies  que  tant  de  Mers 
réparent  de  la  France',  ni  de  faire  delà Ma- 
fleurir  le  Commerce , qui  ne  fubnfte 
que  par  la  Navigation  , iàns  avoir  de  - 
, bonnes  Flottes  capables  d'alKircr  les 
Mers  , Toit  contre  les  Pyrates , foie 
contre  les  autres  Nations  déjà  éta- 
blies dans  les  Indes , le  Roi  prit  un 
foin  particulier  de  la  Marine.  Il  fem- 
bloit  fous  les  Régnés  précedens  que 
la  France , à l'imitation  de  l'Empire 
Ottaman  , ne  fe  fouciàt  que  de  faire 
des  Conquêtes  en  Terre-ferme  , & 
qu'elle  abandonnât  la  Mer  aux  An- 
gloîs  & aiix  Hollandois  , qui  en 
étoient  les  Maîtres  r Sc  on  vit  encore 
l'année  1667.  la  Flotte  Françoife 
jointe  à celle  de  Hollande  réfifter 
foiblement  à l'Armée  Navale  d'An- 
gleterre. Dans  la  fuite  les  chofes 
changèrent  bien  de  face  : ôc  ces  deux 
Puilîances  Maritimes  à leur  tour  s'e- 
taut  unies , ont  eu  bien  de  la  peine  à 
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1(5^4.  s'opofer  aux  entrcprifes  des  Flottes 
Françoîfes. 

Expcdi-  Mais  pour  ne  point  anticiper  les 
Duc*  de  > & ne  parler  que  de  ce  qui  fe 
Bcaufort,  fit  cettc  anncc  , qui  n'étoit  pourtant 
fiT  AfrV  coup  d^elïài  des  grands  Arme- 

mens  qui  parurent  dans  la  fuite , le 
Roi  envoia  au  commencement  de 
FEté  le  Duc  de  Bcaufort  , Amiral,, 
avec  une  Flotte  confidérable  en  Afri- 
que J où  il  prit  Gigeri , réceptacle  de- 
Corfaires  , aufli  bien  qu’Alger  , dont 
il  eft  voifin  , firuez  l\in  & Fautre  fur 
la  Méditerranée  entre  Fez  & Tunis,, 
dans  l'ancienne  Mauritanie  Tingîtia- 
ne,  là  où  étoit  la  fameufe  Carthage(  i ). 
Quel  changement  l Là  où  les  Cartha- 
ginois ont  difputé  de  l'Empire  du 
Monde  , là  font  d'infames  Pyrates  Sc 
de  véritables  Voleurs  qui  ne  vivent 
que  de  brigandages  , & qui  ne  font 
la  Guerre  que  pour  piller  & faire  des 
Efclaves»  Ce  fut  pour  les  châtier, 
& pour  en  réprimer  les  hoftilitez  & 
Prife  de  les  infolences  , que  le  Duc  de  Beau- 
envoie  contre  Gigeri  > dont 
il  fe  rendit  maître  le  12.  de  Juillet,. 
Il  y eut  le  é^d'Octobre  un  fànglant 
“Combat  contre  les  Maures  , qui  fe- 
préfentérent  devant  la  Place  dans  lit- 

41 X Trèj  dt  Tunis  biiî  de.fts  ruinai. 
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delTcin  de  la  recouvrer  ; mais  ils  fii- 
rent  battus  , & contrains  de  prendre 
la  fuite.  Cependant  la  Ville  fut  ju- 
ge'e  de  trop  difficile  garde  , .environ- 
née comme  elle  étoit  d'Ennemis  de 
tous  cotez  , éloignée  ck  la  France, 
dont  elle  ne  pouvoit  recevoir  de  fe- 
conrs  que  par  Mer  , & d'ailleurs  de 
trop  peu  d'importance  pour  mériter 
tant  de  dépenfe  & tant  de  foins  ; de-  Li  place 
forte  qu'il  fut  trouvé  à propos  de 
l'abandonner,  comme- on  fit  le  30, 
d'Oélobre  , après  l'avoir  démolie. 

Il  faut  revenir  de  l'Afrique  en  Eu- 
rope , & des  bords  de  la  Méditerra- 
née fur  ceux  de  la  rivière  de  Raab  en 

I 

Hongrie,  pour  voir  la  fameufe  Bataille 
qui  s'y  donna  le  i , d*Août , peu  de 
jours  apres  la  prife  de  Gigeri , dont  le 
Duc  de  Bcaufort  s'étoit  rendu  maître 
le  a Z.  de  Juillet.  Avant  que  de  donner 
le  récit  de  cette  Bataille  , il  faut  dire 
de  quelle  manière  les  François  y fu- 
rent engagez  par  les  ordres  & fous 
les  aufpices  du  Roi , qui  les  envoioic 
au  fecüurs  de  l'Empereur. 

Le  nouveau  Vifir  voulut  faire  voir,  l?s Turcs 
par  une  grande  entreprife  (i) , 4^’^^ 

P vj  gde. 

(i)  Vtiet  T(tcaut , de  T{lenceurt  > les  Mémoires 

pouf  fervir  d t H iftoirt  de  Louss  le  ^rund  t les 
de  Leuis  le  Qrand, 
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étoic  dîgne  du  choix  qu'en  avoir  Tafc 
le  vieux  Coproglî  fon  pere  pour  lui 
fuccéder  , & de  l'aprobation  que  le 
Sultan  y avoir  donnée.  Après  avoir 
endormi  les  Allemands  roure  l'année 
1661,'  en  leur  faifanr  croire  que  Tes 
préparatifs  ne  regardoient  que  le  Sié- 
! ge  de  Candie  , il  fit  arborer  la  queue 
de  Cheval  au  commencement  du  mois 
de  Février  & quelques  mois 

apres  toute  l’Armée  le  mit  en  mar- 
che , s'aprocha  du  Danube  , le  palTà  ^ 
& vint  au  mois  d'Août  faire  le  Siège 
de  Ncuhaulelv 

Je  ne  décrirai  point  la  pompe  Sc 
la  fierté  de  cette  Armée  , à la  tête 
de  laquelle  paroilloit  fon  jeune  fui- 
perbe  Vifir  dans  la  fleur  de  fon  âge  ^ 
avec  une  bonne  mine  & une  majefté 
qui  eût  charmé  tout  le  monde  , fi 
cet  air  martial  n'eût  pas  été  gâté  par 
rrife  de  trop  de  fafte.  Cette  redoutable  Ai^ 
ft[*&dc  s'étant  prefentée  devant  Neu- 
pliifjeuts  haufel  en  ouvrit  la.  Tranchée  le  4.. 
Scs.  & le  ly.  de  Septembre  la 

Ville  capitula.  Cette'  Conquête  fut 
fuivie  de  celle  de  plufieurs  autres 
Places  J.  &:  le  Vifir  content  d'une  fi 
belle  Campagne  mjt  fes  Troupes  en 
Qiiarties  d'Hiver  fe  préparant-  pouc- 
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le  Printcms  prochain  à de  plus  gran-  i6S^l 
des  Conquêtes.  L'Hiver  même  ne 
l'empêcha  pas  de  faire  des  Courfes 
dans  la  Stirie  Sc  la  Croatie  r mais  la 
valeur  du  Comte  de  Serin  les  arrêta  , 

& contraignit  les  Turcs  d’en  fortir. 

Il  fit  lui-même  de  beaux  exploits , Eïp’oitj 
prit  Cinq  - Eglifes  , Sc  mit  le  Siège 
devant  Canife  mais  il  fut  obligé  dé  rin. 
le  lever,  & ne  put  fauver  fon  Fort 
de  Serin,  que  le  Grand  Vifir  fit  ra- 
fer  jufqu'aux  fondemens. 

La  Hongrie  & l'Autriche  fe  cru- 
^jrent  alors  perdues  , & tout  fut  alar-  coimc 
me  jufqu'aux  Portes  de  Vienne.  Dans  ^^fStros- 

' ^ zi,  5c  fa 

cette  extremire  1 Empereur  eut  rc-  Haran- 

cours  au  Roi  Très- Chrétien  , & lui 
envoia  le  Comte  de  Strozzi  en  Am-  Roi. 
bafiâde  , pour  folliciter  le  fecours 
dont  il  avoic  bcfoîn  contre  les  Infi*- 
deles.  Introduit  à l'Audience  il  pa- 
rut interdit , frafe' y difoit-il  ( i) , par 
l’atigujle  Ma\ejîé  du  jeune  Adonarque». 

Il  le  compara  au  plus  glorieux  de  tout 
les  Aflres  , ce  font  fes  expreflîons , qui 
à-  la  vérité  communique  fa  lumière  à 
tout  les  Etats  Chrétiens , mrds  qui  en 
accorde  les  plus  favorables  influenças 
aux  Etais  Catholiques.  Cef  aînji 

r . 

(ij  Wcii^ctDtfftursrapirtépar'^eaiAi.  . 
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diToît-il  encore,  que  le  Rop  devait 
communiquer  fes  plus  brtllans  raions  a 
l'Allemagne , pour  obfcurcir  entièrement 
la  lumière  fornbre  & lugubre  de  la  Lune 
Ottomane,  Le  Roi  , moins  touché  de 
ces  flaterics  guindées  , que  de  corn- 
paflion  pour  la  Chrétienté  , accorda 
le  fecours  que  demandoit  l'Empereur, 
à qui  il  envoia  quatre  mille  hommes 
de  pied , & deux  mille  Chevaux  fous 
le  Commandement  des  Comtes  de 
Coligni  & de  la  Feuillade  (i),. 

Ces  vaillantes  Troupes  arrivèrent 
à point  nommé  pour  fe  trouver  à la 
fameufe  Bataille  de  Raab , ou  de  Sr^ 
Godart , qui  Ce  donna  le  3 . d’Août^ 
La  rivière  de  Raab  , qui  roule  pro- 
che de  là  fes  eaux  dans  le  Danube , 
fèparoît  les  deux  Camps.  Le  Vific 
paroilïoit  d'un  côté  Fur  fes  bords  , 
aiant  pour  fes  Lieutenans- Généraux 
le  Caïmacan  , les  Bachas  de  Bude 
de  Natolie  & de  Temefvvar.  Oa 
voioit  de  l'autre  côté  Montècucul- 
li  , Général  de  LArmée  Impéria- 
le, à la  tête  de- l'Aile  droite , qui 
avoir  pour  Lieutenans  - Généraux 
le  Comte  de  Hollard  , qui  menoit 

•il)  'Suftî  dit  fjut  It  CtPite  di  Coligni  iii  ttnit  (jénirttl 
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fous  le  Régné  de  Lioùts XIV»  îJ  ï 
l*Aile  gauche  , & le  Prince  de  Bade,  i66^^ 
Maréchal  Général , qui  commandoit 
le  Corps  de  Bataille,  Le  brave  Com- 
te de  Serin  faifoit  un  Camp  volant 
de  ceux  de  fa  Nation  (i).  Les  Trou-  LcsTro^ 
pes  Françoifes  renforçoient  celles  des 
Confédérez  qui  compolbient  1 Aile 
gauche  que  menoit  le  Comte  de  Hol- 
lard  , & avoient  à leur  tête  leurs 
Généraux  François  y les  Comtes  de 
Colif^ni  & de  la  Feuillade,  La  Ba« 
taille  commença  à neuf  heures  dii 
matin  , & dura  jufqu'à  quatre  heures 
après-midi,  . Le  Vihr  avoit  fait  paf- 
fer  le  Raab  à une  partie  de  fon  Ar-  taille  de- 
mée  , & fe  tenoit  de  l'autre  côté  de 
la  rivière  , d*ou  il  envoîoit  incet» 
famment  des  Troupes  fraiches.  Com- 
me il  étoît  beaucoup  fupérieur  en 
Cavalerie  & en  Infanterie  , & qu'iL 
avoit  mené  à cette  Guerre  Pelice  des; 
Légions  Ottomanes  , la  Viâxiire  fut 
long-temps  dîfputée.  Les  Comtes  de* 
Coligni  & de  la.  Feuillade  en  fraie- 
rent  le  chemin par  la  hardie  réfolu- 
tîon  avec  laquelle  ils  chargèrent  les. 
Turcs  , qui  avoient  mis  l^  Prince  de 
Bade  en  defordre  , rétablirent  le  Com- 
bat , ^ obligèrent  PEnnemi  à repaC- 

f iX  D«  Hjutg'tJh. 
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. mjîotre  de  France, 
fer  le  Raab.  La  confufion  avec  fa- 
quelle  ils  fe  redroient  fe  communi- 
qua au  Camp  du  Vifîr  qui  étoit  de- 
meuré , comme  je  Lai  dit , de  Lau- 
tre  côté  de  la  rivière , que  le  brave 
Comte  de  Serin  avoic  palîée  poue 
Laller  charger.  Ce  fiit  alors  que  la 
Victoire  fe  déclara  pour  les  Chré- 
tiens, Les  Turcs  perdirent  dix-fepe 
mille  hommes  qui  demeurèrent  fuc 
le  champ  de  Bataille  , fans  compter 
ceux  qui  allèrent  fe  noier  dans  le 
Raab  , en  voulant  le  repayer  avec 
trop  de  précipitation.  Il  n'en  conta 
que  trois  mille  hommes  aux  Chré^ 
tiens , qui  tous  fignalérent  leur  va- 
leur ; mais  celle  des  Troupes  Françoi- 
fes  & de  leuts  intrépides  Comman- 
dans  y parut  avec  éclat  : èc  on  dit 
que  le  Comte  de  Coligni  tua  jufqu'à 
trente  Turcs  de  fa  main.  Lui  & le 
Comte  de  la  Feuillade  n’en  firent: 
peut-être  que  trop , & s’ils  cauférenr 
la  fraieur  des  Turcs  , ils  excitèrent 
la  jaloufie  des  Autrichiens.,  Ces  fe-> 
cours  étrangers  , dit  un  Auteur  im- 
partial ( I ) 3^.  ne  leur  donnèrent  pas 
moins  d'inquiétude  que  les  Armes  des 
Turcs,  Et  un  autre  , qui  a^eft  pas. 


I 
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fous  le  Regyie  de  Louis  X 3 n 
moins  digne  de  foi  (i)  , alTiire  que  16^4, 
l'Empereur  fongea  moins  à profiter 
de  cette  grande  Victoire  , pour  chaC-_  lîc  qu’en 
fer  les  Turcs  de  la  Hongrie  , qu'à  fai- 
re  la  Paix  avec  ces  Infidèles  , pour  teut. 
emploier  les  Troupes  contre  Pinva- 
jfion  d'un  Prince  C h re' tien,  qu'il  voioit 
préc  à fe  faifirdes  Pais- Bas  Efpagnols 
par  la  prochaine  mort  de  Philippe  l V. 
ôc  par  la  minorité  de  fon  Succelîèur. 
Malheureufe  défiance  , qui  obligea 
l'Empereur  à faire  une  honreufe  Paix, 
mais  qui  ne  doit  pas  priver  le  Roi 
Très-Chrétien  , dé  la  gloire  que  mé- 
rite la  générofité  avec  laquelle  il  fit 
palTèr  à fon  fecours  les  vaillantes 
Troupes  , qui  eurent  une  fi  bonne 
part  à la  célébré  Journée  de  Raab. 

Ce  fut  peu  de  Jours  après  une  fi  bel-  Am\éir 
le  Vidoire  , que  le  Cardinal  Légat  fit 
fon  Entrée  à Paris  (2) , en  exécution  S*»'* 
du  Traité  de  Pife,  Il  étoit  arrivé  en 
France  an  commencement  du  mois 
d'Août , & avoir  falué  le  Roi  à Fon- 
tainebleau , à qui  il  avoir  fait  les  ex- 
eufes  de  ce  qui  s’étoit  palîé  au  fujec 
de  Pattentat  des  Corfes  r mais  fon  En-  l.i  rati»- 
trée  , qui  avoir  été  différée  jufqu'à  ce 
qu’il  fe  fut  acquitté  de  cette  foumif-  »» 

(1)  h g. 
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i66j^.  lion , ne  fe  fit  que  le  5).  d'Août.  Ce  fut 
avec  toute  la  pompe  qui  fe  pratfque 
en  de  femblables  folemnîtez  ; & le 
Cardinal  Impériali  alla  enfuite(i)à 
Fontainebleau  faire  fes  foumiffions  au 
Roi  , de  la  manîe're  qu*on  en  étoit 
convenu  par  le  Traité. 

La  ville  Le  15.  d'Oélübre  le  Roi  envola 
*^*^°*^  mille  hommes  , fous  le  Com- 
l’Euaeut  mandement  du  Lieutenant-Général 
de  Mjié-  Pradelle,  à PEleéleur  de  Maience  pour 
î’aidedes  réduire  la  Ville  d*£rford  , qui  s'étoît 
François,  fouftraite  de  fon  obéidànce  y & qui 
fut  obligée  de  fe  foumettre  après  un 
Siège  de  vingt  - fept  jours.  C"eft 
ainlî  que  Louis  XIV,  après  avoir  fait 
craindre  fes  Armes  aux  Ennemis , les 
emploioit  à la  protection  de  fes  Voi- 
Ens , & vouloir  que  non  feulement 
la  France  , mais  encore  tous  les  Etats 
Alliez  jourilènt  de  la  Paix,  Ce  fut 
pour  cela , comme  je  le  dirai  en  fon 
lieu  , que  les  mêmes  Troupes  Auxi- 
liaires palTércnt  Fannée  fuivante  fous 
le  même  Général  en  Hollande  contre 
l'Evêque  de  Munfter, 

Finilïons  cette  année  par  deux  ac- 
tions dignes  de  ce  Monarque,  L^une 
eft  Fétabliflèment  de  l’Académie  de 
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foHS  le  Régné  de  Louis  X/K  5 î Ç 
Peintare  & de  Sculpture  (1)  : l'autre  1664, 

• ' cft  l'entreprife  du  Canal  pour  la  jonc- 

[ tion  des  deux  Mers, 

‘ L'Académie  avoit  commencé  à fe  jt.biîrTr- 

‘ former  long-tems  auparavant  : de  dès  ment  de 
’ le  10.  Janvier  1648.  il  y avoit  eu  Ar- 
rêt  du  Confeil , portant  défenfe  de  la 
‘ troubler  dans  fes  Exercices.  Se  voiant 

ainfi  autoriféc , elle  fit  des  Réglemens  te. 
qui  furent  aprouvez  par  des  Lettres 
t Patentes  du  Roi  du  mois  de  Janvier 

depuis  encore  le  Roi  lui 
I'  accorda  de  nouveaux  Statuts  enre- 

^ giftrez  au  Parlement , à la  Chambre 

^ des  Comptes  J & à la  Cour  des  Aî- 

t des.  En  1663,  après  la  mort  du  Car- 

s dînai  Mazarîn  , qui  en  éroît  Protec-^ 

teur,  le  Chancelier  Séguier  , Ftce- 
I ProteBeur , lui  fucceda  , & Colbert 

s eut  la  Fice-ProteBion»  Il  U meritoît, 

[ puifque  c’eft  à fes  foins  qu'on  attri- 

bue ce  qui  favorifa  le  plus  un  fi  bel 
Etablifiêment  , fi  digne  d'un  grand 
Roi  qui  vouloir  faire  revivre  toute 
la  magnificence  des  Roîs&  des  Em- 
pereurs , fous  qui  deux  Arts  fi  célé- 
brés avoient  fleuri , & de  la  Monar- 
chie Françoife,  dont  la  politefiê  d& 

flj  WoUx,  U vie  dt  l.  T.  Colùttu 
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166^.  le  bon  gOQC  ne  dévoient  rien  à ceux 
de  Rome  ôc  d'Achênes.  C'eft  ce  qui 
parut  bientôt  apres  : & Paris  eut  com- 
me elles  Tes  Apelles  ôc  Tes  Zeuxis  pour 
la  Peinture  ^ ôc  pour  la  Sculpfére  Tes 
Phidias  &c  Tes  Praxîtelles , dont  quel- 
ques-uns vivent  encore  , & les  autres 
ont  laide  des  Ouvrages  qui  les  ren- 
dent immortels.  Revenons  à ce  que 
fit  Colbert. 

Ses  dl-  Il  fit  e'tablir  cette  Académie  par 

jcmeus?  nouvelles  Lettres  Patentes  , Sc 
avec  de  nouveaux  privilèges.  Elle 
eut  en  peu  de  teins  divers  Logemens: 
premièrement  dans  la  Galerie  du  Col- 
lège Roial  de  PUniverfitè  , d'où  le 
Roi  la  transféra  dans  un  Logement 
plus  fpacieux  près  des  Tuîlleries  , ÔC 
de  là  dans  la  Galerie  du  Louvre  , & 
enfin  dans  l'ancien  Louvre.  Je  ne 
ferai  point  le  détail  de  fes  Académi- 
ciens , dont  quarante  occupent  les 
premières  Places  , de  leurs  Eleves , de 
leurs  différentes  Charges , & de  leurs 
privilèges.  C'eft  à l'Hiftoire  de  cet 
Etablillcment  que  j'en  renvoie  le  ré- 
cit. Mais  je  dirai  quelque  chofe  des 
plus  excellens  Maîtres  de  ces  deux 
Arts  , ÔC  de  leurs  plus  beaux  Ou- 
vrages. 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIV.  3Y7 
A l’égard  de  la  Peinture  je  ne  croi  1664., 
pas  que  perfonne  le  puilTè  difputer  au  Ouvrages 
fameux  Le  Brun  (1) , qui  le  difpute- 
roit  à Xeuxis  & à Apelles , s^ls  etoient 
encore  vivans  : & je  ne  croi  pas  que 
PHelêne  & la  Pénélope  du  premier 
(2.)  5 & la  Vénus  (3)  du  fécond  l'em- 
portalïcnc  fur  les  Tableaux  du  Pein- 
tre François , où  il  teprefente  la  Ba- 
taille & le  triornphe  de  Conftantin  > 

& les  cinq  plus  belles  adions  d’Ale- 
xandre (4). 

Je  pade  de  la  Peinture  à la  Sculp- 
ture , à laquelle  je  joins  l’Architec- 
nire  , comme  * deux  fœurs  qui  vont 
prefque  toujours  de  Compagnie , 
quoique  l’Académie  de  la  dernière  ne 
fut  établie  que  fur  la  fin  de  l’année 
167^  (j)«  Toutes  les  Maifbns  Roia- 
les  font  autant  de  Chef-d’œnvres  de 
l’une  & de  l’autre.  Ce  ne  feroit  ja- 
mais fait  qui  voudroît  parler  de  tou- 
tes les  beautez  du  Palais  desTuille- 
rîes  : je  m’arrête  à l’amirable  Sta- 
tue de  marbre  qui  reprefence  le  Tems 

^ I J il  mourut  en  t€$o.  (i)  VeifZ.  'Pline. 

(j)  ytnut  ^nadyomtnt  ou  fartant  de  ta  Mer. 

(4)  La 'Bataille  de  Torui  , celle  d’.y1rbelle  , l:  pajfa^e  du 
Çranitjite  , la  vifite  e/u'il  rend  à la  rr.ere  ISf  à la  fem- 
me de  Darius  , Jon  triomphe  de  l’Empire  des  ’Verfes.  ^ 

(j)  Le  ,0.  de  Novembre t 0“  •»  l>*i  afipaun  litufépare 
des  autres  Corps. 
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5^8  Htfioîre  de  France  > 
iC6^»  foulant  aux  pieds  TEnvie  & le  Men- 
Le  Balte, Le  Bufte  du  Roi  eft  quel- 
du  Roi  que  chofc  de  plus  grand  & de  plus 
achevé.  Il  eft  de  la  main  du  Cava- 
cavaiict  lier  Bernin  , que  Colbert  fit  venir  de 
Bcrmn.  en  1 6 o j , & a été  placé  dans 

le  Cabinet  de  Sa  Majeftc  au  nouveau 
Louvre.  C’eft  une  des  plus  hardies 
pièces  qu*on  puifie  voir  , à qui  la 
Minerve  de  Phidias  iVeût  ofé  fe  com- 
parer, On  y voit  rafle mblez  tous  les 
traits  du  Monarque  , fa  fierté  & fa 
douceur  qui  fe  donnent  du  relief  Pane 
à l'autre  , & on  croit  même  remar- 
quer dans  fes  yeux  & dans  fa  Phyfio- 
nomie  la  vivacité  & la  pénétration  de 
fonefprit. 

Beferip-  Je  ne  ferai  point  la  defcrîptîon  des 
verfaU-  Maifons  Roiales  de  Saint  Germain, 
de  Fontainebleau  , de  Chambord  , & 
je  m'arrête  à Verfailles,  Ce  ne  fera 
pas  néanmoins  pour  en  dépeindre 
toutes  les  merveilles  : il  faudroit  pour 
cela  un  livre  entier.  Ses  Palais»  fes 
Jardins  , fes  Eaux  font  autant  de  pro- 
diges. Pour  dire  un  mot  des  derniè- 
res , on  ne  comprend  pas  d'où  peu- 
vent venir  des  Eaux  fi  vives  & fi  abon- 
dantes dans  un  lieu  qui  n'a  ni  fources 
ni  rivières.  Il  a fallu  que  l'Art  for- 


foHS  le  Régné  de  Louis  X IK  359 
^ çât  la  Nature  , 6c  que  détournant  le 
Cours  des  rivières  (i) , il  les  contrai- 
gnît par  des  Aqueducs  élevez  en  cer- 
tains endroits  fur  trois  Arcades  l'une 
fur  l'autre  , de  fe  rendre  dans  les  Ré- 
fervoirs  de  Verfailles  , d'où  elles  for- 
ment des  Cafeades  , des  Jets  , & des 
Napes  d'eau  , qui  arrofent  les  Jar- 
dins , & qui  coulent  par  tout  com- 
me de  fource.  On  donne  à Colbert  la 
gloire  de  tous  ces  Chef-d'œuvres  par 
le  foin  qu'il  prit  d'y  faire  travailler, 
après  avoir  acheté  de  Ratabon  la  Char- 
ge de  Sur-Intendant  des  Bâtiments, 
qui  lui  coûta  deux  cents  mille  livres, 
& il  eft  vrai  que  fon  aplication  y con- 
tribua beaucoup.  Mais  les  fonde- 
mens  en  avoient  été  jettez  fous  Louis 
X 1 1 1,  & ce  ne  fut  que  quelques  an- 
nées après  la  mort  de  Colbert  que 
tout  fut  achevé  ( 1 ) . Quelque  foin 
qu'en  eût  pris  le  Miniftre , tout  l'hon- 
neur en  eft  dû  au  Maître  , dont  le 
goût  a réglé  celui  des  Architeéles, 
des  Sculpteurs  , & des  plus  excellens 
Ouvriers.  C'eft  lui  proprement  qui 
a tiré  Verfailles  de  la  terre,  comme 
par  enchantement  : 6c  ces  fameux 

(l)  On  fait  venir  ta  rivière  d’Sure  dtfuis  Ttnt-Çtnind 
Jept  lieuês  de  Chartres  ]nfqn'à  Serfailla. 

(t)  £n  1687. 
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3 ^0  Miftolre  dé  "France , ' 

Palais  de  l'ancienne  Egypfc  n’ont 
^ricn  en  de  plus  grand  ni  de  plus  beau.  i 
Apres  roue  ils  ont  difparu  ces  vaftes 
& ces  fuperbes  Palais  , •&  celui  de  ^ 
Verfailles  fubfifte  dans  une  magnifi- 
cence qui  fait  l’admiration  de  nôtre  i 

fiécle  5 & qui  fera  encore  celle  des  I 

fiécles  à venir  (i). 

La  jondion  des  deux  Mers  efl:  en- 
core une  des  plus  hardies  & des  plus 
heureufes  entreprifes  qui  fe  fbit  faite 
fous  le  Régné  de  Louis  XIV.  & 
dont  la  principale  gloire  lui  eftdûë, 
puifque  ce  fut  par  fes  ordres  , fous 
Tes  aufpiccs , & par  les  fommes  im- 
inenfes  qu'il  fournit  pour  une  dépen- 
fe  fi  utile  , que  ce  grand  Ouvrage  fut 
exécuté.  On  commença  le  8.  de 
Novembre  le  Canal  qui  fait  cette  j 

jouétion  : mais  ce  grand  travail  ne  \ 

fut  achevé  que  plufieurs  années  après.  ' 
Il  ne  falloir  pas  moins  de  tems  pour 
en  venir  à bout.  On  a parlé  long- 
tems , & on  parle  même  encore  de 
l’ifthme  de  Suez  , qui  fépare  la  Mer  j 
Rouge  de  la  Méditerrannée , large  de 
trente  ou  trente  - cinq  lieues  , que  ^ 
plufieurs  Rois  d'Egypte  rélolurent 
de  couper  pour  joindre  ces  deux 

Mers 

(i)  Ceci  s'écrivoit  du  vivant  de  Leuis  XIV- 
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fous  le  Régné  de  Louis  XJ  K 
Mers  eiîfemble  , (ans  y avoir  pu  réûC-  i6^a^ 
(îr-.  C'cft  de  là  que  vint  le  Prover- 
be , couper  l'Ifihme  ( i } , pour  expri- 
mer une  choie  dont  le  luccès  eft  iin- 
pollîble.  Il  ne  paroifloit  guère  moins 
de  témérité  dans  le  dedcin  de  joindre 
1 Océan  à la  Méditerrannée  par  le  fa- 
meux Oanal  de  Languedoc.  Rien  ne 
fembloit  plus  impratiquable.  Les  Py- 
rénées d’un  côté  , & de  l’autre  la 

Montagne  noire  , fans  comparaifon  ' 
plus  difficiles  à couper  que  l’Ifthme  de 
Suez , fe  preTentoient  à droite  & à 
gauche  , 5c  il  falloir  neceflairement 
prendre  une  autre  route.  H n’y  en 
avoit  qu’une.  C’étoît  celle  qui  con- 
diiifoit  du  Haut  au  Bas-Languedoc. 

Ce  fut  aulîi  celle  que  prit  l’iiabile 
Ingénieur  (i)  qui  entreprit  un  fi  mer- 
veilleux ouvrage  , 5c  qui  l’exécuta 
heureufemenr. 


Pour  en  venir  à bout  il  vifira  tou-  qui 
tes  les  Montagnes  voifines  , chercha  mcn°‘"cc 
la  hauteur  des  fources  de  plufieurs 
rivières  que  l’on  y voit  naître,  par- cul/*'* 
courut  tout  le  Pais  , 5c  en  nivella 
tant  de  fois  le  terrain  , qu’il  trouva 
qu’il  n’étoit  pas  impofiîble  d'afiem- 
blejT  les  eaux  des  petites  rivières  oui 
Tome  III, 
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forcent  de  ces  Montagnes,  & de  les 
amener  toutes  dans  le  Badin  de  Nau- 
roufe.  C'étoit  l'endroit  que  l'on  avoir 
choili  pour  être  le  point  du  parta- 
ge de  ces  eaux  , dont  les  unes  vont 
fe  rendre  dans  l’Océan,  & les  autres 
dans  la  Méditerrannée  : La  jonéHon 
des  deux  Mers  fe  faifant  par  le  moien 
d'un  Canal  qui  joint  le  Frefquel  , 
qui  fe  décharge  dans  la  dernière , avec 
le  Pctit-Lers  qui  va  fe  rendre  dans 
la  Garonne  à plufîeurs  lieues  de  fon 
embouchure  dans  l’Océan.  Le  Badin 
de  deux  cents  toifes  de  longueur  & 
de  cent  cinquante  de  largeur  , & tout 
revêtu  de  pierre  de  taille  a été  creu- 
fé  à l'endroit  le  plus  élevé  d'un  Ca- 
nal de  foixante-quatre  lîeuës  de  Fran- 

- ce  fur  trente  pieds  de  large  , qui 

. côtoiant  les  Montagnes  reçoit  les 

petites  rivières  qui  en  defeendent , de 
les  conduit  au  Badin.  Cent  quatre 
Eclufes  d'une  beauté  &'d'une  folidité 
extraordinaire  ont  été  bâties  pour  re- 
tenir & pour  lâcher  ces  eaux  à propos  ; 
de  forte  que  par  l'aide  de  ces  étonnan- 
tes Machines  , qui  furpaflent  toutes 
celles  des  Anciens  , on  peut  palier  en 

- onze  jours  d’une  Mer  à l’autre  avec 
autant  de  facilité  que  de  feureté, , 
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L’Enrrepreneur  eue  la  joie  de  voir  1 66^^ 
un  fî  merveilleux  Ouvrage  achevé 
avant  là  mort , qui  arriva  au  commen- 
cement d’Oétobre  1680.  mais  hdlài 
ne  s'en  fit  qu’au  mois  de  Juin  1681, 
en  la  préfence  de  Bon- repos , Mai-  • . 
tre  des  Requêtes  & du  Comte  de 
Caraman  , Capitaine  aux  Gardes , fes 
deux  fils. 

Au  refte  je  ne  fai  s’il  faut  donner  à 
cet  habile  Ingénieur  toute  la  gloire 
d*une  fi  hardie  enrreprife.  S’il  mé- 
rite celle  de  l’avoir  exécutée  , il  n’en 
fut  pas  au  moins  l’Inventeur.  Elle 
avoir  été  imaginée  long-teras  avant 
lui , & des  l’année  1 603.  le  delîèin 
en  fut  propofé  à Henri  I V.  comme 
on  le  voit  dans  l’Hiftoire  de  fa  vie  (i), 

& que  les  Etats  de  Languedoc  offri- 
rent d’y  contribuer.  Mais  il  s’y  trouva 
des  difficultez  qui  en  empêchèrent 
l’exécution.  Elle  étoit  réfervée  à un 


Régné  plus  tranquille  , & à qui  rien 
n’étoit  impoflible. 

Je  reprens  ici  la  fuite  de  la  Négo-  sÿ'te  des 
dation  du  Comte  d’Eftrades  (z)  pen-  [ionriia 
dant  cette  année.  Elle  roula , com-  comte 
me  celle  de  l’année  précédente  , fur 

/iJ  'Tar'Terefixe. 

{ ij  Voù{  les  Lettres  & Metmirtt  du  Cfmtt  d^Bflntdesl 
Time  L ptttr  l'atmét  166^. 
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Ier  pourfiiites  des  Chevaliers  de  Mal- 
te , apuiccs  de  la  recommandation  da 
Roi  Très-Chrétien  , fur  les  préten- 
tions de  hEvêque  de  Munfter  , & 
principalement  fur  La  grande  affaire  y 
c'eft- à-dire  , le  projet  du  Cantonne- 
ment des  dix  Provinces  Efpagnoles  , 
& les  Droits  de  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  , du  chef  de  la  Reine  fon 
époufe  , à la  Succeflion  de  la  Couron- 
ne d’Efpagne.  C'étoit  l’Article  le 
plus  important.  Il  en  furvint  un 
quatrième  qui  ne  l’écoit  guère  moins  , 
& qui  fit  même , pour  aînfi  dire , 
difparoître  l’autre.  Ce  dernier  con- 
cernoit  le  différent  , qui  commença 
d’éclater  cette  année  , entre  la  Cou- 
ronne d’Angleterre  & k République 
des  Provinces  Unies  , & qui  ne  finie 
qu’après  une  fanglante  Guerre.  Le 
Roi  Très -Chrétien  fit  ce  qu’il  pue 
pour  l’empêcher  , comme  nous  le 
verrons  bien-tôt  : mais  la  fatalité  des 
événemens  l’emporta  fur  tous  fes 
foins.  Reprenons  les  trois  autres  Ar- 
ticles. 

U rto-  Celui  des  Chevaliers  de  Malte  étoît 

vincc  en  beau  chemin  par  l’entremife  du 

s^ofe'^  Comte  d’Eftrades , qui  avoît  fait  va- 

^ loir  la  recommandation  du  Roi  au- 
demande 
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près  des  Etats  Généraux  , & des  fcpt  i6Cs^l 
Provinces,  fix  étoient  .difporées  à don-'  che- 
ner  fatisfadtion  aux  Aecns  de  l’Or-  vaiiers 

J \ r ' c J»  ■ • de  Malte» 

dre  , Ja  leptieme  hit  d un  autre  avis. 

C'étoit  la  Province  d'Utrechc  , qui 
étoit  aufli  la  plus  intérelTcc , parce 
( que  la  plupart  des  Biens  réclamez  y 
étoient  fituez.  Et  comme  ils  fe  trou- 
voient  entre  les  mains  des  plus  Puif- 
fans  de  la  Province  , qui  ne  pou  voient 
confcntir  à s'en  dépouiller  , leur  au- 
torité accrocha  l'affaire  , & empê- 
cha la  réfolutîon  uniforme  , chaque 
Province  étant  Souveraine  chez  elle, 
fans  qu'elle  pullîè  être  contrainte  ni 
entrai  née  par  la  pluralité  , & les 

Agens  de  Malte  aiant  ordre  de  ne 
traiter  que  conjointement  avec  les 
fept  Provinces. 

Le  différent  de  l'Evêque  de  Munfter  Mauvaife 

n'eut  pas  un  meilleur  fuccès.  Ce  fut 

fa  faute.  Son  ambition,  & Ton  efprit  q“c  de 
• . 1 . . . Munfter. 

inquiet  , ne  lui  permirent  pas  de 

profiter  des  bons  offices  que  Sa  Ma- 
jefté  Tres-Chrétienne  vouloit  lui  ren- 
dre , par  l'entremife  de  fon  Ambafîà- 
deur.  Il  faut  entendre  là-deffîis  ce 
dernier  dans  fa  Lettre  du  4.  de  Dé- 
cembre au  Roi.  J*ejiim»  dit-il , qu‘ll 
’ eji  plus  glorieux  pour  Votre  Majeflé , de 

Q. 
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i6(î4.  continuer  a comprendre  l* Evêque  de 
Munfler  dam  la  recommandation  que  je 
ferai  k Aiefjieurs  les  Etats  des  inte'rêts 
de  tous  les  Princes  , avec  qui  ils  ont  des 
différons  , que  de  l'en  dijiinguer  par  fa 
mauvaife  conduite  , & cela  fera  plus 
honteux  a cet  Evêque  , ainfi  que  Votre 
Majeflé  l'a  très  - prudemment  juge' , de 
voir  quelle  protégé  fes  intérêts  dans  le 
tems  qu'il  quitte  les  fiens*  Il  ne  fe  con- 
duific  pas  mieux  dans  la  fuite  : defor- 
te  que  le  Roi  fut  obligé  de  prendre 
les  Armes  en  faveur  de  la  Républi- 
que , dont  ce  Prélat  afliégèoit  les 
Places  , & d'envoier  des  Troupes 
Auxiliaires  , qui  le  contraignirent  de 
■ laîlTer  fes  Voiiins  en  repos  , comme 
je  le  dirai  en  fon  lieu  (i). 
le  Plan  La  grande  affaire , comme  le  Roi 
d'un  câ-  pavoit  nommée  le  premier  > com- 
ment' mença  cette  année  à fe  rallentir.  De 
abandon-  d'autie  OU  fut  moîns  empreffé 

* pour  le  Cantonnement  des  dix  Pro- 
vinces en  République  , fouftraite  de 
la  domination  d*Efpagne  , Alliée  de 
la  Hollande  , & fous  la  protcdion  du 
Roi  Très  - Chrétien.  Ce  projet  fe 
refroidit , & tomba  enfin  tout  a fait. 
La  Ligue  propoféc  par  Dom  Eftevan 

(0  , 
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de  Gamarre  venoit  toujours  à la  cra- 
verfe  : les  défiances  de  la  République 
alarmée  de  Pagrandillèment  de  la 
France  ne  difcondnuoient  point , & 
rien  ne  pouvant  rafl'urer  ces  Répu- 
bliquains  , contre  la  pulllànce  d’un 
aulïï  redoutable  Voifin  que  le  Roi 
Très  - Chrétien  , ils  ne  pouvoient 
confentir  à s’unir  avec  lui^our  au- 
gmenter encore  fon  Domaine,  Ils  de 
pouvoient  fur  tout  fe  refondre  à lui 
garentir  fes  Droits  à la  Succeffion  de 
la  Couronne  d’Efpagne  , rien  éum 
fus  , difoient  - ils  , ajfez  convaincus  , 
four  YÎen  fos  douter  : outre  que  pour 
en  décider  il  eût  falu  oüir  la  Partie 


contraire , & difeuter  la  queftion  avec 
les  Miniftres  Efpagnols.  Ce  n’eft 
pas  ainfi  que  l’entendoit  le  Roi  Très- 
Chrétien,  Il  vouloit  des  Alliez  qui 
fecondaiî'ent  fes  prétentions  , & non 
pas  qui  s’en  fifient  les  Arbitres.  Per- 
luadé  de  fon  droit  il  n’en  faîfoit  juge 
perfonne  , & voiant  les  difficultcz  in- 
furmontables  qui  fe  crouvoient  à faire 
un  Traité  avec  les  Etats  Généraux 


pour  la  Garentie  de  fes  Droits  à la 
Couronne  d’Efpagne  , il  prit  fa  réfo- 
lution  de  ne  les  en  preller  plus , 8c 
de  prendre  fans  leur  participation  les 

O iiij 
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i6C^,  mefures  qiril  jiigeroît  les  plus  conve- 
nables. C'ctoit  auffi  le  fentiment  du 
Comte  d^Eftrades  fbn  AmbalTadeur. 

Sire , lui  difoit-il  dans  fa  Lettre  du 
S.  de  Mai  1^64.  fol  été  -pleinement 
informé  des  intentions  de  Votre  Aiajefié , 

Cr  après  les  avoir  considérées  avec  at- 
tention ^ & y avoir  donné  toutes  mes  ré- 
flexions  , f avoué  , Sire , que  le  fêul  che- 
min a tenir  pour  le  bien  de  fes  affaires 
pour  la  confervation  des  Droits  qui  peu- 
vent un  jour  lui  apartenir  fur  les  Tais- 
Bas , ceji  de  ne  s'engager  fous  aucunes 
conditions  , & que  Vôtre  Majefté  fait 
toujours  en  pleine  liberté  d'en  ufer  dans 
tous  les  tems  ainji  qu'elle  le  jugera  a 

propos J^ue  quand  on  pourrait 

faire  un  Trdté , ce  ne  ferait  qu'avec  la 
Province  de  Hollande  , les  autres  s*y 
trouvant  opofées  , & qu'il  n'étoit  pas 
certain  qu'on  put  les  y faire  condefcen-  | 
dre.  Aînfi  Votre  Majeflé  fe  trouve- 
fait  liée  par  le  Traité , & eux  ne  l'é- 
tant point  , il  pourrait  arriver  des  acci-  ^ 

dens  qui  ruineraient  tout  fon  ouvrage  : | 

^u'tl  favoit  par  expérience  a quels 
changement  un  petit  Populaire  était  fu-  < 

jet , & qu'il  n'étoit  pas  de  la  prudence 
de  fe  commettre  a de  tels  ha^rds.  Ce 
fut  auffi  le  parti  que  prit  le  Roi,  qui 
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fous  le  Régné  de  Loùls  XIV. 
ii’âvoic  pas  moins  de  foupçoii  de  la 
conduite  de  la  République , qu'elle 
en  avoit  de  la  fienne , & qui  croioit 
avoir  infiniment  plus  lieu  de  s’en  de- 
fier  , qu’elle  n’en  avoit  de  le  foup- 
çonner.  Il  ferait  facile  , dit  Sa  Ma-  Les  plaîn- 
jefté  dans  fa  Lettre  du  19,  de 
cembre  au  Comte  d’Eftrades  , de  leur  R.oi. 
faire  comprendre  qu'il  n'efi  pas  fort  jufte 
que  je  les  foutienne  dans  toutes  les  Guer- 
res dont  ils  font  menacez,  de  divers  en- 
droits J pour  me  trouver  après  cela  leurs 
Forces  fur  les  bras  , dès  que  la  feule  oc- 
cafion  ou  je  puis  avoir  befoin  d'eux  ar- 
rivera. Quelque  fureté  qu'ils  me  puif- 
fent  préfentement  donner  contre  cette 
crainte  , elle  ne  peut  m'ajfurer  qu'ils 
rien  uferont  pas  autrement  quand  cette 
occurrence  furvîendra  : tant  ils  font  fra- 
pez  de  la  fàcheufe  opinion  , qu'ils  ont 
grand  intérêt  k avoir  tou\ours  une  Bar- 
rière entre  la  France  & leur  Etat,  Et 
dans  fa  Lettre  du  16.  du  meme  mois. 

Sa  Majeftc  s'exprime  encore  plus  for- 
tement , & avec  une  efpêce  de  dou- 
leur d'avoir  des  Alliez  fi  peu  furs.  Je 
ne  fai  pas  bien,  dit-il  au  Comte  d’Ef- 
trades, apres  lui  avoir  mandé  les  Né- 
gociations fccretes  des  Etats  Géné- 
raux  à la  Cour  de  Madrid  , ce  que  je 
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x66j^..  leur  fourrois  demander  i four  me  fou- 
•voir  pleinement  répondre  d'avoir  une 
entière  fureté  , de  ne  voir  pas  quelque 
jour  leurs  Armes  tournées  contre  les 
miennes  , apres  que  je  les  aurais  foute- 
ms  contre  des  Ennemis  qu'ils  fe  font  atti~ 
resi  fur  les  bras, 

Caufesdc  Eiinemis  étoient  l^Evêque  de 

la  Guet-  Munfter  & le  Roi  d'Angleterre  , prin- 
î’Angiî-  cîpalement  le  dernier.  Cinq  Vaif- 
trrre  fait  feaux  Aiigloîs  troublez  dans  IciiC 
lande/  ' Commerce  des  Indes  par  l’Efcadre  de 
Hollande  , furent  la  caufe  ou  le  pré- 
texté de  la  Guerre  entre  les  deux  Na- 
tions. Le  véritable  fujet  étoit  la 
Côte  de  Guîne'e , dont  chacune  vou- 
Joît  avoir  la  poflêflîon.  Le  Comte 
d'Eftrades  écrivant  au  Roi  (i)  , donc 
la  République  avoît  recherché  la  Mé- 
diation , impute  cette  querelle  à l’am- 
bition du  Duc  d'YorK  y & reprefente 
au  Roi  Très-Chrétien  que  fa  recom- 
mandation auprès  du  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne  , eft  feule  capable  de  dé- 
tourner ce  dernier  des  confeils  vîo- 
lens  , qui  lui  font  fuggérez  par  le  Duc 
fon  frere  , & par  la  Compagnie  qu'il 
protégé  , dont  l'intérêt  feul  va  cau^ 
fer  une  Guerre  funefte  , û on  ne  fe 


(0  SoUX^ft  Ltttrt  du\o.O&ért  iC€^ 


Digitized  by  Googlcj 


fous  le  Uegne  de  Lotit  s XIV.  3 7 T 
hâte  de  la  prévenir.  Le  Roi  s’y  era- 
ploia  généreufement , nonobftant  les 
foiipçons  injurieux  de'  pjulîeurs  Ré-^ 
publiquains , qu’il  s’entendoîc  avec  le 
Roi  d’Angleterre  , pour  envahir  de 
concert  les  Provinces  Unies.  Quoi- 
qu’il n’ignorât  pas  ces  bruits  outra- 
geans , qu’on  répandoit  au  préjudice 
de  fon  honneur  , il  ne  laîfla  pas  de 
faire  agir  fortement  Ton  Arabaflàdeur 
à Londres  , pour  difpofer  Charles  I I. 
à un  accommodement  : mais  il  ne 
réülîît  pas.  y ai  reçu  vos  depeches, 
dit-il  au  Comte  d’Eftrades  (i) , & vu 
toutes  les  conjîdératîons  que  le  Venfion- 
naire  vous  a reprefentees  , ctf  qui  lui 
faîfolent  encore  efperer  quelque  bon  fuc- 
ces  de  mon  entremife  pour  l’accommode- 
ment  des  deux  Etats.  Il  en  efi  néanmoins 
autrement  arrivé  , & la  réponfe  que  le. 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  a faite  à 
l’écrit  que  lui  avait  prefenté  mon  Am~ 
hajfadeur  , vous  aura  fait  connoitre  & 
nu  Penjionnaire  , qu’il  s’ était  ahufé  dans 
le  \ugement  qu’il  en  falfoit.  J’en  al 
beaucoup  de  déplaijk.  Je  ne  me  rebu- 
terai pourtant  pas  , & vous  pouvez  dire 
de  ma  part  aù  Pen/tonnaire , que  je  veux* 
bien  encore  faire  ce  que  les  Etats  déjt^ 

(i)  Vah!  f*  Littrt  du  7.  'îtovtmbrt 
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rc7U  de  mon  amitié , four  tâcher  de  forter 

le  Roi  d'Angleterre  à la  Paix, 

Peut-on  agir  de  meilleure  foi,  &C 
s'exprimer  plus  aftedueufement  î Le 
Penlîonnaire  en  fut  pénétré  de  re- 
connoilîance  & d'admiration , quand 
le  Comte  d'Eftrades  lui  communiqua 
la  Lettre  ; & ceux  qui  avoîent  mal 
jugé  des  intentions  de  Sa"  Majefté  , 
convinrent  qu'ils  avoienr  eu  tort,  ils 
firent  plus.  Touchez  d'un  Ci  noble 
procédé,  tous  les  Députez  des  Vil- 
les rejettérent  les  propofitions  que 
leur  faifoit  la  Maifon  d' Autriche , de 
fe  liguer  pour  la  confervatîon  des 
Païs-Bas  contre  les  prétentions  du 
Roi , & déclarèrent  à l'Agent  de 
l’Empereur  (i) , que  l'Alliance  qu'il 
propofoit  étoit  impoflîble , & qu'ils 
ne  donneroient  jamais  d’ombrage  à 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  ni  de 
lujct  de  changer  la  bonne  volonté 
qu’elle  avoît  pour  les  Etats. 

Cependant  un  cas  fortuit , qui  ar- 
riva au  commencement  de  Mai  à la 
Haie  , avois  penfé  y caufer  un  grand 
deTordre  & mettre  la  mefintelligepcc 
entre  les  deux  Nations.  Le  carofte 
du  Comte  d’Eftrades  , Sc  celui  du 

(1)  Frimttt. 


fous  le  Régné  de  Louis  XI F.  575 
jeune  Plince  d'Orange  Ce  rencontré-  1^64,’ 
lent  , & chacun  affcdtant  la  place 
d'honneur  , demeurèrent  arrêtez  vis 
à vis  l'un  de  l'autre , la  Barrière  en- 
tre deux.  Les  Gens  de  l'Ambalïa- 
deur  accoururent  de  Ton  Logis  , & 
tous  Tes  amis  Ce  joignirent  à eux  : 
inais  il  défendit  d'en  venir  à aucune 
aètion  de  main , pour  éviter  le  mal- 
heur infaillible  qui  en  feroit  arrivé, 

& qui  eût  été  très-grand  à caufe  de 
l'afîluence  du  Peuple  qui  Ce  rangea 
auprès  du  Prince.  Le  Penlîonnaire 
en  étant  averti  accourut  pour  y met-  ' 
tre  ordre-  : & l'Ambalîàdeur  le  voiant 
venir  à lui  : Je  ne  fat , lui  dit-il , ce 
que  veulent  dire  les  Gens  du  Prince  par 
une  telle  contejlaûon  : Jufqu  à prefent 
f avais  ignoré  que  Aiefjieurs  les  Etats 
eujfent.  un  Souverain.  C'eft  que  les 
Ambartàdeurs  ne  cèdent  qu'aux  Prin- 
ces Souverains,  Il  envoîa  en  meme 
tems-  demander  à la  Princvflè  Douai- 
rière d'Orange  , s'il  devoir  imputer 
cette  méchante  conduite  au  Gouver- 
neur du  Prince.,  plutôt  qu'au  Prin- 
ce lui -même  : Elle  répondit , 

.c  était  au  Roi  d* Angleterre  à fe  mêler 
de  cette  ajfaire.  Elle  prétendoît  que 
ie  Priuce  aiant  l'honneur  d'en  être  le 

4 • . . . * - r-  • - ’ 
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neveu  , Sa  Majefté  Britannique  Te 
trouveroîc  intereflëe  à en  foutenir  le 
rang.  Cependant  elle  fuivit  le  Con- 
feil  que  lui  donna  le  Penfionnaire  , de 
defeendre  dans  P Allée  qui  étoit  en- 
fermée de  la  Barrière  , & de  faire  re- 
tourner le  carolïê  : Ci  bien  que  celui 
de  PAmbalTadeur  palTa  dans  le  rang 
Raîfons  lui  écoit  dû.  En  effet , quand  la 
queftion  fut  examinée  , il  fe  trouva 
pLt  que  les  Prédccclîèurs  du  jeune  Prin- 
^refféan  n^^voient  point  pris  le  pas  fur  lès 
çç.  Ambaflàdeurs  de  France  , qu'au  con- 
traire ils  avoient  été  les  recevoir  à 
une  lieuë  de  la  Haye  de  la  part  de 
l'Etat , jufqu'à  Fréderic-Henri , Aieul 
du  Prince , qui  fous  prétexte  de  fa 
goutte  fe  difpenfa  de  cette  ceremo- 
nie 5 mais  fans  prendre  la  première 
place.  Il  eft  vrai  que  le  jeune  Prince 
étoit  petit-fils  , du  Chef  de  fa  merc, 
du  feu  Roi  d'Angleterre  Charles  I, 
& iffu  , qui  plus  eft,  du  Sang  de 
Henri  le  Grand  , du  Chef  de  fon 
Aïeule.  ce  n*ejî  pas  a mol , difoit 

l'Ambafïâdeur  , à me  relâcher  en  cette 
conjîdération  des  droits  dus  au  Roi  mort 

Elles  font  fut-il  aprouvé  de  les 

aprou-  avoir  foutenus,  & fi  la  Cour  d'Angle- 
y<fes.  murmura  ? ce  fat  faiîs  en  faire 

d'éclat» 
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Je  ne  puis  me  difpenfer  de  rapor-  1 6^4* 
ter  ici  , l'afFeâ:ion  qu'avoir  témoi- 
gnée fort  peu  de  tems  auparavant  le 
Comte  d'Eftrades  pour  la  maifon 
d'Orange  , & en  particulier  pour  le 
jeune  Prince  , qui  n'avoit  alors  que 
treiae  ans  , & dont  il  eut  fouhaite  , di- 
foit-il  au  Penfîonnaire , que  les  Etats 
Généraux  eujjent  fris  plus  de  foin» 

Mais  il  voîolt  avec  regret  que  c'étoit 
une  Maifon  tombée.  Il  pénétroit  mal 
dans  l'avenir , & le  Prince  fut  réta- 
bli huit  ans  après  dans  toutes  les  gran- 
des Charses  de  fes  Ancêtres  , A:  eft 

O 

mort  fur  le  Trône. 

' Le  cinquième  de  Janvier  166^,  fe 
fit  Pérabliflèment  du  Journal  des  Sa- 
vans  à Paris  (1)  : ce  que  dans  la  fuite  des  ai-, 
toute  l’Europe  a imité  : mais  la  pre- 
miére  inftîtution  en  eft  due  au  glo- 
rieux Régné  , dont  j’écris  l’Hiftoire, 

Ce  feroit  ici  l’endroit  de  faire  l’éloge 
d’un  fi  beau  deflein  ; mais  comme  je 
dois  parler  l’année  fuivante  de  la  Fon- 
dation de  l’Académie  Roiale  des. 
Sciences  , je  remets  à cet  endroit  à 
parler  de  ces  deux  Etabliftemens , en- 
tre lefquels  il  y a trop  de  raport  pour 
les  féparer. 

Jl)  yoitX^lelournat  dts$dvdns\.T»fnttn  l66^.  VMK 
aup  le  IX,  Itm  in 
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La  Reine  accoucha  cette  année  (i) 

Billft  de  PrinceiTe  qui  fut  nommée  v^»-. 

la  naifl'â  ne  , du  nom  de  la  Reine  fon  Aieule, 
Venus  ^ qu*on  eut  de  fa  naiflànce  (z) 

donna  lieu  au  Ballet  de  la  nailfance 
de  Venus.  Peut-être  que  le  mariage 
de  Mademoifelle  de  Nemours  avec 
le  Duc  de  Savoie  , qui  Pepoufa  le 
p.  de  Mai  , étant  Veuf  de  fa  premiè- 
re femme  (3)  , eut  aufll  parta  ce  di- 
vertUrement.  Quoiqu'il  en  foit , le 
Ballet  croit  divife  en  douze  Entrées, 
A la  première  , on  voioit  la  Mer  cou- 
verte de  Tritons  5 qui  annonçoient  la 
naüTance  de  Venus,  & cette  Déeffe 
paroillôit  fur  un  Trône  de  Nacres 
environnée  de  douze  Ncreïdes.  Elle 
ne  fit  que  fe  montrer  , aiant  été  en- 
levée au  Ciel  au  fon  des  Inftrumens 
qui  faifoient  un  agréable  concert. 
Ce  ne  fut  pourtant  qu'après  avoir 
reçu  l'hommage  des  divinitez  Mari- 
nes , qui  faifoient  la  fécondé  .Entrée, 
& celiiy  des  Vents  , qui  compofoient 
la  troifiéme.  A la  quatrième  , Caftor 
& Pollux  vinrent  aflurer  que  la  Paix 
re^noit  fur  la  Mer,  A la  cinquième* 

^ ij  Votix.  Nanl  t dt  T^tneouff  , Its  Mtimîrts  o«ur  ftr- 
vir  à l'Hifltire  de  Ltuls  te  Çreind  > tes  Fa/les  dt 
Louis  te  Grand.  (i)  Elle  mourut  b ien-tit  après, 
^})  %Madtm»if(lle  dtWaltis,  WoieXji'dfJluspa^. 
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les  Zéphirs  annoncèrent . la  nailun- 16^5^ 
ce  de  Vénus  au  Printems  , aux  Jeux 
ôc  aux  Ris  5 qui  fe  mêlèrent  dans  la 
danfe  avec  ces  aimables  Meflà^ers. 

Flore  parut  dans  la  fixième  , & un 
des  Zèphirs  qui  ètoit  reftè  fe  joignit 
à elle  pour  publier  Pallègrelîê  publi- 
que. A la  Septième  , Jupiter  defcen- 
dit  du  Ciel  & enleva  Europe.  On 
vit  *à  la  huitième  Apollon  , PAmour, 

& Daphné  convertie  en  Laurier.  La 
neuvième  , reprefentoit  le  mariage  de 
Bacchus  qui  èpoufé  Ariadne.  A la 
dixième , le  Théâtre  changea  de  dé- 
coration , ôc  on  vit  le  Temple  de 
Paphos  conlacrè  dans  Pile  de  Cypre 
à Vénus  J où  fa  figure  paroilîôit , & 
où  Pon  fit  un  facrifice.  Six  Poètes 
vinreiit  dans  l’onzième  adorer  cette 
Dèelïè  : & à la  douzième.  Hercule, 

Jafoti  , Achille  & Alexandre  en  re- 
connoîllènt  la  puiflànce  , & viennent 
danfer  avec  Omphale  , Mèdèe  , Bri- 
fei  & Roxane. 

Je  ne  fai  fi  ce  n’ètoît  pas  prendre 
plaifir  à amollir  le  cœur  du  jeune 
Monarque,  qui  ipavoît  que  trop  de 
penchant  à Pamour  , en  lui  mettant 
devant  les  yeux  les  foîblefies  de  ces 
anciens  Héros  du  Paganifine  que  Pon 
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jééj , confâctolt , au  lieu  de  lui  en  faire 
fentir  le  ridicule  & Hndignité.  Sa 
paflîon  pour  la  Valliére  duroit  en- 
core , & il  lui  avoir  plufieurs  fois  ju- 
ré un  amour  éternel.  D'ailleurs  les 
deux  enfans  qu'il  en  avoit  eus  (0  > 
fembloient  en  être  des  gages  : mais 
peut-on  compter  fur  les  fermens  des 
Amans , & fe  trouve-t-il  des  liens  à 
l'épreuve  d'une  nouvelle  pafïïon  ? 
Celle  que  le  Rm  commença  de  fen- 
tir l'année  fuivante  pour  la  Marquife 
dé  Montefpan,  & qui  parut  avec  éclat 
en  i66j.  éteignit  tout  le  feu  delà 
première  , & en  alluma  un  autre  qui 
ne  fut  pas  moins  violent , mais  qui 
fut  plus  criminel  (z). 

lïpWî-  Le  Duc  de  Beau  fort  donna  encore 
Duc  de  année  la  chaBè  aux  Vaîlîèaux 

Beaufort  Algériens  J & en  coula  plufieurs  à 
ksTlgé-  Combat  qui  fe  donna  au 

igiens.  mois  d'Avril  fous  ce  Fort  de  la  Gou- 
lette  (3)5  que  la  Conquête  qu'en 
avoit  faite  Charles-Quint  rendit  fi 
célébré.  La  Viétoire  demeura  tout 
entière  aux  Chrétiens  : les  trois  prin- 
cipaux Vaillèaux  des  Barbares,  l'A- 

(ij  Matlemoifelli  de  'Blois  t depuis  Duchcjft  dtCenti, 
& lo  T>u€  de  V ermandois. 
f ij  Voti7ci-de(fus  pag.  x4j.  & futis. 

(iJ  II  d^end  l’entrée  d»  Tort  de  Tuniu 
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fous  le  Régné  de  Louis  XI K 3 75) 
mirai , le  Vice-Amiral  & le  Contre- 
Amiral  y périrent , & furent  ou  la 
proie  des  fiâmes  ou  celle  des  flots. 

Cette  perte  fut  d^autant  plus  confi- 
dérable  pour  eux,  que  le  premier,  qui 
étoit  tout  neuf,  étoit  monte  de  fix 
cents  hommes  ôc  de  cinquante  pièces 
de  Canon  : le  fécond,  de  trente-quatre 
pièces  & de  quatre  cents  hommes  : 

& ils  ctoient  chargez  de  Machandi- 
fes  eftiraèes  à deux  cents  mille  écus. 

Nous  verrons  bientôt  encore  un  fé- 
cond Combat , qui  ne  fut  pas  moins 
funefte  aux  Corfaires  que  le  premier. 

Je  ne  dois  pas  fuprimer  les  affaires 
qui  concernent  la  Religion,  Il  y en 
eut  deux  cette  année  qui  fe  paflerent 
fort  proche  l*une  de  Pautre,  La  pre- 
mière , fut  une  Déclaration  du  Roi 
contre  les  Janféniftes , & la  fécondé, 
fut  la  Canonifation  de  Saint  François 
de  Sales, 

Toutes  les  Bulles  d^Innocent  X.  & 
d*Alexandre  VII.  n'avoient  pu  dé-"”"*^^^" 
truire  le  Parti  des  Janféniftes , & tous  lanfénif- 
les  jours  il  fbrtoit  d'entre  eux  de 
favans  Doéteurs  & de  beaux  Génies, 
qui  prêchoient  ou  qui  défendoient 
hautement  par  leurs  Ecrits , la  Doârri- 
nc  que  ces  Bulles  anathématifoient. 
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Le  Roi , inftruît  des  le  berceau  par  , 

les  Jéfiiïtes  , n'étoîc  pas  favorable  à i 

leurs  ennemis.  Il  avoir  pris  foin  au  , 

commencement  de  cette  année  , de  1 

faire  enregiftrer  au  Parlement  la  nou- 
velle Bulle  du  Pape  , qui  en  condani-  ’ 

noît  la  Dodrine  : il,  y avoir  même  1 

envoie  une  Déclaration  , qui  faifoit 
des  défenfes  exprcflbs  de  ne  plus  agiter 
ces  queftions  3 capables  d^imprimer  * 
dans  les  efprits  des  Maximes  peu  or- 
thodeves.  Tout  cela  n'avoit  pu  ar- 
rêter le  torrent.  Il  fe  formoit  tous  j 
les  jours  de  nouvelles  Sociétez  en  fa- 
veur du  Janrénlfme  , dont  les  opi- 
nions (e  publîoîent  dans  les  Chaires, 

& s’enfeignoient  dans  les  Ecoles.  Sur 
le  raport  qui  en  fut  fait  au  Roi , & 
à la  follicitation  des  Jéfuites , il  fît 
publier  au  mois  de  Mai  une  fécondé  i 
Déclaration , plus  forte  que  la  pre- 
mière, Il  expofoît  J jQue  fon  întemîon  I 
étant  de  réunir  tous  fes  Sujets  dans  une  ' 

Uniformité  de  DoEirine  , il  avait  pris 
four  cela  tous  les  foins  que  fa  prévoian- 
ce  avait  pu  aporter  , fans  avoir  pu  ar^ 
réter  le  cours  dé  une  DoElrine  condamnée  *7 
par  le  Saint  Siège  : Jl  était  donc  obligé 
d'ufer  de  toute  fon  autorité  pour  la  ré~  ' 
primer , & d'apuier  du  Bras  Séculier  la 


)igitized  by  Gpoglc 


fous  le  Régné  de  Louis  XIV.  381 
1 Tuijfance  EcdéfîajUque,  Que  dans  ce  \C>(>  f 

i 'deffeîn  , H vouloît  & entendait  que  tous 

ii  les  Chefs  de  Parti  fignajfent  un  Pormu- 

i lalre  i que  les  Prélats  de  PEglife  Galli- 

ï cane  avoient  drefé  j avec  injonBton  aux 

ir  u4rchevé^ues  Evêques  de  faire  exé- 

3 cuter  dans  trois  mois  fa  Déclaration 

i;  dans  leurs  Diocêfes  : & qu'il  feroit  pro- 

; ce'dé  contre  les  RéfraElaires  , conformé- 

. ment  aux  Conftimions  Canoniques  , & 

aux  Loix  du  Roiaume,  Nous  verrons 
dans  la  fuite  que  cette  fe'verité  ne 
produi/ît  pas  tous  les  effets  qu^on  en 
avoit  attendus.  On  a diflimulé , mais 
on  a confervé  tous  fes  fentimens , ôc 
on  voit  encore  aitjourd'hui  la  difpute 
■ plus  échauffée  que  jamais.  Le  defîèin 
de  l'Uniformité  de  Créance  eft  beau, 
mais  il  eft  au  deffus  de  la  puîlTànce 
humaine  : & il  n'apartient  qu'a  Dieu 
de  commander  & d'exécuter  une  fî 
merveilleufe  réünion. 

La  Canonifation  de  Saint  François  Canoni- 
de  Sales  fe  fit  le  19.  d'Avril.  Il  y 
avoir  long-tems  qu'elle  étoît  follici-  çois  de 
tee  par  la  Cour  de  France  5>c  par  le 
> Clergé  du  Roiaume  , & l'intégrité 
de  ce  Prélat  la  méritoît.  Il  régné 
dans  fes  Ouvrages  une  véritable  piété, 
un  zélé  Chrétien , & toujours  afTai* 
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Tonné  de  douceur.  Ennemi  de  la 
cruauté  il  avoit  coutume  de  dire, 
Qtion  prenait  plus  de  mouches  avec  une 
cuillerée  de  miel  , qiéavec  une  pinte  de 
vinaigre.  Il  étoic  Evêque  de  Genè- 
ve : mais  comme  il  y avoit  long-teras 
que  cette  Ville  avoit  embraffe  la  pro- 
feflion  de  Foi  des  Proteftans , il  s'étoit 
retiré  à Annecy  ( i ) j où  il  paflôit 
tout  Ton  tems  à Pétude  & à la  mé- 
ditation pour  foi-même,  & à Pinftruc-^ 
tîon  & l’édification  des  autres  , foit 
par  fes  Sermons  , foit  par  Tes  Ou- 
vrages pleins  d’ondlîon  (2.) , & qui  ne 
rcfpirent  que  la  charité.  Il  mourut 
à Lion  en  1 6zz.  en  odeur  de  fainteté, 
& comme  il  étoit  originairement 
François  ( 5 ) , toute  la  Nation  s’in- 
térefîà  à fa  Canonifation  , qui  fut 
pourtant  retardée  jufqu’à'cette  année, 
comme  fi  l’honneur  en  avoit  été  réfer- 
vé  au  Régné  de  Louis  XIV, 
tt.ibliflc-  Les  Manufadures  de  .toutes  e/pê- 
ces  s’établiflbient  en  foule  , s’il  eft 
Verrerie  permis  de  parler  ainfi  , & avec  beau- 
gr°ndes*^*  coup  de  fuccès  par  les  foins  & par  la 
Glaces,  direction  de  Colbert  , qui  en  failbit 
goûter  l’utilité  au  Roi , qui  vouloit 

(i)  Lieu  de  la  de  ces  Evêques  titulaires, 

( 1)  V«/n  fin  Introduction  à la  vie  dévote, 

(j)  Fils  de  François , Seigneur  de  Sala. 
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être  inftruic  détour,  & qui  ne  don-  166^4; 
noit  fon  a probation  qu^avec  connoif- 
iànce  de  caufe.  Ce  fut  donc  par  l'aveu 
& fous  les  aufpices  du  Monarque, 
que  fon  laborieux  Miniftre  établît 
une  Verrerie  au  Fauxbourg  Saint 
Antoine  , dont  il  donna  la  direébion  à 
Ranchin , Secrétaire  du  Confeil  des 
Finances  , à Pecquot  & à Pocque- 
laîn  : & cette  Manufaélure  a très-bien 
réiiffi.  Si  on  n'a  pas  attrapé,  toute 
la  fineflè  des  Glaces  de  Venife  , on  en 
a du  moins  fort  aproché , & on  en 
fait  de  beaucoup  plus  grandes  Ôc  qui 
coûtent  moins.  D’ailleurs  on  a re- 
médié par  cet  Etabliilèment , aux  dif- 
ficultez  qu'on  a voit  à faire  venir  ces 
grandes  Glaces  de  iî  loin  , Ôc  ce  qui 
étoit  le  point  le  plus  important , on  a 
fauvé  le  tranfport  de  l’argent  qu'elles 
coutoient , qu'on  empêche  de  paflèc 
de  France  dans  un  Pais  étranger. 

Ce  fut  dans  la  même  vue , que  ce 
Miniftre  établît  dans  le  même  tems  points  de 
la  Manufacture  des  Laines  , des  Toi- 
les  ôc  des  Points  de  France  par  un 
Edit  du  mois  d'Août.  La  cherté  des 
Glaces  de  Venife  , donna  lieu  à la 
Verrerie  du  Fauxbourg  St.  Antoine, 
dont  je  viens  de  parler  : Ôc  le  prix 
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excefîîfs  des  Points  de  Venife  & de 
Gênes,  fut  caufe  de  la  Manufacture 
des  Points  de  France.  La  propor- 
tion en  fut  faîte  par  une  Mademoi- 
felle  Du  Mont  , qui  étoit  venue  de 
Bruxelles  , & à qui  la  diredtîon  en 
fut  commife.  Elle  Pétablit  au  même 
Fauxbourg  Saint  Antoine  , où  celle 
des  Glaces  avoit  été  placée  , & depuis 
elle  fut  transférée  à PHôtel  de  Saint 
Chaumont  , près  de  la  Porte  de 
Saint  Denis.  Plus  de  deux  cents  filles, 
entre  Icfquelles  il  y en  avoit  de  qua- 
lité , s’emploiérent  à cet  Ouvrage 
fous  la  conduite  de  l'Entrepreneule, 
dont  elles  étoient  les  Elèves  , & elles 
réiillirent  fi  bien  qu*elles  égalèrent  8c 
furpalîerent  même  la  beauté  des  Points 
de  Venife,  Mais  comme  les  modes  8c 
les  goûts  changent  , on  quitta  ces 
Points  pour  prendre  ceux  d'Efpagne, 
& on  a encore  depuis  abandonné  ces 
derniers  , à qui  on  a préféré  les  Den- 
telles de  Malines, 

Il  faut  comprendre  dans  les  Manu- 
factures de  Laines  & de  Toiles  , celle 
des  Tapîfièries.  On  vouloir  pour  les 
Maifons  Roiales  , & fur  tout  pour 
Verfaiiles, quelque  chofcde  plus  beau 
que  des  Verdures,  & des  Hautes  Lices. 

On. 
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On  raffina  fur  les  Laines  & fur  les  Cou*  166^, 
leurs  , & on  voulut  ajouter  à la  nuan- 
ce & 3 la  vivacité  tous  les  ornemens 
qu'on  pou  voit  emprunter  de  la  Pein- 
ture. Ce  fut  pour  cela  que  le  Brun, 
ce  Peintre  fi  célébré  dont  j'ai  déjà 
parlé , fut  choifi  , & que  Colbert  éta- 
blît la  fameufe  Manufacture  de  s Go- 
belins  , dont  il  lui  donna  la  direction. 

Ce  lieu  étoît  déjà  recomman  labié 
par  ka  teinture  des  Laines  en  écarla- 
te , Peau  de  la  rivière  des  Gobelins 
aîant  une  qualité  particulière  pour 
leur  donner  cet  éclat  , que  les  autres 
eaux  ne  leur  peuvent  communiquer. 

Ce  fut-là  , que , fur  les  dciîeins  de  cet 
admirable  Peintre  , Colbert  fit  fa- 
briquer des  Tapîficries  pour  le  Roi, 
qui  ne  donnent  pas  moins  d'embellifi. 
fement  à fes  Palais  au  dedans , que 
i'Architeâiure  leur  en  donne  au  de- 
hors. 

Il  fit  auflî  travailler  à des  Ouvra- 
ges  de  Pierres  de  raport  (i) , où  il  resder*- 
n'entre  que  des  pierres  précieufes , 
dont  néanmoins  le  travail  furpafiè  la 
matière  , puîfque  pour  en  achever  un 
feul  quarreau  il  a fallu  plufieurs  aiu 
Tome  IIL  R 

I 

(i)  Cts  pltrrts  font  de  différentes  eeuleurs  » tÎT  fervent 
Ouvrdies  de  Mefdifie. 
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nées.  Tout  cela  orne  les  MaiTôhs 

Roiales. 

•Il  fit  faire  aufTi  ces  grandes  pièces 
d'Orfévreries  J comme  Tables  j Gué- 
ridons & autres  de  cette  nature  qu'on 
voit  à Verfailles  , & dont  on  admire 
la  Sculpture  & la  grandeur. 

Il  emploia  Manfard  à l'Architeéin- 
re  de  la  grande  Gallcrie  , dont  tous  les 
Connoiflèurs  font  charmez  : & pour 
raporter  de  fuite  les  autres  Ouvrages 
de  cette  clpcce  & de  cette  magnifi- 
cence , il  (e  fervit  du  Chevalier  Ber- 
nîn,  pour  jetter  le  17.  d’Oélobre  de 
cette  année  les  fondemens  du  nou- 
veau Louvre.  Je  n'en  ferai  point  la 
defcriptîon.  Ce  n'eft  point  à l'Hiftoi- 
re  à le  charger  dé  ces  fortes  de  ré- 
cits , & il  lui  fuffit  d'en  donner  une 
idée  générale.^elle  que  j'en  ai  don- 
née eft , ce  me  femble , alTcz  grande 
pour  remplir  l'efprit  d'une  haute  opi- 
nion de  la  magnificence  de  tous  ces 
différens  Palais  , que  le  Roi  a fait  bâ- 
tir ou  perfedionner  , & qui  n'en  doi- 
vent rien  au  fuperbe  Palais  de  Néron. 
Qii'on  en  life  la  pompeufe  deferip- 
tion,  & on  croira  lire  celle  de  Ver- 
failles.  Dans  l'un  & dans  l'autre, 
l'or , l'y  voire  , le  marbre , & les  pier- 
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tes  précieufes  brillent  par  tout  dans  i66^, 
les  parois  , dans  les  planchers , & dans 
les  plats  - fonds.  On  voit  dans  l'un 
ôc  dans  l’autre  des  Statues  merveîl- 
leufes  , & où  la  Sculpture  s’eft  épui- 
fée  , des  Lacs  , des  Jets  & des  Napes 
d’eau  qui  remplîflènt  les  Badins  : on 
y voit  des  Jardins  , des  Bois  & des 
Champs  remplis  de  fleurs , de  ver- 
dures , d’orangers  , d’arbres  &c  d’ani- 
maux de  toutes  fortes  : ôc  Louis  XIV. 
peut  dire  du  nouveau  Louvre  & de 
Ver/âillcs,  à plus  jufte  titra  que  Néron 
ne  le  difoit  de  fou  fomptueux  Palais  : 

J’ai  enfin  trouvé  une  maifon  digne  de . 
me  loger,  La  fureur  de  cet  Empereur 
înfenfé  , qui  fe  fit  un  plaîfir  de  met- 
tre le  feu  à Rome  pour  reprefenter 
l’incendié  de  Troie  , gâte  tout  ce  que 
fa  magnificence  auroit  d’admirable  : 
au  lieu  que  Louis  XIV.  ne  prend 
pas  moins  de  foin  de  l’embelliflèment 
de  Paris  , que  de  celui  de  fes  propres 
Palais, 

Tel  eft  le  Cours  à quatre  rangs 
d’ Arbres  , qui  régné  depuis  la  Porte  pour 
de  Saint  Honoré  jufqu’à  la  Porte  de 
Saint  Antoine.  Tels  font  les  Arcs  de  Pati*. 
de  triomphe  élevez  aux  Portes  de 
Saint  Denis  & de  Saint  Martin  e» 

R ij 
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1^^/.  iTïémoire  des  Conquêtes-  de  1^72,' 
Tel  encore  le  Qiiai  Pelletier  ou  le 
Quai  neuf,  cônftruic  avec  un  Parapet 
depuis  le  Pont  Notre-Dame  jufqu'à 
la  Grève  , qu*il  ferme  du  côté  de 
la  Seine,  & revêtu  de  pierre  depuis 
PAbreuvoir  jufqu'au  bout  de  l’ancien 
Cours.  Tel  enfin  l’Ouvrage  de  tant 
de  rues , dont  on  a élargi  les  unes  & 
percé  les  autres  , pour  donner  de  plus 
belles  vues  & une  peiTpeétive  plus 
régulière. 

Tous  ces  Ouvrages  Ce  firent  par  les 
foins  de  Colbert  : mais  en  travaillant 
pour  la  gloire  & pour  la  grandeur  de 
fon  Maître  , il  eut  auffi  foin  de  la 
£enne  : de  il  fit  de  fa  Maifon  de 
Seaux  un  Palais  qui  ne  le  cède  qu’à 
ceux  du  Roi. 

dc^sSu-  milieu  de  cette  magnificence 

fort  bat  Sc  de  cette  politcflè  , que  les  Beaux 
Arts  faifoient  briller  dans  le  Roiau- 
me , où  ils  fleuriflfbient  eux-mêmes, 
les  Armes  de  la  France  fe  faifoient 
entendre  fur  la  Méditerranée  , & le 
long  des  Côtes  d’Afrique  contre  les 
Algériens.  Ces  Corfaires,  qui  avoient 
été  battus  dès  le  mois  d’Avril  fous  le 
Fort  de  la  Goulette  près  de  Tunis, 
le  furent  encore  le  24,  d’ Août  fous  la 


fous  le  Régné  de  Louis  XIV.  J 8^ 
Forteredè  de  Serfclles  près  d'Alger.  iCCj^ 
C’écoienc  toujours  les  mêmes  Chefs 
qui  commandoient  la  Flotte  Fran- 
çoife  , le  Duc  de  Beaufort  Amiral , 

& le  Commandeur  Paul,  qui  faifoit 
l'office  de  Lieutenant  Général.  Cel- 
le des  Algériens  avoit  auflî  . comme 
au  premier  Combat , Tes  Comman- 
dans  qui  portoient  le  Pavillon  d'Ami- 
ral  de  Vice-Amiral  &c  de  Contre- 
Amiral,  Ils  ne  furent  pas  plus  heu- 
reux que  ceux  qui  avoient  combattu 
le  mois  d* Avril  fous  les  mêmes  Pa- 
villons : tous  trois  furent  faits  Pri- 
fonniers  , contrains  de  fe  rendre  avec 
leurs  Vaiflèaiix  à l'Amiral  François  , 
qui  triompha  deux  fois  la  meme  an- 
née de  ces  Py rates  , qui  ne  fe  ren- 
doîcnt  pas  moins  redoutables  que 
ceux  de  Cilicie  > dont  Pompée  avoit 
triomphé. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  contre  les  Le  Roi 
Corfaires  d'Afrique  que  le  Roi  em- 
ploia  fes  Armes  , il  fit  encore  paflef  cours  au* 
des  Troupes  Auxiliaires  en  Hollan- ^oï^on- 
de  a pour  joindre  à celles  de  la  Ré- 
publique  contre  l'Evêque  de  Mun-  Muaftçt. 
fier.  Ce  Prélat , qui  étoît  d'un  efprit 
turbulent , ÔC  plus  propre  à manier 
l"épée , qu'à  porter  la  Croix  » s'etoie 
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66  U jette  avec  une  Armée  fur  les  ta  % 
des  Provinces  Unies  , voifins  des  Tiens 
du  côté  de  Groningue  & ô’Over- 
Yflcl  11  n'a  voit  point  d'autre  mont 
pour*  autorifer  fa  prife  d* Armes  que 
îbn  ambition  : prenant  pourprctexte 
•PafFaire  de  Borkelo  , dont  j'ai  parle 
( I ) : & le  Roi , qui  avoit  reiiou- 

vellé  l'Alliance  avec  les  Etats 
laux,  fe  crut  obligi  de  les  affiftcr 
contre  un  fi  injude  OpprcfleM.  U 
cnvoia  donc  un  bon  Corps  de  Trou- 
pes  fous  le  Général  Pradelle  . qui  ar- 
ïêtérent  celles  du  Prélat , & le  con- 
traignirent  de  laiaet  fes  Voifins  et» 
repis.  Mais  ce  ne  fut  qtfaprcs  des 
hoftilitez  dont  Je  patlerai  bientôt , K 
en  vertu  d'un  Traité  que  jexaportcrai 

en  Ton  lieu  (i). 

^ Sur  la  fin  de  cette  annee  le  Roi 

S ou  fut  au  Parlement  faire  enregiftrec 
PEdit  du  Droit  annuel.  On  lait  que 
sr  ce  Droit  , qu-on  nomme  aufli  Pau. 

k»c  . du  nom  de  P*»l«qm  en  fut. 

l'auteur  , s'établit 
années  du  Régné  de  Henri  I V.  L 
vénalité  des  Charges  de  Jud^icatute  y 
' donna  lieu.  Louis  X 1 1.  furnomme 
kPtre  du  Piufli,  & véritablement 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIV.  391 
un  des  jmeilleurs  Rois  qu'ait  eu  la  166^0 
France  , l'avoit  introduite  pour  aider 
à remplir  fes  Coffres  épuifez  par  les 
longues  Guerres  d’Italie  : mais  en 
aiant  prévu  la  dangereufe  conféquen- 
ce  a il  avoit  réfoTu  de  rembourfer 
ceux  qui  avoient  acheté  les  Charges  : 
fa  mort  l’empêcha  d’exécuter  un  fî 
louable  defîèin  , & fes  fuccdîcnrs  eu- 
rent bien  d’autres  foins  que  ceux  de 
l’Intérêt-Public,  Henri  IV.  eût  pu 
faire  ce  que  Louis  XII.  n’avoit  que 
penfé  : mais  on  lui  reprefenta  la  chofe 
fous  une  autre  forme  , &:  au  lieu 
de  la  lui  faire  envifager  comme  un 
abus,  qui  fervoit  aux  Juges  de  prétex- 
te pour  vendre  la  juftice , on  lui  don- 
na feulement  à entendre  , que  puîf-  ' 
qu’il  ne  tiroit  rien  ou  peu  de  chofe 
des  Charges  vacantes  , étant  prefque 
toujours  obligé  de  les  donner , il  feroît 
bien  de  décharger  fes  Coffres  d’une 
partie  des  gages  qu’il  paioit  aux  Offi- 
ciers , en  leur  accordant  la  conferva- 
tion  de  leurs  Charges  pour  leurs  Hé- 
ritiers , moiennant  certaine  fomme 
modique  qu’ils  paieroient  tous  les 
ans , fans  pourtant  y contraindre  per- 
fonne  : defortc  que  ce  feroit  une  grâ- 
ce , & non  pas  une  vexation.  Cela 
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i66^,  tue  nommé  \t  Droit  annuel , ofi  anrre- 
ment  la  Patdettey  du  nom  du  Traitant 
apellé  Paulet  3 qui  en  donna  l*avls  , 
& qui  en  fut  le  premier  Fermier.  En 
effet  tous  les  Titulaires  fe  préfenté- 
rent  en  foule , comme  il  l'avoit  pré- 
vu , pour  paier  la  Taxe,  afin  d^affù- 
rer  l'hérédité  de  leurs  Charges  : & 
nous  avons  vu  dans  les  derniers  trou- 


bles de  ce  Régné  , que  rien  n'ef- 
faroucha plus  les  Parlemens  & toutes 
les  autres  Cours  de  Juftice  , que  la 
fupreffion  de  la  Paulette  , dont  on  les 
menaça.  Il  n'y  avoit  donc  rien  de 
fâcheux  dans  l'enregiftrement  de  l'E- 


dit qui  en  confervoit  l'établiflèment  : 
Le  Rot  mais  voici  le  grief.  Les  Charges 

fixe  le  f ^ \ . fpc 

prix  des  etoient  montées  a un  prix  excelTif  : 
Charges,  le  Roi  en  voulut  fixer  la  valeur  à une 


fomme  plus  raifonnable , & fur  ce 
pied-là  établir  le  Droit  annuel.  C'efl: 
ce  qu'il  fit.  Les  Charges  de  Préfi- 
dent  à Mortier  furent  fixées  à quatre 
cenrs  mille  livres  : celles  de  Préû- 


dent  à la  Chambre  des  Comptes  à 
trois  cent  mille  : celles  de  Préfident 


à la  Cour  des  Aides  à deux  cents 


mille  : celles  des  Maîtres  des  Requê- 
tes à cent  cinquante  raille  (i).  Celles 


(tj  £t  déduit  au^mcattjufqiw  « dtux  etnt  milita 
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de  Confeiller  au  Parlement  à cent  166^» 
mille  : de  Confeiller  au  Grand  Con- 
feil  à quatre  - vingt-dix  mille , & de 
Confeiller  en  la  Cour  des  Aides  à qua- 
tre-vingt mille.  Cette  évaluation  ne 
fut  que  pour  Paris.  Les  Charges  des 
Parlemens  & des  autres  Cours  des 
Provinces  furent  fixées  à un  moin- 
dre prix  , & l’Edit  portoit  des  dé- 
fenfes  d’augmenter  ni  les  unes  ni  les 
autres. 

La  liberté  qu’avoîcnt  eue  les  fils 
des  Partifans  d’entrer  dans  ces  Char-  rrrWcm* 
ees  5 dont  la  porte  leur  avoir  été  au-  la  vc- 

° r ! \ • r • nalité 

paravant  termee  , les  avoir  fait  mon-  des  chat- 
ter  à des  fommes  exceflives  , dans  la 
penfée  de  s’élever  par  ces  dignitez  au 
defiiis  de  leur  condition , & de  fe  don- 
ner & à leurs  Defeendans  un  éclat 
que  leur  nailïânce  leur  avoit  refufé. 

Il  arrivoit  par  là  deux  maux  : le  pre- 
mier , c’eft  que  l’entrée  aux  Parle- 
mens , & aux  autres  Cours  n’étoit 
plus  ouverte  au  mérite  , mais  aux  li- 
chefies  , & qu’il  étoit  à craindre 
qu’on  ne  vît  ces  Tribunaux  Auguftes 
de  la  Juftice  tous  remplis  par  d’in- 
dignes Sujets.  Le  fécond  , c’eft  que 
tout  l’argent  du  Roiaume  ne  couloîc 
plus  que  dans  ce  canal  , & qifon 
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lééj..  abandonnoit  le  Commerce  , la  Na- 
vigation & les  Manufactures  qui  en- 
richilîènt  TEtat  , pour  donner  tête 
baiflee  dans  un  luxe  & dans  une  va- 
nité qui  l’apauvric.  Le  Roi  par  fou 
Edit  remédioit  à ces  deux  inconvé- 
niens  : en  rabaiflànt  le  prix  exorbi- 
tant des  Charges  , il  mettoit  les  Su- 
jets qui  en  étoient  dignes  par.  leur 
mérite  en  état  d^y  entrer  , & il  obli- 
geoit  les  autres  à placer  leur  argent 
dans  le  Commerce  , & à tout  ce  qui 
peut  faire  valoir  les  Biens  du  Roîau- 
te  Roi  me.  Je  ne  fai  Cl  on  doit  encore  , com- 
i«^Patle-  quelques-uns  , attribuer  une 

mens,  autre  vue  au  Roi  r c'étoit  de  dimi- 
nuer par  là  Borgueil  & la  fierté  des- 
Parlemens  , qui  avoient  trop  pris  d^au- 
torité  pendant  fa  minorité..  En  effet 
on  ne  le  vit  plus  guère  dans  la  fuite 
aller  lui-même  tenir  fon  Ut  de  Juftice,, 
pour  y faire  enregîftrer  fes  Edits  (i), 
ni  les  envoier  à la  Chambre  des  Com- 
ptes par  le  Duc  d'Orléans  , à la 
''  Cour  des  Aides  par  le  Prince  de  Cou- 

dé on  fe  contenta  bientôt  après  de 
les  y faire  porter  par  des  perfonnes. 
ordinaires  pour  être  enregiftréz  fans, 
lès  examiner , & lâns  y aporter  dc& 
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modifications,  comme  le  Parlement 
avoic  fait  pour  le  palîe , en  s'attribuant 
une  autorité  peu  différente  de  la 
Roiale.  Telle  fut  à peu  près  la  réfor- 
me qu’Augufte  fit  dans  le  Sénat  : il  lui 
laiflà  tout  l'éclat  extérieur  , mais  il  fc 
faifit  de  toute  l'autorité  (i).  Mais  en 
abaillànt  ainfi  les  Parlemens  , n'étoit- 
ce  point  établir  le  pouvoir  arbitraire 
du  Monarque  î 

J'ai  parlé  des  Traîtans  qu'on  pour-  L’Edic 
fuivoit  à toute  outrance  pour  leur 
faîre  rendre  gorge  , & j'ai  dit  (i)  que  tans  eii 
les  pourfuites  durèrent  jufqu’à  l'an 
léôj.  Elles  finirent  alors  par  un  Edit 
donné  au  même  tems  que  celui  du 
Droit  annuel  , dont  je  viens  de  par- 
ler. Le  Roi  leur  accorda  une  am- 
nîftie  de  toutes  leurs  raalverlations, 

& de  tout  leur  Péculat  , en  paiant 
néanmoins  les  fommes  à quoi  ils 
avoient  été  taxez.  Eft-cc  punir  leurs 
voleries  , ou  les  autorifer  î 

Je  finirai  eette  année  par  le  décès  & 
du  Roi  d'Efpagne  Philippe  I V.  qui  ph°î'ppç* 
mourut  le  17.  de  Septembre  ’âgéiv. 
de  foixante  ans  , dont  il  en  avoit 
régné  quarante-quatre  avec  un  mc- 
lanee  de  bons  & de  mauvais  luccès, 

R vj 
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dont  les  derniers  prévalurent  prcrqoé 
toujours  fur  les  autres.  La  mauvaife 
conduite  de  fes  deux  Favoris  ( ()  , n’y 
eut  pas  moins  de  part  que  fa  propre 
foiblefïè.  On  lui  rend  pourtant  ce  té- 
moignage (2)  5 qn*il  fuporta  tous  fes 
malheurs  avec  confiance  : qu'il  aima  la 
^fticc  ; qu'il  eut  de  la  piété , quoi 
qu'elle  n'eût  pas  toujours  été  ferme  : & 
qu'enfin,  s'il  ne  peut  être  regardé  com- 
me le  plus  heureux  des  Rois  d'Efpagne 
dans  fes  entreprifes  3 il  doit  au  moins 
par  raport  à fes  bonnes  intentions  être 
mis  au  nombre  des  meilleurs  Princes 
qui  ayent  gouverné  cette  Monarchie, 
^n  Panégyrifte  ( 5 ) va  plus  loin  , le 
reprefentant  comme  un  Prince  qui 
avoir  réuni  en  fa  perfonne  la  piété 
des  Princes  d'Autriche , la  valeur  & là 
magnificence  des  Ducs  de  Bourgo- 
gne 3 & la  prudence  des  Rois  d'Efpa- 
gne. Mais  ce  n'eft  pas  dans  ces  Piè- 
ces d'éloquence  qu'il  faut  chercher 
.le  véritable  caraélére  ni  des  Rois  , ni 
<ks  autres  Hommes  illuftrcs.  H ne 
laifïâ  de  plufieurs  enfans  mâles  qu'il 
avoir  eu  que  le  dernier  3 qui  n'avoît 
que  quatre  ans.  Il  le  voulut  voir 

\ 
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avant  que  de  mourir , & il  lui  rouhai-  1 66 
ta  avec  une  voix  mourante  des  tems 
plus  favorables  , & un  Gouvernement 
plus  heureux.  C'étoit  le  foible  Char- 
les 1 1.  dont  nous  verrons  le  Régné, 
moins  heureux  encore  & plus  agité 
que  celui  du  feu  Roi  fon  pere , ÔC 
qui  crut  en  mourant  ne  pouvoir  ren- 
dre fes  Peuples  heureux  , ni  rétablir 
la  Monarchie  d’Efpagnc  dans  fon  an- 
cienne fplendeur  , qu'en  lui  donnant 
pour  Roi  un  Prince  de  France  , fon 
plus  proche  Parent , & qu'il  inftkua 
fon  Héritier.  Ce  n'étoit  pourtant  son  Tefi 
pas  l'intention  de  Philippe  1 V.  qui 
par  fon  Teftament  apelloit  à la  Suc- 
celTion  de  tous  fes  Etats  le  Prince 
d'Efpagne  & tous  fes  Enfans  , & 
après  eux  l'Impératrice  Marguerite, 
attendu  , difoit-il  , la  Renonciation  de 
U Reine  de  France.  Le  Roi  de  Fran- 
ce à fon  tour  ne  l'entendoit  pas  de 
la  forte  , ôc  prétendoit  bien  en  tems 
& lieu  faire  valoir  les  Droits  de  la 
Reine  fon  époufe , nonobftant  la  Re- 
nonciation invalide  & illégitime  qu'on 
en  avoir  extorquée.  C'eft  ainfi  que 
s'en- expliqua  fon  Manifefte,  que  nous 
•verrons  en  fon  ordre. 

Avant  que  de  pallèr  à l'année  i ééé. 
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je  continuerai  de  raporter  la  fuite  de 
la  Négociation  du  Comte  d^Eftrades 
auprès  des  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces Unies, 

La  Guerre  s'alluma  tout  de  bon 
cette  année  entre  cette  République 
& la  Couronne  d'Anglettcrre  ( i ) ». 
fans  qu'il  fût  poffible  au  Roi  Très- 
Chrétien  de  l'empêcher.  Il  emploîa 
néanmoins  tous  les  bons  Offices  qu'on 
pouvoÎE  attendre  d'un  véritable  & 
généreux  Allié  , jufqu'à  cnvoîer  à Sa 
Majefté  Britannique  la  plus  magnifi- 
que Ambafiàde,  dont  on  eût  ouï  parler 
depuis  long-tems  , également  côniî- 
dérable  & par  la  naiffiince  de  celui  ' 
qui  en  étoit  le  Chef  y & par  le  mérite 
la  capacité  des  deux  autres.  Le 
Duc  de  Verneuil  , oncle  naturel  du 
Roi  (i) , étoit  à la  tête  pour  donner 
plus  d’éclat  à l’Ambafiàde  , Commîn- 
ges  (3)  & Courtin  lui  avoientété  alîô- 
ciez , comme  deux  des  plus  habiles 
Négociateurs  qu'eût  la  France  ^ & 
que  le  Roi  choifit  pour  un  emploi  j 
aufli  important  qu'étoit  celui  de  l'ac-  I 

' t 

ii)V*ies.  les  Lettres^  JHematres  du  Camte  (TE/iradesi  I 

Tome  II.  pour  l'année  I 

♦r)  Fils  naturel  de  Henri  IV.  & de  Henriette  iEntra^uest  1 

iju'il  fit  Martjuifi  de  Verneuil. 

<7)  Comminges  étoit  il  j avait  long-tems  ^mhajptdeur  en  1 

x/ingleterre,  l 
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commodemenc  entre  deux  Nations,  iCC^^ 
«jue  leur  haine  & leur  intérêt  fem- 
bloient  rendre  irréconciliables.  Les  sesNégo-' 
Ambaflàdeurs  entamèrent  leur  Négo- 
dation  à Londres  des  le  mois  d'Avril,  comnio- 
& revinrent  fans  avoir  rien  fait  fur 
la  fin  de  Décembre.  Il  feroit  diffici-  gi  ctcrre 
le  de  dire  la  véritable  caufe  qui  em-  ^onande 
pêcha  le  fuccès  de  leur  Médiation  : le  lans  ef- 
Roi  d’Angleterre  l’avoit  acceptée:  ils 
ne  firent  que  des  propofirions  rai-  quoi^ 
fbnnables  : & cependant  tous  leurs 
. foins  furent  inutiles.  Plufieurs  cau- 
fes  y concoururent  la  véritable  dl 
difficile  à définir  les  méfiances  Sc 
les  mcfintelligcnces  qui  regnoîenc 
par  tout  & jufque  dans  le  même  Par- 
ti , en  Angleterre  entre  le  Roi  & le 
Parlement  : en  Hollande  entre  la  Ca-^ 
baie  du  Penfionnaire  & celle  du  jeu- 
ne Prince  d’Orange  : en  France  entre 
cette  Couronne  & la  République: 
des  Provinces  Unies  , la  France  crai- 
gnant que  la  République  ne  fit  fooi 
accommo^dement  fans  elle  , & la  Ré- 
publique craignant  à Ton  tour  la  mê- 
me chofe  de  la  France  : voilk  ce  qui; 
ïuinoit  les  projets  qu’on  s’étoît  for- 
mez , & ce  qui  donna  lieu  à la  con— 
diiHatioa  des  animofitez  aux  diffi- 
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lC6j.  ciilcez  de  l'accommodement,  aux  hof^ 
tîlirez  & aux  Batailles  Navales.  Mais 
il  en  faut  toujours  revenir  à la  caufe 
fecrete  de  la  fatalité  des  évenemens, 
dont  toute  la  prudence  humaine  ne 
peut  arrêter  le  cours. 

Pendant  cette  célébré  AmbafTade 
de  la  France  , tantôt  aprouvée  & tan- 
tôt critiquée  par  la  République  de 
Hollande  , les  Flottes  des  deux  Na- 
tions ennemies  ne  laifïcrent  pas  de  fe 
mettre  en  Mer  , & de  fe  livrer  de 
fanglans  Combats.  Si  la  République 
en  eût  voulu  croire  le  Roi  Très-Chré- 
tien , elle  n'en  fût  pas  venue  à cette 
extrémité  , & fi , contente  de  fe  tenir 
fur  la  défenfive , elle  eût  laifië  agir 
la  Médiation  fans  chercher  la  Flotte 
Bataille  Angloîjfb  , elle  fe  fût  épargné  bien 

gagnc'è'  ^ regrets , que  lui 

par  les  couta  k'perte  de  la  Bataille  du  1 3.  de 
Angiois.  ^ gagnèrent  le  Duc  d'YorK 
& le  Prince  Robert , qui  comman- 
doient  l'Armée  Navale  des  Anglois. 
Les  Hollandois  y perdirent  huit  mille 
hommes  , entre  Icfquels  fe  trouvé- 
L’Amiral  rcnt  leur  fameux  Amiral  Obdam, 
^eft^tuc.  ^ l'Amiral  de  la  Meufe  , qui  y péri- 
rent avec  leurs  Vailfeaux  : l'Amiral 
de  Zélande  fe  fauvant  honteufement 

\ 
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fous  le  Régné  de  Louis  X /K  40  ï 
parla  fuite.  Le  Vice-Amiral  Tromp  166^^ 
empêcha  la  ruine  de  la  Flotte.  Avec 
une  admirable  prcfence  d'efprît  , & traite  de 
une  bravoure  extraordinaire  il  rallia 
douze  grands  Vailïèaux  , avec  lefquels 
il  fe  battît  en  retraite  deux  jours  de 
fuite  contre  toute  LArmée  Angloifc  , 
pendant  que  les  autres  Navires  en 
défordre  gagnoient  le  Texel.  Il  y 
entra  après  eux  , n^aiant  perdu  qu'un 
Vaiflèau  des  douze  , dont  il  avoir 
compofé  cette  vaillante  Efcadrc  qui 
fauva  le  refte. 

Quelque  grande  que  fut  cette  per-  courage 
te  , elle  n abattit  point  le  courage  des  landois.  ‘ 
Hollandois  : & le  Comte  d’Eftrades 
dit  ( I ) , qu'il  avoir  vu  le  Penfionnaîre 
incontinent  après  la  fâcheufe  nou- 
velle qui  en  fut  aportée , qui  lui  avoic 
paru  plus  fier  que  jamais  , en  lui  di- 
fant  qu'il  s'en  alloit  par  ordre  des 
Etats  au  Texel , porter  des  re'compen- 
fes  aux  Capitaines  qui  avoîent  fait 
leur  devoir , & châtier  les  autres  : 
qu'il  avoir  ordre  d'équiper  la  Flotte 
en  diligence  , & de  la  mettre  en  état 
de  donner  un  fécond  Combat, 

Cependant  un  échec  fi  confidéra- 
ble  avoir  irrité  le  Peuple  , & s'en 

(i)  fn  Lturt  18,  iHÎn 
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prenant  , comme  il  fait  d’ordinaire  ^ 
au  Condudeur  de  l’entreprife  , c’eft 
à dire  , au  Penfionnaire  , il  l'aceufoit 
des  malheurs  de  l'Etat , par  la  haine 
qu’il  portoit  à la  Maifon  d’Orange  » 
dont  les  Partifans  demandoient  le  ré- 
tabliiïement , quoique  le  Prince  , qui 
n’avoît  que  quatorze  à quinze  ans  , ne 
fût  pas  encore  capable  du  Stathonde- 
rat.  La  fureur  de  la  Populace  alla 
fl  loin  à Leyde , qu’on  jetta  dans  la 
rivière  un  Tambour  (ij  qui  battoit 
pour  lever  des  gens  pour  le  fervice 
des  Etats , & on  fe  mit  à crier  qu’il 
falloir  lever  pour  le  Prince  d’Oran- 
ge > & non  pour  des  Traîtres  Mais 
le  tems  de  la  fortune  du  jeune  Prince 
n’écoit  pas  encore  venu  , le  Pen- 
Eonnaire  s’affermit  dans  fon  autori- 
té , nonobftant  toutes  les  intrigues 
du  Parti  contraire.  Je  ne  parle  point 
des  Courfes  que  fit  la  Flotte  Angloife 
le  relie  de  cette  année  : elles  fe  paf. 
férent  en  des  bravades  inutiles  , & 
c'eil  à l'année  fuivante  qu’il  faut  ren- 
voier  la  fuite  des  Batailles  eiitte  les 
deux  Flottes. 

Le  Roi  Très-Chrétien , voiant  que 
fa  Médiation  n’avoit  pas  le  fucccs 

(i)  Voit^lé  Ltttrtdu  1,  dt  ImlUt. 
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fous  le  Régné  de  Louis  X J V.  40^ 
qii*il  s'en  écoic  promis , rapellade  Lon- 
dres  Tes  AmbaiTàdeurs  , qui  revinrent 
à la  fin  de  l'année  , & notifia  aux 
Etats  Généraux  fa  réfoliitîon  de  les 
alîifter , & de  joindre  fa  Flotte  à la 
leur  en  exécution  du  Traité  de  i66x^ 
L'Evêque  de  Munfter  (i),  profitant 
de  la  Guerre  que  l'Angleterre  faifoit 
à la  Hollande  , leva  tout  à fait  le 
mafque , & quittant  les  voies  de  la 
juftice  , prit  ouvertement  celle  des 
Armes.  Le  Roi  d'Angleterre  fe  vanta 
lui-même  que  c'étoit  de  fon  argent 
que  ce  Prélat  avoit  levé  une  partie 
de  fes  Troupes,  6c  il  fe  mît  en  état 
de  les  emploier  , non  plus  pour  la  ré- 
duétion  d'une  Bicoque  telle  que  Bor- 
Kclo  , mais  j>our  entrer  dans  les  Pro-* 
vinces  de  la  République  , 6c  lui  en- 
lever fes  meilleures  Villes.  Son  def- 
fein  étoic  de  fe  faifir  de  Gennap  , de 
Duysbourg  6c  d'Aernhem  dans  la 
Gueldre , 5c  de  palier  l'Ylîcl  avec 
une  nombreufe  Armée  pour  péné- 
trer dans  le  cœur  de  l'Etar.  C'elV 
ce  que  notifia  Van  Beuningen  , Am- 
ballàdeur  de  la  République  , au  Roî 
Très  - Chrétien  , fupliant  à même 
tems  Sa  Majefté  de  prêter  aux  Pro» 


(i)  VQie'^cî  deffus pa^.  ÿ*  350. 
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vinces  Unies  la  Garentie  promîic  par 
le  Traité  de  \66i,  puifquc  l*agref- 
fion  de  ce  Prélat  ( i ) étoit  confiante 
par  des  dénonciations  d'un  grand 
nombre  de  peiTonnes  dignes  de  foi , 
& dont  plufienrs  avoient  été  follici- 
tées  d'entrer  dans  le  projet.  Le  Roi 
en  fut  bientôt  perfuadé  par  l'Evêque 
lui-même , dont  l'Envoié  , qui  étoit 
un  Commandeur  de  l'Ordre  de  Malte, 
vint  fur  la  fin  de  Septembre  à Paris  , 
pour  déclarer  uu  Roi,  „ Qiie  Ton  Maî- 
„ tre  s'étoît  engagé  , par  un  Traité 
,,  avec  le  Roi  de  la  Grande  P»retagnc, 
„ d'attaquer  par  Terre  les  Etats,  que 
„ Sa  Majefté  Britannique  attaqueroît 

par  Mer  (2).  Le  Roi  lui  répondit , 
Que  s'il  mettait  ce  Traité  a exécution^ 
il  ajjîfleroit  les  Etats  de  toutes  les  For~ 
ces  dont  ils  auraient  befoin  pour  lettr  de- 
fen/è,  C'eft  ce  qu'il  fit  dire  par  le 
Secrétaire  d’Etat  (3)  dès  le  lendemain 
à Van  Beuningen,  & ce  qu'il  exécu- 
ta avec  éclat. 

L'Evêque  de  Miinfter , étant  en- 
tré dans  le  Tvvent , & dans  le  Comté 
de  Zqtphen  , avoit  pris  & pillé  plu- 
fieurs  petites  Villes , & avec  une  Ar- 


(0  La  ^arentit  n'avoh  litu  tjAtn  ce  cat, 
(1)  V«it^  ta  Lettre  du  ii.  Septembre. 
Ve  Lieiuie, 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIK  40  ç 
iTjée  de  vingt-fix  mille  hommes  s'avan-  1 66^0 
çoit  dans  le  Païs,  Il  avok  encore 
pris  Borxelo , qui  étoit  la  caufe  ou 
le  prétexte  de  la  Guerre  , & fait 

main  ballè  fur  les  Habirans  & fur  la 
Garnîfon.  Ce  torrent  fut  arrêté  dans 
les  Terres  de  Groningue  , où  les 
Troupes  de  Munfter  furent  battues 
par  deux  fois.  Bientôt  apt  CS  les  LesTroa- 
Troupes  Auxiliaires  de  France  fe  mi- 
rent  en  marche  fous  le  Commande-  pafliftit 
ment  du  Général  Pradelle  , & mal-  cou«*de 
gre  les  obftacles  de  Cartel  Rodrigo,  la  Répu- 
Gouverneur  des  Pais-Bas  Efpagnols,  , 
elles  arrivèrent  fur  la  fin  de  Novem- 
bre dans  la  Province  de  Giieldre.  Elles 
y trouvèrent  les  Députez  de  l'Etat, 

& le  Prince  Maurice  de  Naflàu 
qui  en  commandoit  l'Armée  : & on 
concerta  les  Operations  de  la  prochai- 
ne Campagne  , & de  la  fin  de  celle- 
ci  pendant  tout  l'Hiver.  La  réfo- 
lution  fut  exécutée,  & dès  le  27.  de 
Novembre  les  Troupes  de  France 
entrèrent  dans  le  Pais  de  l'Evêque. 

Sa  fierté  tombant  alors  tout  d'un 
coup  , il  eut  recours  à la  Médiation 
de  L'Empereur.  La  réponfe  des  Etats, 
encouragez  par  le  Comte  d'Ertrades, 
fut , QuHls  tientenàroiem  folnt  à unem^ 
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accommodement  y que  P Evêque  rieütre^ 
tiré  fes  Troupes  , refiitué  les  Places  qu’il 
avoit  prlfes  , renoncé  a fes  préten- 
tions fur  Bor^elo,  Ces  conditions  lui 
aiant  femblé  trop  dures  pour  les  ac- 
cepter , les  hoftilitez  continuèrent, 

& on  défola  Ton  Pais , pour  fe  ven- 
ger du  dégât  qu'il  avoit  fait  dans  j 
celui  des  Etats.  Ainfi  fe  pallà  la  Gain-  i 
pagne. 

Les  Princes  d'Allemagne  intervin- 
rent dans  cette  Guerre  , pour  en  em- 
pêcher les  fuites  : entre  autres  l'Elcc-  j 
teur  de  Brandebourg  , Pun  des  plus  I 
confidérables  de  l'Empire,  Je  fini- 
rai cette  année  par  fes  Traitez  avec  ' 
le  Roi  Très-Chrétien,  On  ne  peut 
témoigner  plus  d'eftime  & plus  d'af- 
feétion  pour  cette  Alliance  , que  fait 
le  Roi  par  fa  Lettre  au  Comte  ' 
d'Eftrades  du  18.  Décembre  166/.  ' 

Je  fer  ois  plus  aife  y dit-il , de  prendre  des 
Uaifons  avec  cet  EleEleur  , qu’avec  tous 
autres  , pour  la  confidération  que  je  fais 
de  fa  perfonne  y & le  défr  que  j’ai  de 
rétablir  entre  nous  l’étroite  union , qui  a 
prefque  toii\ours  été  entre  cette  Couron- 
ne & la  Maîfon  EleElorale  de  Brande- 
bourg. Il  avoit  déjà  marqué  cette  , 

dtimc  dans  une  autre  Lettre  du  1 2,  de  1 
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fous  le  Régné  àe  Louis  XJV,  497 
Juin  adreflee  au  même  AmbafTàdeur. 

Aufîî , nonobftant  les  foupçoiis  qu^on 
avoit  voulu  lui  donner  de  l'Eledeur, 
à qui  l’Empereur  fai  (bit  fecretement  • 
propofer  le  mariage  du  Prince  Elec- 
toral , en  fe  faîfant  Catholique, 
avec  une  Archiduchellè  , & par  le 
nioîen  de  ce  mariage  fou  élection  à 
la  Couronne  de  Pologne  , Sa  Majefté 
'iicJaiflà  pas  de  renouveller  avec  lui 
1 Alliance  pour  les  affaires  du  dedans 
de  l’Empire , par  la  confiance  qu’elle 
prenoit  en  fa  parole. 

J’ai  fini  l’année  en  France 

par  la  nouvelle  qui  y fut  aportée  du  MaUdie 
deces  du  Roi  d’Efpagne  : je  corn- 
mence  celle-ci  par  la  mort  de  la  Rei-  d’.AuîrV 
ne  de  France  ( i ) pAnne  d’Autriche  cbe,Rfî- 

fa  fœur  , & mere  de  Louïs  XIV.  Il  ïriiredê 
y avoir  long-tems  qu’elle  languifïbît.  Fiance. 

que  les  Médecins  avoient  defefpéré 
de  fa  guérifon  , malade  d’un  cancer, 
où  il  fut  impofiiible  de  trouver  de  re- 
mede.  Le  Roi , qui  l’aimoît  tendre- 
ment , ne  négligea  rien  de  tout  ce 
qui  pouvoir  la  foiilager.  Il  fit  venir 
de  Hollande  un  Médecin  nommé 

(i)  Fdflet  de  Lauîs  le  Çrttnd  > les  Mémttret potv 

Jervir  4 / H'tjloire  de  Louis  le  (jTttnd  > de  '^Uncouet» 
les  Lettres  du  Cemte  sCS/lrades , les  Hiftoriens 
gleterre. 
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d'Orfcot  (1),  qui  avoit  la  réputation 
de  guérir  ces  fâcheux  iHaux.  Le  j 
1.  de  Janvier  i66j.  le  Comte  d*£f-  ? 

trades  requit  les  Etats  Généraux  de 
la  part  de  Sa  Majefté  de  l’envoier  à 
Paris  : mais  tout  le  favoir  du  Méde- 
cin fut  inutile.  Enfin  , le  Roi  joi- 
gnit aux  remedes  fes  larmes  ôc  fes 
prières  , avec  celles  de  tout  le  Roiau- 
me.  Rien  ne  réüflît.  Le  mal  étoit 
incurable  , & il  ne  plut  pas  à Dieu 
de  faire  un  miracle  pour  le  rétablit- 
fement  d"une  fanté  fii  précieufe.  Sa 
mort,  qui  arriva  le  20.de  Janvier, 
affligea  fenfiblement  le  Roi , & la  Na- 
ture fe  fit  fentir  nonobftant  toute  la 
grandeur  du  Trône  , dont  il  oublia 
quelque  teins  la  gloire  , pour  ne 
penfer  qu"à  la  perte  qu*il  venoit  de 
faire.  Auffl  avoit-il  été  chèrement 
aimé  d’une  mere , qui  l’aiant  eu  après 
vingt-trois  ans  de  mariage , le  regar- 
doit  comme  un  véritable  prefent  du 
Ciel , & avoit  pris  un  foin  tout  par- 
ticulier de  fon  éducation.  Elle  mou- 
roitavecla  joie  de  voir  tous  fes  fou-  , 
haîts  accomplis,  non  feulement  par 
la  gloire  d’un  fils  fi  cher , & qui  fa- 
Yoit  fi  bien  regner  , mais  encore  par 

fon  : 

(i)  Vn  Stnfinjut  de  U patrie  de  'BtU-lc-Thte.  \ 

i 
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ion  mariage  avec  Hnfante,  ce  qu'ci-  1C6G, 
le  avoir  défiré  avec  ardeur  , & ce  qui 
ne  lui  laiffôit  plus  rien  à fouhaîcer. 

Ainfi  elle  finit  par  une  mort  paifible 
une  glorieufe  vie , qu'elle  avoir  paf- 
fèe  avant  Ton  Veuvage  ions  un  Mi- 
niftére  , dont  die  avoir  foufFcrt  la  du- 
reté avec  une  mervcilleufe  fagefiè , 

& pendant  fa  Régence  avec  toute 
l'habileté  , toute  la  fermeté  , & en 
même  tems  toute  la  douceur  poflîble, 
luttant  contre  les  tempêtes  qu'il  lui 
fallut  eiïtiier , fans  abandonner  le  Gou- 
vernail , & faifant  triompher  le  Roi 
Mineur  de  la  fureur  de  fes  Ennemis  , 

& de  la  rébellion  de  fes  Sujets  : mais 
lui  infpirant  trop  d'averfion  pour  les 
Proteftans , qui  lui  avoient  toujours, 
été  fideles.  Je  finirai  l'éloge  de  cette 
Princdlè  par  l'Infcription  qui  fut  mi- 
le fur  fon  Cercueil  : Fille  de  Roi  ^ Sœur 
de  Roi , Epoufe  de  Roi  3 Mere  de  Foi  ( i ) * 

Titres  d'autant  plus  beaux  qu'elle 
s'en  para  moins  que  de  fa  vertu  : m'ais 
titres  après  tout  qui  furent  enfévelis 
avec  elle  dans  fon  Tombeau. 

, Son  corps  fut  mis  fur  un  Lit  de  s.i  Pom- 
parade  ou  fur  un  Maufolée  élevé  dans 
Tome  III.  S . 

fij£t  Sorar  Cen’iux  & Mattr,  T{e^m  t 

7^1  ia  tante  Jan^tnt  fuiit 
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lC66,  l’Eglifc  de  Sr.  Denis,  où  il  avoîc  etc 
porté  & mis  fur  une  Eftradc  de  cinq 
degrez , fourenuc  de  quatre  Pilaftres 
revêtus  de  velours  noir  à galons  d’ar- 
gent , chargez  d'Eculîbns  en  broderie 
aux  Armes  de  France  & d'Elpagnc , 
avec  des  pentes  de  même  étoffe  à 
crépines  d'argent.  Il  y avoir  au  haut 
du  Maufolée  une  Couronne  environ- 
née d’une  infinité  de  Cierges  , qui 
formoient  une  Pyramide  de  Luminai- 
res, Le  corps  , qui  étoit  fous  ce  Ciel 
lumineux  , étoit  couvert  d’un  Poêle 
fort  riche  , fur  lequel  étoit  la  Cou- 
ronne & le  Manteau  Roial  de  velours 
bleu  , femé  de  fleurs  de  Lis  d’or. 
Quand  il  fallut  le  mettre  dans  le  Cer- 
cueil , Tes  Gardes  l’enlevèrent  de  def^ 
, flîs  l’Eftrade,  les  quatre  coins  du  Poêle 
étant  foutenus  par  le  Premier  Préfi- 
dent  & trois  Préfidens  à Mortier  du 
Parlement.  L’Oraifon  funèbre  fut 
prononcée  par  l’Evêque  d’Amiens  , 
& il  fe  fit  un  Service  à Notre-Dame  , 
où  les  Compagnies  Souveraines  de 
Paris  affiftérent,  Pafibns  de  cette 
Pompe  funèbre  aux  affaires  du  Gou- 
vernement- 

Les  premiers  foins  du  Roi  furent 
d’exécuter  fa  promeflè  , de  prêter  aux 
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Etats  Généraux  la  Garentie  du  Trai- 
té de  1661,  en  déclarant  la  Guerre 
au  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  Il 
avoît  déjà  rapellé  fes  Ambafladeurs  , 
& abandonné  la  voie  de  Médiation  , 
aiant  vu  que  le  Roi  Anglois  & la  Na- 
tion n’y  correfpondoient  pas,  Char- 
les crut  qu’il  devoir  s’en  juftifier  en- 
vers le  Roi  Très-Chrétien,  & rcjet- 
ter  toute  la  faute  fur  les  Etats  Géné- 
raux , aigrir  même  l’elprit  du-  Roi 
contre  eux , & l’obliger  , s’il  étoit 
pofllble , à préférer  l’Alliance  de 
l’Angleterre  à la  leur.  Dans  cette  - 
vûë  il  fit  partir  Mylord  Hollis,  qui  J 
vint  en  France  avec  la  qualité  d’Am-  c 
bafiàdeur  , & qui  préfenta  fon  Mé-  \ 
moire  au  Roi  le  zo.  de  Janvier.  Il  F 
s’y  plaint  des  Ambalîàdeurs  François  , ^ 
jQui  ^voient  s dît- il , fait  des  propoji-  f 
tiens  qui  n'avoîent  pu  être  acceptées  : mais  ^ 
le  Roi  fon  Maître  croioît  que  Sa  Majefié 
*Tres -Chrétienne  rien  avait  pu  obtenir 
de  meilleures  des  Hollandois  , feuls  cou- 
pables  de  la  rupture  de  la  Médiation,  Il 
les  reprefente  ,,  comme  des  ingrats 
a,  qui  ont  perdu  la  mémoire  des  bien- 
3,  faits  de  la  Couronne  & de  la  Na- 
„ don  Angloife , & comme  des  am- 
,,  bitieux,  dont  ledeflèin  étoit  de  fe 

Sij 
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S5  rendre  les  Maîtres  de  la  Naviga- 
„ lion  & du  Commerce  , & d'empié- 
„ ter  fur  les  Droits  de  tous  les  Rois, 
5,  Princes  ôc  Etats  leurs  Voifins  , ÔC 
5,  principalement  fur  ceux  du  Roi 
5,  fon  Maître.  Il  protefte  à même 
5,  tems  du  défir  qiPa  Sa  Majefté  Bri- 
„ tannique  d'entretenir  la  bonne  cor- 
5,  refpondance  ôc  l’afFe6tion  entre  les 
deux  Couronnes  , & pour  rendre 
3,  éternelle  la  bonne  intelligence  des 
3,  Rois  & des  Roiaumes  , fuivant  le 
,5  Traité  de  i6io. ,,  que  le  Rot 

fon  Maitre  fut  , difoit-il , m peu  fur^ 
pris  de  voir  que  Su  Jldajejié  voulût  pré- 
férer un  Traité  qtéeile  avait  fait  avec 
_ les  Hollandais  en  i66i,  aux  anciens 
Traitez,  faits  entre  les  deux  ÇowrorU 
^''nes» 

ïiCcVat  C^nelque  prclïànt  que  fût  ce  Mé- 
moire , il  ne  fit  rien  changer  au  Roi 
de  fa  refolution  , & croiant  fon  hon- 
neur engagé  à tenir  fa  parole  Roîale,il 
fit  publier  le  lé.  de  Janvier  la  Déclara- 
tion de  la  Guerre  contre  l'Angleterre, 
Il  y rendoit  compte  de  fa  conduite, 
& faifoit  connoître  la  juftice  de  fes 
Armes  , qu'il  ne  prenoit  que  pour 
fecourir  fes  Alliez,  en  conféquence  du 
Traité  de  Ligue  défenfive  faite  avec 
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eux,  &, apres  avoir  inutilement  em-  1666» 
ploie  Tes  bons  offices  auprès  du  Roi 
de  la  Grande  Bretagne.  La  Décla-  roî 
ration  de  la  Guerre  venoît  cnfliite  déclarai* 
dans  les  termes  ordinaires  , „ enjoi-  ^n- 
,5  gnanc  de  courre  fus  aux  Angloîs,  siois. 

„ tant  par  Mer  que  par  Terre  , & dé- 
3,  fendant  tout  Commerce  avec  eux. 
Comment  dire , comme  le  font  tèmé- 
lairement  quelques-uns  , que  c'c'toic 
un  jeu  entre  les  deux  Rois. 

Ce  n'étoit  pas  alTez  d'avoir  donné  Conven- 
ue fait  publier  la  Déclaration  , le  prin-  [jeîcRoî 
cîpal  çonfifioit  à l'exécuter.  Le  Roi  &ia  Re- 
prît pour  cela  toutes  les  mefures  qu'il 
falloir.,  par  les  ordres  qu'il  envoia  au  l’Arme- 
Comte  d'Eftrades  , fbn  Arabalïadeur 
à la  Haye  ; & ce  Mînîftre  emploia 
tous  fe's  foins  pour  les  faire  réiifîîr. 

Il  falloir  premièrement  convenir  du 
nombre  des  VailTèaux  que  chacun 
foLirniroît  : on  en  convinr.  Il  étoîc 
nécclîaire  en  fécond  lieu  de  régler  la 
manière  dont  agiroîent  les  deux  Flot- 
tes  , foit  conjointement  ou  féparé- 
ment  : & en  cas  de  jondtion  , qui  au. 
roit  le  Commandement.  Tout  cela 
fut  encore  réglé.  On  laillà  aux  Offi- 
ciers - Généraux  à convenir  de  la 
jonction  ou  de  la  féparation  febon  les  . 

s iij 
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1C6C»  conjondures  , qu'on  ne  pouvoît  pré- 
voir que  dans  l’occadon  : & à l'égard 
du  Commandement , il  fut  réglé  fuî- 
vant  qu'il  l'avoit  été  en  163  j.  & don- 
né à l'Amiral  de  France.  Les  Articles 
en  furent  couchez  en  ces  termes.  En 
cas  que  les  Efeadres  viennent  à s^ajfem- 
hier  y Amiral  des  Etats  batffera  a l*a~ 
bord  fon  Pavillon  du  grand  Adat  y & fa- 
luera  de  fon  Canon  l'Armral  de  France  , 
qui  lui  rend‘<^a  fon  falut  : Le  Confeîl  de 
Guerre  fe  tiendra  fur  cet  Amiral  y qui  pvr~ 
fera  le  Pavillon  du  Roi  au  grand  Mât  : 
P Amiral  y aura  la  première  voix  : P Ami- 
ral des  Etats  la  fécondé:  le  Vice -Ami- 
ral du  Roi  la  troiféme  : celui  des  Etats 
la  quatrième  5 & aînjt  de  fuite  alterna- 
tivement. 

On  examina  encore  de  quelle  ma- 
ie manié-  nîére  fe  feroit  la  jondion  des  deux 
fe  ^ quelle  route , fi  ce 

la  jon-  feroit  par  celle  de  la  Manche  ou  par 
deux  Nort , que  la  Flotte  de  Fran- 

Flottcs.  ce  joindroit  celle  des  Etats  j ôc  la  pre- 
mière fut  préférée  : parce  qu'on  crut 
qu'il  feroit  plus  facile  aux  VaiHèaiix 
François  , qui  étoient  à Toulon  dans 
la  Méditerrannée  , de  fe  rendre  par 
cette  route  à Belle-Ile  & aux  Rades 
de  St.  Martin  de  Ré , où  ceux  qui 
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j^toicnt  dans  les  Porcs  de  POeéan  au- 
roient  leur  rendez-vous  : & où  Pon 
eftima  que  les  premiers  pourrolenc  ar- 
river de  Toulon  dans  tout  le  mois 
d’ Avril  ; c*eft  en  quoi  on  fc  trompa  , 
n'aiant  pu  y arriver  plutôt  que  fur 
la  fin  d'Aoûc , ni  entrer  dans  la  Man- 
che plutôt  que  fur  la  fin  de  Septem- 
bre. Ce  retardement  donna  lieu  à des 
foijpçons  & à des  plaintes  que  nous 
examinerons  en  leur  tems  , fufpendant 
la  narration  des  deux  Flottes  , pour 
parler  des  autres  affaires  qui  fe  paffë- 
rent  dans  cet  intervalle  en  Hollande  , 
& aufquelles  la  France  étoic  inté- 
relïëe. 

. La  première , concerne  la  Cabale 
du  Penfionnaire  , & celle  du  jeune 
Prince  d'Orange  , & ifeff:  pas  la 
moins  importante  , par  Pinfluence 
qu'avoient  ces  intrigues  fur  le  Gou- 
vernement , & fur  la  part  qu*y  pre- 
noit  la  France.  La  fécondé,  regar- 
de le  Traité  que  fit  la  République 
avec  le  Roi  de  Dannemark  , qui  fail- 
lit à lui  fufcicer  une  nouvelle  Guerre 
avec  la  Suède  , & dont  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  ne  fut  pas  contente  ; 
La  troifiéme , efi:  la  Guerre  de  PEvê- 
que  de  Mimfter  , & Paccommode- 

S«  • • • 
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ment  où  U France  Foblîgea  d'en 
venir,  auili  honteux  pour  lui,  qu'a- 
vantageux à la  République. 

J'ai  dit  que  l'autorité  du  Penfioii- 
naire  s'afFermillbit  tous  les  jours , & 
qu'on  regardoit  la  Maifon  d'Oran- 
ge  , comme  une  Maifon  tombée  , 
& le  jeune  Guillaume  , comme  un 
Prince  dépouillé  & fans  reflburce. 
Mais  jaî  dit  aulIi  que  l'afFeétion  des 
Peuples  avoir  paru  tout  de  nouveau 
pour  lui  dans  la  Ville  de  Leyde  , & 
leur  haine  contre  le  Penfionnaire  & 
fes  Partifans.  L'une  & l'autre  fe  ré- 
veillèrent cette  année  avec  tant  de 
chaleur  , que  le  Penfionnaire  fc  crut 
perdu  , à moins  qu'il  ne  rétablît  le 
Prince  dans  les  Charges  de  fes  Ancê- 
tres. J'aprens,  dit  le  Comte  d'Efira- 
des  dans  fa  Lettre  au  Roi  du  i8.de 
Février,  quil  y a bien  des  Cabales  qui 
agtjjent  en  faveur  du  Prince  d'Oran- 
ne  puis  encore  rien  man- 
der de  certain  de  ce  qui  arrivera  , vu  la 
lege'reté  des  Peuples  qui  font  aujourd'hui 
d'un  parti,  & demain  dePautre.  Cet- 
te nouvelle  ne  fut  pas  indifférente  au 
Roi , qui  craignoit  que  ce  rétabliffe- 
ment  ne  fût  l'ouvrage  du  Roi  d’An- 
jjleterre , 6c  qu'alojfs  les  deux  Nations 
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unies  ne  lui  fiilènt  la  Guerre.  Il  en  16C6, 
e'erivit  à fon  Ambaflàdeur  , ôc  lui  re- 
commanda fortemenr  d’avoir  l’œil 
fur  ectee  importante  affaire , ne  vou- 
lant pas  être  la  dupe  du  Penfionnaire 
en  qui  il  fe  fioit , ni  de  la  Républi- 
que pour  laquelle  il  s’étoit  fait  un 
Ennemi  aufli  coi>fidérable  que  le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne.  L’Ambajf- 
fadeur  fervit  atilement  le  Roi , fit 
reprendre  cœur  au  Penfionnaire , & 
agit  eificaccment  avec  lui  pour  rom- 
pre le  grand  coup  du  rctabliflemenc 
du  Prince.  La  Princefîe  Douairière  L’Aieule 
d’Orange  fon  aicule  (i)  , qui  n’ai- 
moit  pas  la  France  , n’infpiroit  au  ennemie 
Prince  que  des  fentiraens  d’averfion  f„ncc. 
contre  cette  Couronne  &c  contre  le 
Penfionnaire  : mais  la  Province  de 
Hollande  foutenant  ce  dernier  , fon  f 
Parti  prévalut  : & la  Douairière  pour 
ne  point  perdre  la  fortune  de  fon 
petit-fils  , le  remît  entre  les  mains  de 
cette  Province,  qui  promit  de  pren- 
dre foin  de  fon  éducation , dont  le 
Penfionnaire  devoir  être  le  Sur-In- 
tendant, On  ne  peut  témoigner  plus 
de  fagelïë  & plus  de  politique  que^fit 
le  Prince  peu  de  jours  après  : ce  fut 

S V 
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1666.  vers  la  mi- Avril  , qu'étant  venu  voir 
le  Comte  d'Eftrades  (i),  il  lui  die. 
Politique  voulait  fe  mettre  entre  les  mains 
du  jeune  de  Monfieur  de  VJ''itt , quHL  regarderait 
Piince.  comme  fan  pere  , que  fis  fentimens 
étaient  de  fuîvre  l’exemple  de  fis  Prédé- 
cejfeurs  » en  s’attachant  aux  intérêts  du 
Rot  Très  - Chrétien.  ^ ue  Ji  on  avait 
cru  quil  eut  quelque  attachement  , à 
canfi  de  la  proximité , au  Roi  d’Angle- 
terre y on  lui  avait  fait  tort  : Qu’étant 
enfant  de  l’Etat  , il  nen  aurait  jamais 
d’autre  qu’avec  Mejjîeurs  les  Etats  , leurs 
amis  (fi  leurs  Alliez.  Qtie  ce  fût  fince- 
rité  ou  diiïimulatlon , on  ne  pouvoir 
parler  plus  judicîeufement  , & c'éroîc 
marquer  de  bonne  heure  une  grande 
étendue  d’efprir. 

Bim  a 1a  U en  conta  cependant  quelque 
r-'^n*  tems  apres  (i)  la  tête  à Buat , Do- 
mcllique  du  Prince  : h ce  ne  fut  pas 
diredement  pour  avoir  voulu  réta- 
blir Ton  jeune  Maître  , ce  fut  au  moins 
pour  avoir  négocié  fecretement , à 
Pinfu  & fans  participation  des  Etats, 
la  Paix  avec  le  Roi  d'Angleterre  à 
•l'exclufion  de  la  France. 

Le  Traité  entre  le  Roi  de  Danne» 

(i)  VeiiT^la  T.tlire  du  i,f.  ^vril. 

, '11)  wiu  mais  d!Oilebre, 
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marK  & les  Etats  Generaux  fut 
figné  El  T.  de  Février.  Il  étoit  în-  Traite  du 
titulé  : Traité  d' Alliance  entre  Fréde- 
rlc  III.  Roi  de  Dannemark^,'  & mark 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies , ^ 

& portoit  dans  fon  préambule  qu"il  jc, 
avoir  été  arrêté  far  Vamlable  indulîlort 
^ ferfuafon  du  Roi  de  France.  Ce 
Monarque  n’en  aprouvoit  pourtant 
pas  toutes  les  Claufes,  quoique,  pour 
ne  point  faire  de  nouveaux  incidens 
à Tes  Alliez  , il  ne  voulût  pas  faire  de 
difpute  là-delTus , fe  contentant  de 
marquer  , pour  ainlî  dire  , la  chalîè. 

Il  faifoit  deux  principales  réflexions  : R^fl<*xiôs 
la  première  étoit  : “ Ç^’on  laifloit  T?ès^°* 
5,  le  Commerce  libre  dans  le  Sond  aux 
,,  Marchands  Anglois  , ce  qui  don-  Traite. 

3,  noit  lieu  à l’Angleterre  d’entrete- 
5,  nir  la  Guerre  , laquelle  pourtant  par 

i,  ce  Traité  on  avoit  deflèin  d’abre- 
3,  ger  ; Qii’il  ne  fervoit  de  rien  de  te- 
3,  nir  quarante  Navires  de  Guerre  ar- 
3,  mez , à quoi  s’engageoit  le  Roi  de 
3,  DannemarK  moiennant  deux  ou 
3,  trois  millions  de  fubfides  , pour 
3,  n’être  emploiez  que  contre  des 

j,  Vaiflèaux  de  Guerre  3 que  l’Angle- 
5,  terre  n’avoit  pas  befoin  d*envoier, 

- 3 j & que  furement  elle  n’envoieroic 
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„ pas.  „ La  féconde  remarque  torrr- 
boit  fur  la  nature  du  Traité  , „ Que 
5,  Sa  Majedé  eût  trouvé  à propos  de 
3,  convertir  en  une  Ligue  purement  1 
5,  défenlîve  , pour  ne  s’attirer  point  I 
,,  les  Armes  de  la  Suède , que  la  Fran- 
„ ce  & la  Hollande  avoient  intérêt 
5,  de  ménager.  3,  Cependant*  quel- 
ques judicieufes  que  fulïent  ces  ré- 
flexions 3 les  Provinces  Unies  ne  vou- 
lurent rien  changer  au  Traité  3 & Sa 
Majcflié  aima  mieux  fe  lailîer  entraî- 
ner au  torrent , que  d’abandonner  fès 
opiniâtres  Alliez.  Elle  fit  feulement 
fon  pofïible,  par  l’entrçmife  de  Tes  Am- 
bafiadeiirs , pour  adoucir  les  Suédois  ^ ' 

iufqu’à  leur  propofer  la  quadruple 
Alliance  , c’eft  à dire  3 de  les  admet- 
tre pour  quatrièmes  Alliez  avec  la 
France  . le  Dannemark  & la  Hollan- 
de : mais  comme  ils  crioient  fort  haut 
contre  l’Armement  du  Dannemarx  , 

& qu’ils  menaçoient  d’une  Ligue  of- 
fenfive  avec  l’Angleterre  , le  Roi  dé- 
clara y Qlie  qumd  il  devrait  facrifier 
tous  les.  intérêts  de  fa  Couronne  3 ^ mêr 
me  la  ha^zarder  y U ne  manquerait  pas 
à fa  parole  , & qu'en  accompliffant 
Ih^éle  de  Garentie  quil  avait  donnée  an 
Roi  de  Dannemark^  5.  il  lui  envoffmt.  toui 
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. les  fecours  dont  il  avoît  hejoîn  pour  fe 
défendre,  La  fierté  des  Suédois  fut 
obligée  de  fe  calmer , & ils  aimèrent 
mieux  fe  porter  pour  Médiateurs  en- 
tre ^Angleterre  & la  Hollande  & fes 
Alliez  J que  de  s'engager  dans  une 
Guerre  ouverte.  Nous  verrons  l'an- 
née fuivante  leur  Médiation  acceptée 
& la  Guerre  terminée.  Voions  la  fin 
de  celle  de  l'Evêque  de  Mnnfter. 

Le  Traité  fut  conclu  à Clêves  le 
18,  d'Avril , par  la  Médiation  , les  ef- 
forts  & les  foins  (i)de  l'Empereur, 
du  Roi  Très-Chrétien  , de  la  plupart^"’ 
des  Eleéfceurs  & Princes  de  l'Empi» 
re  , tous  inrérelîèz  à terminer  une 
Guérre , où  ils  eufient  pu  fe  trouver 
envelopez , fi  on  eût  fouflcrt  qu'elle 
s'étendît , comme  elle  commcnçoit 
de  faire  dans  les  Domaines  voifins. 

Par  le  Traité  „ l'Evêque  étoit  obli- 
,,  gé  de  rendre  aux  Etats  Généraux; 

„ des  Provinces  Unies  , toutes  les 
„ Places  qu'il  a voit  occupées  pen- 
„ dant  la  Guerre  , fpécialement  les 

Bourgs  & Châteaux  de  Borxelo  : 

,,  fans  qu'il  y pût  rien  détériorer  , 

,,  obligé  au  contraire  de  réparer  cous 
,,  les  dommages  qui  y auroient  été 


Ct  ftnt  Its  Umts  üm  Trait L 
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j66(i.  „ faits  pendant  fa  poiTeflion.  „ Il 
étoit  encore  arrêté  , ,,  Qu’il  feroic 
5,  fortir  de  ces  lieux4à  &;  de  tout  le 
„ Territoire  des  Etats  tous  fes  Sol- 
5,dats,  fans  qu’ils  purent  emporter 
5,  aucun  butin  , ni  faire  dans  leur  re- 
5,  traite  aucun  dommage  aux  Habî- 
,,  tans.  „ Les  Etats  promettoient 
de  leur  côté  , „ De  retirer  kurs 
„ Troupes  des  Pais  de  l’Evêque, 
,,fans  faire  aucune  violence  ni  au- 
„ cun  tort  à fes  Sujets.  On  relachoît 
„ encore  de  part  & d’autre  les  Pri- 
„ fonniers  fans  rançon  *.  „ & U étoit 
■ convenu  , î,  Qu’auflitôt  apres  la  Ra- 
5,  tîficatîon  du  Traité  , PEveque  li- 
„ centieroit  fon  Aimée  , fans  qu’il 
pût  tenir  plus  de  trois  mille  hom- 
,,  mes  fur  pied  pour  fes  Garnifons, 
„ & pour  la  fureté  de  fa  Province.,, 
Enfin , il  étoit  porté  , „ Qii’il  renon- 
„ceroit  à tous  Traitez  d’Alliance 
,,  contraires  à celui-ci , & ne  s’cnga- 
„ geroit  jamais  de  nouveau  avec  d’au- 
„tres  Princes  ou  PuilTances  contre 
,,  les  Etats  Généraux  , ni  n’attaque- 
5,  roit  leur  République  par  la  Guer- 
' „ re.  „ On  ne  pouvoir  pas  lui  re- 
procher plus  vivement  , ni  à meme 
tems  réprimer  plus  fortement  Ibn 
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ambition  & fes  violences.  Les  Etats  1C6S» 
promettoîent  de  leur  côté,  „ Qii'ils  ne 
,,  conferveroîent  aucun  refTèntimenc 
,,  du  palïc  , & qu’ils  n’entrcroienc 
„ dans  une  Ligue  ni  contre  lui  ni 
3,  contre  fon  Evêché.  „ Telle  fut  la 
fin  d*une  Guerre  injuftement  entre- 
prife  par  ce  Prélat , & dont  il  ne  rem- 
porta que  de  la  perte  & de  la  confufion. 

Les  Etats  Généraux  eurent  la  princi- 
pale obligation  à la  France  d’en  être 
fortis  fi  glorieufement  : fes  Troupes 
Auxiliaires  firent  triompher  les  leurs 
de  celles  de  l’Evêque , & fa  Médiation 
contribua  extrêmement  à leur  faire 
-obtenir  un  accommodement  , qui 
mettoit  tout  l’honneur  & tout  le  pro- 
üt  de  leur  côté. 

Je  palîè  maintenant  à la  relation  des 
Batailles  Navales , qui  fe  donnèrent 
cette  année  entre  l’Angleterre  & la 
Hollande  , & à ce  qui  s’y  palTà  de  la 
part  de  la  France  , pour  faire  voir  de 
fuite  ce  qui  concerne  cette  fanglante 
Guerre  , où  les  trois  Nations  fe  trou- 
volent  engagées , avant  que  de  re- 
prendre le  èl  des  affaires  du  dedans 
du  Roiaume. 

On  étoït  déjà  fur  la  fin  du  mois  de 
Jdai , que  ks  Flottes  n’étoîent  point 
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414  Hlfioîh  de  France^  , 
encore  en  Mer.  Celle  de  France  n^a- 
voîc  garde  de  s*y  mettre  , les  Vail^ 
féaux  qu'elle  attendoit  de  la  Médi- 
terranne'e  n'étant  pas  arrivez.  C'eft 
ce  qui  obligea  le  Roi  à envoîer  au 
Comte  d'Eftrades  un  Mémoire  (i) 
pour  être  communique  aux  Etats 
Généraux  , afin  qu'ils  avifalîènc 
avec  leurs  Amiraux  à ce  qu'il  étoic 
à propos  de  faire , foit  pour  hâter 
ou  pour  retarder  la  fortie  des  Flot- 
tes , foit  pour  leur  jonélion  ou 
pour  leur  divifion  , foit  enfin  pour 
la  route  qu'elles  tiendroient  , & 
pour  le  pofte  qu'elles  occuperoient 
pour  donner  ou  pour  éviter  la  Ba- 
taille. 

Les  Officiers  de  Marine  s'étant  aC~ 
fcmblez  pour  en  délibérer  , de  Ruyter 
opina  que  le  meilleur  Pofte  à occup«r 
étoit  celui  d’emte  Calais  ôc  Douvre  , 
pour  empêcher  que  ce  qui  fortiroit 
de  la  rivière  de  Londres  ne  pût  fe 
joindre  aux.  Dunes  , & pour  couper 
toute  forte  de  communication  des 
Ports  de  Plyn?outh  , Portfmouth  , ôc 
autres  avec  la  Tamife  : à quoi  il 
ajoutoît  qu'on  feroit  pofté  entre  la 
Flotte  Angloife  ôc  celle  de  France  > 


éi)  Da/e  Jh  il.  Mah 
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qui  pourroit  fe  joindre  à celle  de  i666^ 
Hollande  fans  auaine  opoficion.  Que 
û la  Flotte  Angloîfe  gagnoit  les  de- 
vans  5 il  falloit  nécelTaîreinent  com- 
battre pour  l’empêcher  de  s’opofer  à 
la  jondiion.  Et  fur  l’avis  qu’on  eut 
bientôt  après  que  cette  jondion  ne 
fe  pouvoir  faire  de  long-tems  , faute  L’împa- 
dcs  VailTeaux  de  la  Médîterrane'e , 
dont  on  n’avoir  point  de  nouvelles,  dois  ne 
la  réfolution  fut  prife  de  mettre  la  p“~ 
Flotte  en  Mer  pour  combattre  celle  d’attcn- 
d’Angleterre,  fans  attendre  la  Flotte  piot/'j 
de  France.  Le  Comte  d’Eftrades  le  France 
fit  favoir  le  3,  de  Juin  au  Roi,  qui  Dannc- 
dilluadoit  cette  fortie  , fa  Flotte  ne 
pouvant  fe  joindre  à celle  des  Etats, 
ni  même  celle  de  DanneraarK  qui 
n’étoit  pas  prête  ; deforte  qu’il  y 
auroit  de  l’imprudence  à rifquer  celle 
de  la  République  qui  combattroit  tou- 
te feule  , au  lieu  d’attendre  que  les 
deux  Flottes  de  Tes  Alliez  la  milïènt 
par  leur  jondtion  en  e'tat  de  triompher  • 
à coup  fur.  Les  remontrances  du  Roi 
ne  furent  point  écoutées  , & la  réfolu- 
tion  des  Etats  conforme  à l’avis  de 
de  Ruyter  l’emporta. 

La  Flotte  , compofée  de  quatre- 

vingt  cinq  grands  Vailîcaux  , qua.  de  met  i 
■ ^ ^ U toile. 
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1666,  torze  Brûlots  & vingt  Galîottes  ou 
petites  Frégates  3 fortic  des  Ports  , 
alla  chercher  celle  des  Ennemis  , 
Elle  qu*elle  découvrit  Pii.  de  Juin,  en- 
ceîîe'*^  tre  Nieuporc  & la  pointe  du  Nort 
d’Angle-  d'Angleterre  , venant  à elle  à toutes 
voiles.  Deux  principaux  Chefs  la 
commandoient , le  Prince  Robert  (i } 
& le  Duc  d'Albenuale  , qui  portoient 
le  Pavillon  rouge  , & qui  avoieni 
pour  Lîeutenans - Généraux  le  Che- 
valier Thomas  Allen  , qui  portoit  le 
Pavillon  blanc  , & le  Chevalier  'Wil- 
liam Bardai , qui  portoit  le  Pavillon 
bleu  ; & ces  deux  derniers  avoîenc 
auffi  le  titre  d' Amiraux, 

Le  Duc  d’Albermale  , 'auparavant' 
connu  fous  le  nom  de  Général  Monck^y 
Angioife  famcux  par  fes  Vidoires  , par  fa  fa- 
& leur  J ^ par  le  rétablilîcment  de 

Charles  1 1,  fut  tiré  de  fa  retraite  , 
où  il  avoit  toujours  vécu  après  avoir 
couronné  toutes  fes  grandes  aâ:ions 
•par  Pinftallatîon  de  fon  Roi , & fut 
choifî  pour  commander  la  Flotte 
conjointement  avec  le  Prince  Robert, 
Tous  deux  en  étoient  dignes.  Le  Duc 
•d'Albermale  n'avoit  rien  perdu  de  la 
valeur  du  Général  Monx  . tant  de 


Amie  aux 
de  la 
Flotte 


portrait. 


(i)  S«»  nom  tioît  Rupeit, 
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fois  lignalée  ious  Cromvvel  & fous  la 
République  d'Angleterre  : & le  Prin- 
ce Robert  , de  la  Maifon  Palati- 
ne , brave  jufqu'à  la  témérité  , s'étoit 
fait  connoître  par  fcs  hardis  ex- 
ploits fous  Charles  I.  dont  il  étoit 
proche  Parent  (i),  & tout  nouvel- 
lement par  la  Vidoire  Navale  du  15. 
de  Juin  Les  deux  Lieutenans- 

Généraux  Allen  & Bardai  avoient 
aulîi  leur  mérite , & ne  le  cédoient 
peut  - être  qu'aux  deux  principaux 
Commanda  ns. 

La  Flotte  Hollandoife  avoir  de  fon 
côté  deux  Amiraux  d'une  grande  ré- 
putation , de  Ruyter  & Tromp  : le 
premier  célébré  par  une  infinité  de 
glorieufcs  expéditions  dans  le  Vieux 
& le  Nouveau  Monde  , & qui  de 
fimple  Matelot  s'étoît  élevé  aux  pre- 
mières Charges  par  fon  courage  & par 
fon  habileté  , d'un  âge  plus  avancé, 
& d'une  plus  grande  expérience  que 
Tromp  , n'aiant  pas  moins  de  valeur 
& d'intrépidité  ; Tromp , fils  de  l'Ami- 
ral de  ce  nom  , qui  fut  tué  dans  la 
Bataille  Navale  de  i6y3.  que  MoncK 
gagna  fur  les  Hollandois , & à qui 

(i)  U ittit  forti  du  mtiridgt  dé  U fetur  dt  Cbarlii  4vee 

It  de  'Ethime. 
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^1666,  la  République  fît  ériger  le  fuperbe 
Maufolée  qu'on  voit  dans  le  Temple 
de  Delft , \n’avoit  que  trop  de  feu  & 
trop  de  bravoure.  Il  en  avoir  don- 
né une  illuftre  preuve  dans  la  Bataille 
du  13,  de  Juin  Kîôy.  ( i ) dont  je 
' viens  de  parler  , que  les  Angloîs  ga- 
gnèrent par  la  lâcheté  des  Capitaines 
Hüllandoîs  qui  prirent  la  fuite  : mais 
ils  ne  purent  vaincre  Tromp,  ni  l'em- 
pêcher de  faire  avec  douze  Vaifïèaux 
la  plus  belle  retraite,  dont  on  ait  ja- 
mais ouï  parler  , &c  de  faire  rentrer 
toute  la  Flotte  difperfée  dans  les  Ports 
de  Hollande.  C'eût  été  un  homme 
incomparable  , s'il  eût  eu  plus  de 
douceur  & plus  de  polilcfTè,  Audi 
le  Roi  Tres-Chrétien  , qui  n'épar- 
gnoit  rien  pour  gagner  les  gens  de 
mérite  , vouloir  fe  l'acquérir  , quoi- 
que le  Penfionnaire  dit  au  Comte 
d'Eftrades  , qu'il  ne  le  croioit  pas 
propre  en  France,  ne  Tachant  point 
la  Langue  , étant  d'ailleurs  brutal  & 
incivil  , careélére  trop  opofé  à celui 
de  la  Nation  Françoife.  Peut  - être 
que  la  haine  de  Parti  faifoît  ainfi  par- 
ler le  Penfionnaire  , qui  Tavoît  bien 
que  Tromp  étoit  dans  la  Cabale  du  • 


(f)  Vo/tz  ei-dejfus  ^01. 
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prince  d'Orange,  Les  Rois  d'An- 
gleterre & de  DannemarK  en  firent 
une  autre  eftime  , & ne  l'honoierent 
pas  moins  que  vouloir  faire  le  Roi 
Très-Chre'tien  , comme  nous  le  ver- 
rons dans  la  fuite.  Quoiqu'il  en  foie, 
de  Ruyter  &:  Tromp  e'toient  les  deux 
premiers  Hommes  de  Mer  qu'il  y eût 
au  Monde,  Les  deux  Amiraux  de 
Zélande  & de  Frife  venoient  après 
eux  , 6c  fe  trouvoient  opofez  aux  deux 
Lieutenans-Généraux  Anglois  Allen 
& Bardai, 

Les  deux  Flottes  en  venant  aux 
mains  fous  la  conduite  de  fi  braves 
Chefs  J fi  animez  d'ailleurs  les  uns 
contre  les  autres  , on  n'en  pouvoir 
attendre  qu'une  Bataille  fanglante. 
Tout  ce  que  put  faire  le  Roi  Très- 
Chrétien  lors  qu'il  aprit  la  réfolu- 
tion  des  Etats  Généraux  , de  faire 
combattre  leur  Flotte  fans  attendre 
la  jonétion  de  la  fienne  , ce  fut  d'en- 
voier  deux  Couriers  au  Duc  de  Beau- 
fort  qui  étoic  à Toulon  (i)  , l'un  par 
Mer , & l'autre  par  Terre  , avec  or- 
dre de  fe  rendre  en  toute  diligence 
dans  les  Rades  de  Belle-Ile  ou  de  U 


C I ) V«»V^  It  .Mémoire  de  fi  i.  luin  dans  tes  Lettres  du 
Ctnste  d’Efiradesi  Tente  Ul, 
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Rochelle , de  mander  à fes  Gou- 
verneurs de  Dunkerque  , de  Calais 
& de  Boulogne  de  tenir  correfpon- 
dance  avec  les  Amiraux  de  la  Répu- 
blique 5 pour  leur  fournir  tous  les  fe- 
cours  dont  ils  aiiroient  befoin. 

Lettre  da  fut  pas  long-tems  fans  favoîr 

d’Eftra-  nouvelles  du  fuccès  de  U Bataille. 
Roi  Tu  attendant  le  détail  , le  Comte 
fuccès  L d'Eftrades  lui  fit  part  de  cet  abre- 

taiHe"  ^ Ruyter  a donné 

des  marques  d’un  grand  cœur  & d’une 
grande  capacité  , & tout  eût  été  perdu 
par  trois  fois  fans  lui.  L’Amiral  Tromp 
a combattu  en  lion  fur  fix  Vaiffeaux  les 
uns  après  les  autres  t mais  U s’étoit  en” 
gagé  trop  avant  y & a obligé  l’Amiral 
de  Ruyter  de  hazjarder  tout  pour  le  re- 
tirer : ce  qui  lui  a fort  bien  réùjjij 
mais  pomroit  le  faire  périr  avec  toute  ft 
Flotte  une  autrefois.  C'eft  une  réflexion 
judicieufe  , & de  femblables  coups  ne 
doivent  pas  être  bazardez  deux  fois. 
Cet  abrégé  fut  fuivî  d*un  plus  ample 
récit  en  ces  termes. 

Relation  j»  La  Bataille  dura  quatre  jours: 
))  par  où  l'on  peut  juger  de  l'opîniâ- 
* J5  treté  ôc  de  la  fureur  des  Combat- 

premiers  jours  ne 

<0  Ltttrt  dftiy.dt  luîn. 
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j>  décidèrent  de  rien , & chaque  Na-  iG&Ç, 
j>  tîon  conferva  fbn  avantage  j au  prix 
9,  de  la  vie  de  pliifieurs  Officiers  & 

9>  de  plufieurs  Soldats  qui  firent  tous 
9)  leur  devoir.  Le  quatrie'rae  jour  il 
9j  arriva  à la  Flotte  Angloîfe  un  ren- 
9>  fort  de  vingt-deux  Navires , fur  le 
99  point  que  la  Victoire  fe  déclaroit 
ay  pour  les  Hollandoîs  , & que  de 
99  Ruyter  mettoît  les  Ennemis  en 
99  fuite.  Aiant  aperçu  ce  renfort  il 
99  fit  halte  , & rafîèmbla  fes  Vaif- 
99  féaux  pour  combattre  avec  plus 
99  d'ordre.  Les  Anglois  de  leur  côté  9 
99  reprenant  cœur  par  l'arrivée  des 
9>  vingt-deux  Navires  , recommencé- 
99  rent  le  Combat , avec  plus  de  fu- 
99  reur  qu'il  n'en  avoit  encore  paru 
99  depuis  le  premier  jour  ; & ce  fut 
99  où  fe  pafïerent  les  plus  hardies  & 

99  les  plus  perilleufes  adlions  , où  il  y 
99  eut  pendant  fix  heures  plus  de  fang 
99  répandu , & où  de  part  & d'autre 
99  on  témoigna  plus  de  courage , plus 
99  d'aniraofité , & plus  de  réfolution, 

99  De  Ruyter  animé  de  ce  mouve- 
9,  ment  héroïque  , dont  on  fe  fentBeHwac^ 
99  faifî  à la  vue  d'un  péril  qu'on  ne 
9,  peut  furmonter  qu'en  bazardant 
«tout,  fit  mettre  la  Flârae  rouge,. 
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t666.  „ qui  eft  le  figiial  d’une  attaque  ge- 
,,néralej  & donna  avec  tant  de  vî- 
j,  gueur  dans  la  Flotte  ennemie  , qu’il 
5,  la  perça  deux  fois  , prit  fix  grands 
,,  VailTcaux  , & en  coula  quatre  à 
, 5,  fonJs  , enfuite  de  quoi  les  Angloîs 

„ prirent  la  fuite  , & un  grand  brouil- 
3,  lard  s’étant  levé  fur  le  foir , l’Amî- 
3,  ral  de  Ruyter  , qui  étoit  proche  des 
3,  Côtes  d’Angleterre  3 & qui  en  apré- 
3,  hendoit  les  Bancs  , prit  le  large  avec 
3,  fa  Flotte  viétorieufe. 

Perte  des  s>  Pendant  les  quatre  jours  de  Com- 

Angloii.  ^ \[  a pjjj  Qj^2e  grands  Navires, 
3,  en  a brûlé  ou  coulé  à fonds  dix  , & 
3,  toute  l’Efcadre  du  Pavillon  blanc ,, 
continue  cette  Relation  , „ eft  ruinée, 
33  l’Amiral  Afchut  ( i ) eft  pris  , & 
3,  Ton  Vailïèau  , apellé  le  Prince  Rolal, 
3,  qui  étoit  à l’épreuve  du  Canon, 
>3  monté  de  cent  pièces , a été  brûlé, 
,3  Le  Vice- Amiral  , commandé  par 
^ 3,  Bardai  , monté  de  foixante  & dix 

3,  pièces  , a été  amené  avec  cinq  au- 
, 3,  très  Navires  de  même  rang  dans 

,3  la  Meufe,  Bardai  & un  autre 
3,  Vice  - Amiral  ont  été  tué:  trois 
3,  raille  tant  Soldats  qu’Oftîciers  font 

33  péris, 

(i)  C'ejl  le  titre  que  lui  dtnne  la  T{elat!on  -,  les  Hiflorient 
^nglois  difent  le  Chevalier  ^fihut  eu  ^skew  $ 
l'yAmiral. 
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. .»  péris  a & on  a fait  autant  de  prilon-  166^, 
Si  nîers. 

„ Du  côté  des  Etats  , l'Amiral  p„ted« 
,,  de  Zélande  Evertfen  a été  tué  , ôc  Hoiian- 
„ le  Vice-Amiral  d'Amfterdam.  Il  y 
s,  a eu  trois  Vailîèaux  brûlez , & qua- 
,j  tre  coulez  à fonds  , pas  un  de  pris, 

,,  mais  plus  de  vingt  demârez.  Tromp 
5,  a monté  fix  VaîHèaux  l'un  après 
,,  l'autre  , & l'Amiral  de  Ruyter  a été 
Si  obligé  d'en  changer  deux  fois.  On 
,,  n'a  jamais  ouï  parler  d'un  Combat 
,,  fi  furieux  Ôc  fi  opiniâtre  de  part  ÔC 
Si  d'autre.  „ 

Celui  qui  envoie  aux  Etats  Géné- 
raux  cette  Relation  (i)  n'oublie  pas  du  Prince 
le  Prince  de  Monaco  ôc  le  Comte  dcMona- 
de  Gujche  , qui  le  trouvèrent  a tou-  contede 
tes  les  quatre  journées  de  la  Bataille, 
fur  le  Vaifièau  du  Capitaine  Terlon. 

Leurs  hardies  adlions  méritent  d’étre 
raportées.  Elles  paroîtroient  incroia- 
bles , fi  elles  n'avoient  pas  pour  ga- 
rent un  Auteur  digne  de  foi , ôc  qui 
n'étant  pas  François  , ne  peut  être 
foupçonné  de  partialité.  Il  dit  que 
dans  le  teins  qu'ils  fe  rendoient  maî- 
tre d'un  Vailïèau  ennemi  , le  feu 
prit  au  leur  ôc  gagna  les  voiles  , fans 
TortK  II L T . 

(i)  M’  dt  Nituporu  * 
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1666.  qu'il  leur  hit  poiïiblc  de  l'éteîndre. 
lis  ne  perdirent  point  le  jugement, 
fe  déshabillèrent  & fe  mirent  en  ca- 
leçons pour  fe  Jettcr  à la  Mer  , avant 
que  le  feu  prit  aux  poudres.  Dans 
cet  inftant  un  des  Vailîêaux  de  l’Etat 
s’ctant  aproché  , ils  eurent  le  terns 
de  fe  jettcr  dedans  avec  leurs  épées, 
& fe  fauvérent  de  la  forte.  Cet  ac- 
cident leur  arriva  le  troilîémo  jour 
du  Combat.  Il  ne  les  empêcha  pas 
s'  de  fe  trouver  au  quatric'me , qui  fut 
le  plus  rude , &:  où  il  y eut  le  plus 
de  péril.  Le  Comte  de  Guîche.y 
fut  blclTé  au  bras  & à l’épaule  d’un 
éclat  de  Canon  , & y perdit  trois  de 
fes  Domeftiqucs. 

Autre  ac-  L’aéHon  des  Braves  de  la  Frettc 
dTe"  Sr  moins  furprenante.  S’étant 

Braves  embaïqucz  dans  une  Galiotte  le  jour 
de  /"j’™  d’avant  le  Combat , ils  obligèrent  à 
fwtr.  force  d’argent  le  Capitaine  de  palïèr 
au  travers  de  la  Flotte  Angloife , 
qui  étoit  fur  leur  route  , & fans  s’ef- 
fraier  du  péril  ils  joignirent  le  Vaif- 
feau  de  l’Amiral  de  Ruyter  , qui  ad- 
mirant une  fi  hardie  réfolution  les 
reçut  avec  joie  fur  fon  Bord  , & 
.avec  lequel  ils  combattirent  jufqu’à 
la  fin.  ^ , ■' 


fous  U Regîie  de  Louis  XÎV.  4 3 ç 
Le  Comte  d'Eftrades  , qui  fait  part 
au  Roi  de  cette  Relation , lui  mande 
■que  les  Etats  ont  fait  partir  pluEeurs 
Navires  pour  aller  joindre  de  Ruy- 
ter , avec  neuf  cents  Matelots  & quin- 
ee  c«nts  Soldats  pour  remplacer  les 
morts  & les  blerfèz  : & que  la  réfo- 
lution  étoit  prife  de  tenir  la  Mer  & de 
fortifier  la  Flotte , pour  aller  au  de- 
vant de  celle  de  France, 

Elle  n'étoit  pas  encore  arrive'e  à la 
Rochelle , & on  n’eut  des  nouvelles  te  1.1  per- 
qu’aa  mois  de  Juillet  qu*elle  avoit 
paru  le  10.  de  Juin  devant  Lifbonne,  Anglois 
Ce  n’étoit  donc  pas  pour  entrer  fitôt 
dans  la  Manche.  Cependant  les  Ge- 
neraux Anglois  , aparemment  fur  de 
faux  avis  qu’elle  étoit  plus  avancée , 

& toujours  avec  beaucoup  d’impru- 
dence , détachèrent  dès  le  premier 
jour  du  Combat  trente-fept  Navires, 
c’eft-à-dire , près  de  la  moitié  de  leur 
Flotte  , dont  le  Prince  Robert  prit 
le  Commandement , pour  aller  à la 
rencontre  : &:  ce  fut  ce  qui  leur  fit 
perdre  la  Bataille.  Leur  fierté  & le 
mépris  qu’ils  faifoîent  des  Hollandois 
leur  firent  faire  cette  faute  , dont  ils 
curent  tout  lieu  de  fe  repentir.  Le 
Roi  Très-Chrétien  ne  le  pouvoic 

T ij 
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666,  croire , jufqu'à  ce  que  Noîntela  qui 
s'e'coît  trouvé  à là  Bataille  , lui  eût 
confirmé  cette  incroiable  vérité  , qu'il 
avoir  aprife  de  la  bouche  des  Prifon- 
niers.  L'Amiral  Afehut  avoir  prô- 
tefté  devant  Notaires  qu'il  n'étoic  pas 
de  cet  avis  : mais  fa  proteftation  ne 

Ï)ut  fauver  la  ddb'nce  de  la  Flotte  ni 
a lienne  , aiant  été  pris  apres  avoir 
vu  brûler  Ton  VaUT'eau. 

Le  Roi  témoigna  une  véritable 
joie  d’un  fi  grand  fucccs , Sc  les  Etats 
Généraux  en  triomphèrent.  Ils  ne 
confumérent  pourtant  pas  le  tems 
en  réjouïfiànces , & voulant  profiter 
de  la  Vitloire  ils  firent  radouber  en 
diligence  les  Vaifièaux  qui  avoient 
fouifert  , y en  joignirent  de  nou- 
veaux , & avec  une  Flotte  de  quatre-  ’ 
vingt  voiles , qui  Furent  encore  aug- 
mentées jufqu’à  quatre-vingt  neuf, 
ils  réfolurcnt  d’aller  chercher  les  An- 
glois  jufque  dans  la  Tamife.  Mais 
' leur  Flotte  aiant  paru  le  15.  de  Juil- 
let , l’Amiral  de  Ruyter  trouva  à 
propos  .de  Te  retirer  trois  lieües  en 
Mer  , pour  avoir  de  l’efpace  à For- 
mer fes  Efeadres  , ^ pour  éviter  les 
Bancs  de  la  Côte  d’Angleterre.  Ou 
'tût  füuhaité  l’arrivée  du  Duc  de 
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Beauforc  dans  le  Canal  , & on  eût 
pas  alors  douté  , difoit  - on  , de  l’en- 
ticre  ruine  des  Anglois.  Mais  on 
pas  maître  des  Vents  & de  la 
Mer  , & toute  la  diligence  du  Duc 
de  Beaufort  ne  put  fatisfairc  Bimpa- 
licnce  du  Roi  6c  de  fes  Alliez  , qui 
de  leur  côté  préfumoient  trop  de 
leurs  Forces  , comme  nous  Ballons 
voir. 

Avant  que  d’en  venir  à la  Bataille, 
il  fe  forma  un  projet  d’aller  brûler 
vingt- deux  VaiÜèaux  Anglois  , qui 
s’étüient  retirez  aptes  le  premier 
Combat  à l’entrée  de  la  Tamife.  Ce 
dclïêin  n’eut  pas  un  heureux  fuccès,& 
le  Penlionnaire  , à qui  on  l’atrribnc, 
en  fut  blâmé.  Le  Comte  d’Eftrades 
prend  de  là  occafîon  d’en  dire  tout 
le  bien  que  niéritoient  ces  grandes 
^quaiitez  , ôc  de  faire  ‘^remarquer  à mê- 
me tems  fes  défauts.  Il  a , dit-il , 
un  grand  efprit  , une  grande  fermeté 
dans,  les  mauvais  événemens ^ rempli 
d'expédlcns  pour  ramener  les  avis  au 
fient  tellement  maître  de  foi-méme  que 
perfonne  ne  l’a  jamais  vu  en  colère» 
Voilà  de  beaux  traits.  En  voici 
d’autres  qui  lui  font  moins  d’hon- 
r*vUr,  Mali  avec  tout  cela  , il  abonde  fi 


C.ira£l 
res  tilt 
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2666,  fort  dans  fon  fens  qu'il  eji  impo(Jthle  âe 
lé  faire  revenir  , quelque  raifon  qu*^on 
lui  allégué  : & comme  U n'entend  pas 
la  Guerre  , & qu'il  veut  faire  lui  feul 
toutes  chofes , il  donne  avec  trop  de  fa- 
cilité dans  toutes  les  proposions  qu'on 
lui  fait,  u4pres  tout  , continue  le 
Comte  d'Eftrades  , cejl  le  feul  hom- 
me capable  de  maintenir  les  Etats  avec 
vigueur  > l^  fui  qut  foit  informe  des 
affaires  étrangères,  Mjfi  voit-on  tou- 
tes les  réfolutions  arrêtées  dés  qu'il  ejt 
abfent. 

Lettre  du  que  l*Amîral  Barclai  avoir 

été  tué  dans  la  Bataille  du 'mois  de 
Jui»  : le  Roi  de  la  Grande  Bretagne 

Etats  cé-  écrivit  le  4.  d^Août  aux  Etats  Géné- 
^ remercier  de  la  maniè- 

re honnête  & généreufe  dont  ils 
avoient  ufé  envers  fon  corps  qu'ils 
avoient  fait  embaumer  , jufqu'à  ce 
qu'il  pût  être  tranfporté  en  Angle- 
terre , pour  y être  inhumé  auprès  de 
fes  Ancêtres.  Sur  la  demande  qu'en 
faifoit  le  Roi , ils  le  renvoiérent  avec 
honneur  , & fes  Parens  lui  donnèrent 
la  fépulture  qui  lui  étoit  due.  Par  la 
même  Lettre  le  Roi  témoignoit  aux 
Etats  fon  inclination  pour  la  Paix» 
fans  qu'il  fut  enflé , difoit-il  j de  l’heu*  ' 
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veux  fucces  de  la  Bataille  du  mois  de  1 
Juin,  Defoice  qu"il  s'attiibuoit  la 
Vidloire  d’un  Combat  le  plus  funeftc 
que  l'Angleterre  eût  elîùié  de  long- 
tems , & dont  tout  l’avantage  étoit 
demeure  à la  République.  Je  ne  fat 
s’il  y avoit  plus  de  fincérîté  à ce  qu’il 
ajoûtoit  , d’avoir  toujours  préfent  à 
fon  efprit  le  dommage  que  foufFroît 
la  République  par  cette  Guerre  , &: 
combien  les  Ennemis  de  leur  com- 
mune Religion  fe  promettoient  de 
profiter  du  defordre  des  deux  Na- 
tions. Cefi  pourquoi  , continuoit-11, 
mus  fornmes  prêts  a nous  apliquer  à 
guérir  de  telles  plaies  , des  que  des  con~ 
disions  jnfies  & honorables  nous  pour^ 
rom  inviter  d une  œuvre  fi  pieufe. 
QLielle  que  pût  être  Ton  intention , 
c’ctoit  faire  un  grand  pas  pour  la 
Paix.  Auflî  J quoique  la  Guerre  du- 
rât encore  cette  année  & la  fuivan- 
te  , on  ne  laiHâ  pas  bientôt  apres 
cette  Lettre  de  convenir  d’un  Mé- 
diateur , & de  nommer  des  Plénipo- 
tentiaires pour  régler  les  conditions 
de  l’accommodement.  Les  Préli- 
minaires en  furent  précédez  par  la 
Bataille  , à laquelle  il  cft  tems  de 
venir. 
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11/66»  Elle  le  donna  le  même  jour  que  le- 
Seconde  Roi  ccrivoît  cctce  Lettre  (i)  : de- 
lî.u.TlIe  forte  que  dans  le  tems  qu'il  pailoîc 
de  Paix  , les  deux  Nations  conti- 
nuoient  à fe  faire  une  fangUntc  | 

Guerre.  Les  Hollandois  éprouvé-  -j 

rent  dans  ce  Combat,  dont  le^fuc—  i 

CCS  ne  leur  fut  pas  favorable , que  les 
Armes  font  journalières.  Une  Ga- 
liotte  dépêchée  p^r  de  Roy  ter  le  4, 
cl'Août  à huit  heures  du  matin  aux 
Etats  Généraux , leur  aprenoit , que 
leur  vaillant  Amiral , fe  trouvant  eii 
préfence  des  Ennemis  , alloit  com- 
mencer la  Bataille  , dont  il  fe  pro-*  ^ 

mettoit  le  même  avantage  que  de  la 
Pfrduc  précédente.  Il  fut  trompé  , ôc  deux 
jours  après  on  reçut  des  Lettres  qui! 
dü/s.^^  l'avoit  perdue  , & qu'il  étoit  revenu 
avec  le  Lieutenant- Amiral  Tromp  à 
' Fleffinguc  , pour  y faire  racommoder 

les  Yaîlîèaux  endommagez  par  le- 
Canon  des  Ennemis.  La  Relation  por- 
toit  que  de  Ruyter  avoît  eu  deux 
çents  hommes  tuez  fur  fon  Bord  t 
qu'il  avoir  été  trois  heures  entre  les 
Amiraux  Angloîs  du  Pavillon  rouge 
& du  Pavillon  blanc  > & qu'il  y eût 
péri  par  un  Brûlot  prêt  a y mettre  la 

(li  irf  4.. 
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feu  , s^’il  r/eût  e'tc  fduvé  par  la  bra- 
voure de  quatre  QfEciei's  François, 
qui  rifquérent  leur  vie  pour  éloigner 
le  Briilot.  Les  Chevaliers  de  Lorrai- 
ne & de  Coaflin  , Cavois  & le  Baron 
de  Bufea  , afliftez  de  quelques  autres 
déterminez  de  la  même  Nation, 
voiant  le  fatal  Vailîèau  prêt  à accro- 
- cher  BAmiral  , fe  jettérent  dans  deux 
chaloupes  avec  quarante  Moufquc- 
taires , &:  furent  hardiment  au  devant, 
fans  craindre  d'en  être  confumez. 
Leur  rcfolution  épouventa  le  Capi- 
taine Anglois  , qui  les  voiant  venir  fc 
jetta  dans  fa  chaloupe  avec  Tes  gens, 
& mit  le  feu  au  Brûlot  qui  en  fut 
embrafé  à cinquante  pas  de  l'Amiral, 
où  il  l'alloit  porter.  Cette  belle  ac- 
tion fan  va  de  Ruyter  : mais  elle  n'em- 
pccha  pas  la  perte  de  la  Bataille,  qui 
coûta  la  vie  à l'Amiral  de  Zélande  ( i), 
à l’Amiral  & au  Vice-Amiral  de  Fri- 
fe  , & à plufîcurs  braves  Officiers» 
La  Viéloire  cependant  conta  cher 
aux  Anglois.  La  Relation  du  Bord 
de  de  Ruyter  dit,  qu'ils  eurent  qua- 
tre grands  VaiBèaux  brûlez  ou  cou- 
lez à fonds  , & que  cet  Amiral  avoit 

T V 

(i)  tean  Svtrtfm  : Corntlù  Svertfen  , au(!l  ^ntlritl  dt 
Zélande,  aveit  tu  le  mime  Jirt  à lu  'Bataillt  du 
nuis  dt  Ittin, 
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tellement  ruiné  le  Vaillèau  du  Pavil- 
lon rouge  J que  le  Duc  d'Albemarle, 
qui  le  commandoic  , avoir  été  con- 
traint de  l’abandonner  , & de  fe  jet- 
ter  avec  Ton  Pavillon  dans  une  cha- 
loupe pour  en  aller  monter  un  autre. 
Les  Hollandois  eulîènt  voulu  par  là 
rendre  la  Vidoîre  douteufe  , mais 
abandonnant  la  Mer  aux  Angloîs, 
c’étoit  leur  céder  le  Champ  de  Ba- 
taille. Us  la  tinrent  le  refte  de  la 
Campagne  , fans  que  les  Hollandois 
pullênt  les  en  empêcher  , leur  Flotte 
relâchée  dans  leurs  Ports  pour  fe  ra- 
douber n’étant  pas  en  état  d’en  for- 
tir  de  plus  d’un  mois  , & aiant  de  la 
peine  à remplacer  les  Hauts  Officiers 
qu’ils  avoient  perdus. 

Cependant  les  Anglois  rodoient  le: 
‘ long  des  Côtes  de  Hollande  à l’entrée 
du  Vlic  & du  Texel , & aiant  trou- 
vé à la  Rade  la  Flotte  prête  à faire 
voile  pour  la  Mofeovie , ils  allèrent 
fondre  defTus  , brûlant  près  de  cent 
cinquante  Navires  Marchands  & 
deux  Navires  de  Guerre  qui  les  efeor- 
toient  » & enfuite  un  Village  fur  la 
Côte  ; deforte  qu’on  eftimoit  la  perte 
canfée  par  ces  incendies  à pluûeurs 
millions. 
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La'  mefincelligence  , qui  s^étoit 
niife  enrre  de  Ruyter  ^ Tromp, 
a voie  beaucoup  contribue  à favorifer 
les  entreprifes  des  Anglois  , les  deux 
Amiraux  Hollandois  n’étant  occupez 
que  de  leurs  diviiîons  , & négligeant 
le  Saluc-Publîc.  La  différence  de  leurs 
caraéléres  caufoit  cette  defunîon  : la 
fagdîe  & la  douceur  du  premier  ne 
pouvoir  s’accommoder  de  la  hauteur 
& de  la  férocité  de  l’autre  : & d’ail- 
leurs ils  fe  rrouVoient  dans  deux  Par- 
tis opofez  , de  Ruyter  plus  attaché 
au  Penfîonnaire  , & Tromp  grand 
Partifan  de  la  Maifon  d’Orange. 
Le  Penfîonnaire  , qui  favoit  que  cet- 
te difeorde  ne  pouvoir  qu’être  fatale 
à la  République  & à lui-même  , faî- 
foit  fpn  poffible  pour  réünîr  les  cf. 
prits  J mais  il  avoir  bien  de  la  peine 
à en  venir  à bout.  Aîant  fu  que  les 
Anglois  , après  avoir  brûlé  la  Flotte 
de  Mofeovie  , avoîent  encore  deficin 
de  ruiner  celle  qui  venoit  des  Indes, 
fut  fur  la  Flotte  Hollandoife , y porta 
de  groflès  fommes  pour  paier  les  Offi- 
ciers , les  Matelots  & les  Soldats, 
& pour  l’encourager  à fe  mettre  en 
Mer  , afin  d’aller  au  devant  de  la 
Flotte  Marchande  qu’on  attendoic. 
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Peu  s'en  fallut  que  la  divilîoiT  ne 
fe  mît  encore  entre  les  Etats  Gène'- 
taux  & la  France , que  les  premiers 
vouloient  renire  refponfaWe  de  leurs 
malheurs  , en  l'accufant  de  lui  avoir 
manqué  au  befoin,  C'èft  l'ordinaire 
des  malheureux  d'être  injuftes  6s. 
foupçonneux  , & de  rejetter  fur  au- 
trui leurs  propres  fautes.  Les  Hol- 
landois  toujours  précipitez  n'écou- 
toient  point  les  avis  du  Roi  Tres- 
Chrécicn  , qui  vouloît  les  obliger  à 
attendre  la  jonction  de  fa  Flotte  & de 
celle  de  Dannemark  , avant  que  de 
fe  mettre  en  Mer  , & préfumant  trop 
de  leurs  Forces , enflez  du  gain  de  la 
Bataille  du  mois  de  Juin  9 ils  n'avoient 
point  eu  de  repos  qu'ils  n'euflent 
donné  celle  du  mois  d’Août , qui 
leur  fit  connoître , mais  trop  tard  , 
leur  témérité.  Ils  ne  pouvoîent  pas 
faire  une  querelle  à-  la  France  de  n'a-, 
voir  pas  envoie  fà  Flotte  , le  Comte 
d’Eflrades  leur  aîant  déclaré  de  la 
part  du  Roi  fon  Maître  , que  «e  fài- 
fant  qu'arriver  de  la  Méditerrannée , 
elle  n’écoit  pas  encore  en  état  d'en- 
trer dans  la  Manche.  Mais  ils  fe 
pîaîgnoient  du  Roi , qui'  leur  avoît 
ïçEufé  fes  Brûlots  y enaiant  ptemiérc» 
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rnent  demandé  douze',  enfuice  deux  , 
& enfin  s^étant  retranchez  à un  : 
comme  fi  de  ce  Brûlot  eût  dépendit 
le  fucccs  de  la  Bataille  & le  falut  de 
la  Flotte  HollandoiTe.  Leurs  plain- 
tes étaient  injuftes  cV  leurs  demandes 
ridicules  , difoît  le  Secrétaire  d'Etat 
de  Lionne  , dans  fa  Lettre  du  10. 
d'Août  au  Comte  d'Eftrades.  Quoi? 
fe  récrioit-il , JlLeJJîeurs  les  Etats  3 qui 
fe  défendaient  fi  mal  contre  un  fiid 
Prince  de  l'Empire  ( i ) , & que  la  pra- 
teBlon  du  Roi  a fauvez  d'une  ruht€ 
qu'ils  ne  pouvaient  prefqu' éviter  , fi  la 
■ Suède  (V  tPautres  Princes  d'Allemag'ne 
fe  fujfent  joints  à l'Eveque  de  Jidunjîer  y 
les  Etats  pour  lefquels  Sa  2ïLajeflé\^ 
contre  tous  fis  intérêts  , a déclaré  la 
Guerre  d un  Roi  fin  proche  Parent  ^ 
fi  plaindront  qu’ils  font  abandonnez 
& comme  afafinez  par  la  France  y 
quand  on  leur  refitfi  deux  bagatelles  , 
qu'il  a pajfé  dans  Pefprit  de  Jïdonfieur 
de  Wit  de  faire  demander  au  Roi, 
Ces  deux  bagatelles  étoient , la  pre- 
mière de  leur  permettre  de  faire  une 
levée  de  Matelots  dans  les  Ports  dit 
Ponant  : A quoi  on  répondoit,  que 
ce  feroit  une  permiflion  inutile , S/S 

0)  L’Svêijiu  de  JAftffttr, 
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\C6G,  01^  ne  vouloit  point  fc  faire 

honneur  , les  Amiraux  de  France 
aîant  pu  à peine  en"  trois  mois  de 
tems  en  trouver  pour  un  feul  Vaif- 
feau.  La  fécondé  bagatelle  étoir, 
que  la  France  équipât  douze  Brûlots, 
èc  enfuite  fe  rédiiifant  à deux  , qu’ils 
difoîent  être  dans  la  Folié  de  Mar- 
dicK.  On  leur  fit  réponfe  qu’il  n’y 
en  avoit  qu’un  , qu’on  ne  leur  en- 
voioit  pas  , pour  ne  point  donner  à 
rire  au  monde , parce  que  les  Angloîs 
& les  Hollandois  eux-mêmes  le  voiant 
arriver,  ne  manqueroient  pas  de  dire, 
en  fe  moquant  avec  raifon  , Voilà  la. 
Flotte  de  France  qui  vient  au  fecours  de 
fes  Alliez 

Il  fallut  pourtant  l’cnvoîer  pour 
fatisfaire  l’AmbalTadeur  Van  Beunin- 
gen,  qui  le  demanda  avec  autant  d’em- 
prellbment , que  s’il  eût  dû  fauver  la 
Flotte  de  Hollande  & la  faire  triom- 
pher des  Angloîs.  Le  Roi  aima 
mieux  s*cxpofer  aux  railleries  que  les 
Amis  & les  Ennemis  en  pourroient 
faire  , que  de  manquer  de  complai- 
fance  pour  fes  Alliez.  Ainfi  le  Brûlot 
fut  conduit  de  Calais  à la  Flotte  de 
de  Ruyter. 

Le  Roi  Très-Chrétien  n'en  de- 
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meura  pas  là.  Apliqué  à ce  qu'il  y 
avoic  d'cflèntiel  , c'eft-à-dire  , à la 
jondlion  de  fa  Flotte  qui  arriva  le  13, 
d'Août  à la  Rochelle  , il  envoia  le 
Marquis  de  Bellefond  , l'un  de  fes 
Lieutenans  - Généraux  , en  Hollan- 
de , chargé  de  fes  Inftruétions , pour 
prendre  lui  & le  Comte  d'Eftra- 
des  les  mefures  qu'on  trouveroit  à 
propos  là-delîus  avec  les  Etats  Gé- 
néraux. 

A fon  retour  de  la  Haye  à Paris  , 
le  Marquis  de  Bellefond , apres  avoir 
rendu  compte  de  fon  voiage  au  Roi, 
fut  par  fes  ordres  à la  Rochelle  , pour 
tout  communiquer  au  Duc  de  Beau- 
fort.  La  réfolution  prife  par  les  Etats, 
&:  qu'ils  exécutèrent  , étoit  d'envoier 
leur  Flotte  entre  Calais  & la  Tamife  : 
afin  que  celle  du  Roi  pût  entrer  li- 
brement dans  la  Manche  ^ & le  Mar- 
quis de  Bellefond  alloit  trouver  le 
Duc  de  Beaufort  pour  l'y  difpofer.  Il 
cft  étonnant  que  tout  étant , ce  fem- 
ble  J fi  bien  concerté  , il  en  arriva 
néanmoins  encore  de  cette  dernière 
expédition  comme  des  précédentes: 
c'eft-à-dire  , que  la  Flotte  des  Etats, 
pour  s'être  trop  précipitée , manqua 
celle  de  France,  de  quoique  toutes 
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6.  deux  fudcnt  en  Mer  clans  le  delTei'iî’ 
de  fe  joindre , du  moins  e'toic-ce  la 
réfolution  des  deux  Puifïànces  , leur 
manœuvre  fît  douter  de  la  fîncérité 
de  leurs  intentions.  A qui  en  attri- 
buer la  faute  ? C'eft  ce  qu*il  eft  dif. 
fîcile  de  péne'trer.  Si  on  en  croit  les 
Lettres  & les  Mémoires  du  Comte 
d'Ellrades  , tout  le  mal  vint  ou  du 
Penfîonnaire  , ou  de  PAmiral  de 
Ruyter.  Ce  qui  les  fit  agir  n*eft  pas 
aifé  à deviner.  On  ne  le  peut  impu- 
ter qifà  un  mal-entendu  ou  à une 
défiance.  Je  ne  décide  rien.  Suivant 
la  Relation  qu*en  donne  la  Lettre  dut 
17.  de  Septembre  , qu’écrit  le  Roi 
au  Comte  d’Eftrades  , les  Etats  Gé- 
néraux n’eurent  aucun  égard  à Ces 
inftances , & leur  Flotte  Ce  remit  à 
la  Mer  quatre  jours  après  que  le  Mar- 
quis de  Bellefond  les  eut  avertis  de  ne 
fe  pas  hâter  à la  faire  fortir  de  leurs 
Ports , afin  de  donner  plus  de  tems 
à celle  de  France , qui  n’étoit  pas 
maitrelTè  des  Vents , de  s’avancer 
Le  Roi  dans  la  Manche,  de  Ruyter  > 

au  Pas  de  Calais^  dit  le  Roî, 
préripi  C)uc  de  Beaufort  peut  k peine 

«ation  de  parti  de  la  Rochelle,  Jh  Je  met 
Ruyter.  en- Bataille  fuT  la  Cote  de  Boulogne  , H 
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•veut  fèul  donner  le  Combat  aux  Enne^  1666»,  ' 
mis.  Ceux-ci  fe  retirent  fur  leurs  Co- 
tes , lui  laljfent  la  liberté'  d'aller  join- 
dre y s'il  veut  y le  Duc  de  Beauforty 
dr  avec  ce  temporl/èment  de  fept  ou  huit 
jours  feuletnent , affurer  la  Flblolre  y & 
■peut-être  par  ce  moien  la  fin  de  la  Guer- 
re. Au  lieu  de  ce  parti , que  la  pru- 
dence lui  confellloit , il  prend  celui  d'al- 
ler chercher  l'Ennemi  vers  Douvres  pour 
le  combattre  feul  , & s'il  lui  arrive  urt 
malheur  , non  feulement  mes  affaires  en 
fouffriront , dont  je  me  confolerois  aifé- 
rnent , ma  puiffance  ne  dépendant  pas  de 
pareils  incldens  : mais  on  dira  dans  les 
Rrovlnces  Unies  que  c'eji  ?noi  qui  au-^ 
rai  été  la  principale  caufe  de  cette  dif^. 
grâce. 

Le  Roi , après  avoir  amfi  déchargé' 
fon  cœur  , ajoûte  , que  fon  deflèîn  veau  l.i 
n^eft  pas  de  faire  des  plaintes  , fa 

r r que  tig. 

grande  anae  ne  lui  permet  pas  cette  (on  fc- 
foibldîè  , mais  d'aller  au  devant  de 
celles  qu'on  pourroit  injuftement  fai- 
re contre  lui.  Il  ne  retire  point  fon 
afïcétion  dit  Penfionnaire  & il  veut 
que  le  Comte  d'Eftrades  l'alhire , qu'il 
emploiera  toujours  fes  Forces  à le 
maintenir  , aufli  bien  qu'à  défendre 
U République.  Du  rcile  comme.- 
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plufiears  Provinces  vouloient  la  Paix, 
le  Roi  ne  s'y  opofe  pas , n'aîant  ar- 
mé que  pour  fecourir  Tes  Alliez  : qu'il 
fouhaite  feulemertc  qu'on  n'en  traite 
point  à Ton  infu  , & que  rien  ne  fe 
paiîè  qui  piiillè  faire  tort  à fa  dignité, 
& contrevenir  à l'Alliance  qu'il  a faite 
avec  la  République  , & à leurs  enga- 
gemens  réciproques. 

Lors  que  le  Roi  écrivoit  cette  Let- 
tre le  1 7.  de  Septembre  , il  aprit  par 
une  Lettre  du  13.  le  rifque  qu'avoic 
couru  fa  Flotte.  On  lui  mandoic 
que  ce  jour-là  dès  les  fix  heures  du 
matin  elle  étoit  en  pleine  Mer , &: 
qu'elle  s'en  venoit  droit  de  la  Ro- 
chelle à la  Manche , fans  toucher  à- 
Belle-lle  ni  à Breft  : Que  deux  cho- 
fes  la  mettoîent  en  très-grand  dan- 
ger : l'une  , que  les  Anglois , après* 
avoir  été  en  préfence  contre  l'Armée 
Hollandoife  à la  vûë  de  Boulogne, 
s'étoient  retirez  fans  donner  Combat, 
A:  s'étoient  allez  porter  à l'Ile  de 
"Wight  fur  le  partage  du  Duc  de 
B'eaufort  : & la  fécondé  , que  de  Ruy- 
ter  n'exécutoît  pas  l'ordre  des  Etats 
Généraux  , qui  étoit  d’obferver  & de 
fuivre  l'Ennemi  par  tout  où  il  iroit, 
pour  empêcher  qu'il  ne  tombât  fur 
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' la  Flotte  Françoife  , & qu’il  s’étoit 
‘‘  toujours  tenu  à fon  premier  porte  à 
la  vue  de  Boulogne,  Deux  Couriers 

• qui  arrive'rent  le  24.  de  Septembre, 
l’un  de  Dieppe  & l’autre  du  Havre, 

• tirèrent  le  Roi  de  l’inquiétude  où 
il  étoic  pour  fa  Flotte.  Il  apric , 
qu’aiant  heureufement  parte  devant 
l’Ile  de  Wight  fans  avoir  rencontré 
les  Anglois  , elle  étoit  arrivée  à la 
Rade  de  Dieppe.  Il  en  écrivît  le 
2 J.  au  Comte  d*Ertrades , le  char- 
geant de  faire  connoître  aux  Etats 
Généraux  la  fincérité  avec  laquelle  il 
agirtbît  dans  une  affaire  fî  importan- 
te & fi  délicate  , puifque  nonobrtant 

’ l’entrée  de  la  Flotte  Angloife  'dans 
' la  Manche  , il  n’avoit  pas  laifle  d’y 
faire  parter  la  fîcnne  à la  vue’  des  En- 
nemis , pour  faire  la  jonction  tant 
défirée  par  les  Etats  , & fi  nécefiàire  • 
pendant  le  refte  de  cette  Campagne, 
foît  pour  faire  une  bonne  Paix, 
foie  pour  continuer  férieufement  la 
Guerre. 

Tout  dépendoît  effeéHvement 
[ cette  jonftion  , & les  chofes  fem- fomcaufe 
' bloient  de  nouveau  difporécs  à 

faire  avec  lucccs.  Un  accident  mo-  Flotte* n« 

• piné  §C  au  deflùs  de  la  prudence  hu- 
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1666,  maîne  l'empêcha.  De  Ruyccr  romba. 
malade , & la  Flotte  fut  obligée  de 
rentrer  dans  Tes  Ports.  Celle  de 
France  fe  vit  alors  plus  cxpofce  que 
jamais , ne  pouvant  ni  relier  à l.t 
Rade  de  Dieppe  qui  ne  vaut  rien  , ni 
entrer  dans  le  port  , où  les  grands 
Vaillèaux  ne  peuvent  aborder.  C'é- 
toit  à peu  près  la  meme  chofe  de  la 
Rade  éc  du  Port  du  Havre  : de  force 
qu'il  n'y  avoit  que  les  Havres  de  Bel- 
le-Ile & de  Breft  où  elle  pût  être  en 
fureté.  Mais  pour  y arriver  il  fal- 
loir repalïèr  la  Manche  à la  vue  de 
l'Armée  Angloife.  Le  Duc  de  Beau- 
fort  l'entreprit  & l'exécuta  heureu- 
fement.  Dans  le  tems  qu'il  repre- 
noit  la  route  de  la  Manche  pour  ve- 
nir dans  les  Ports  de  Bretagne  , de 
Ruyter  convalefcent  s'étoit  remis  en 
, Mer  pour  l'aller  joindre  à la  hauteur 
de  Calais  : mais  fur  la  nouvelle  qu'il 
étoit  parti,  il  fit  rentrer  une  fécondé 
fois  la  Flotte  Hollandoife  dans  fes 
Ports,  Tous  ces  contretems  ruiné- 
- rent  les  projets  des  deux  Flottes  al- 
liées ; & c'eft  peut-être  à ces  dit- 
graces  qu'il  faut  imputer  les  obÜa- 
cles  qui  fe  rencontrèrent  à leur 
jonéllou  a plutôt  qu'à  des  cauTes  ia* 
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jurîeufes  à Phonneur  de  l'une  & de  iCCé, 
l'autre. 

Il  fut  alors  propofé  de  la  part  de  la 
France  d'avoir  dans  la  Manche  une 
Flotte  compofée  , le  tiers  de  Tes  Vail^ 
féaux  , 5c  les  deux  tiers  de  ceux  de 
la  République  : mais  cette  propolî- 
tîoii  ne  fut  pas  du  goût  de  la  Hol- 
lande. Sa  raifoii  étoit , que  les  An- 
glois  feroient  toujours  les  Maîtres 
fur  cette  Mer-là  , ôc  que  leurs  Vaif- 
feaux  fortant  de  tous  leurs  Ports , 
défoleroient  les  Efcadres  des  Alliez. 

Ainfi  le  projet  échoua. 

Celui  de  la  Paix  au  contraire  ia  p.iîs 
s’avancoît , & fi  les  Cours  de  Madrid 
& de  Vienne  ne  l'eufiènt  pas  acro-  Bteda. 
ché  5 en  voulant  fe  porter  pour  Mé- 
diatrices y à quoi  la  France  n'avoit 
garde  de  confentir  , & ce  que  la  Ré- 
publique refufa  d'écouter  fans  la  par- 
ticipation de  cette  Couronne  , il  y 
à bien  de  l'aparence  que  le  Traité 
n’eût  pas  traîné  fi  long-tems.  C'eft 
ce  qu'on  peut  recueillir  de  la  Lettre 
des  Etats  Généraux  au  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  du  ij-.  de  Novem- 
bre. D'autant  qu'il  femble  , diroîent-îls 
fur  la  fin  de  cette  Lettre  , que  Votre 
Ma\efé  ejî  encore  per/ùadée  que  l'on 
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l66(r.  nom  pourrait  dlfpojer  à traiter  fèpare-.  ^ 

ment  fans  nos  Alliez  > cefl  a dire  , fans  ! 

les  Rois  de  France  & de  Dannemark^  ! 
& a leur  exclufîon , nous  nous  trouvons 
obligez  de  répéter  ici  ce  que  nous  avons  j 
déjà  protefié  y que  nous  demeurerons  fer- 
mes ^ inébranlables  dans  la  réfolutîon 
que  nous  avons  prife  , de  ne  nous  en  fé^ 
parer  jamais.  Ceux  qui  demandoient 
cette  réparation  étoient  les  Miniftres 
des  deux  Cours  que  je  viens  de  nom- 
mer , qui  ofFroient  à même  tems  leur 
Médiation,  Elle  fut , comme  je  l'ai 
dit , refufée.  On  s'en  tint  à celle  de 
ia  Suède  , & ce  fut  par  l'entremife*  ( 
des  Plénipotentiaires,  de  cette  Cou-  / 
ronne  que  la  Paix  fut  conclue  le  31.  f 
de  Juillet  16^7.  à Breda  , 011  apres  f 

bien  de  difïîcultez  , le  Roi  de  la  | 

Grande  Bretagne  convint  enfin  qu'elle  \ 
fût  négociée. 

Avant  que  d'en  venir  là  on  vit  en- 
core les  Flottes  des  trois  Nations  en 
Mer  3 & celles  d'Angleterre  Sc  de 
Hollande  fe  livrer  de  fanglans  Com- 
bats ; comme  nous  le  verrons  en  Ton 
lieu  ; aufli  bien  que  la  part  qu'y  eut  | 

celle  de  France.,  ou  du  moins  qu'elle  . 

y vouloit  avoir.  On  ne  peut  douter  ' * 

de  la  fincéricé  de  fes  intentions,  | 

I 
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^uand  on  lit  la  Lettre  du  Roi  au  i66(î. 
Comte  d'Eftradcs  le  24,  de  Décem- 
bre. Les  Emiflàires  des  Cours  de 
Vienne  & de  Madrid  répandoient 
continuellement  des  bruits  de  l'întel- 
' ligence  du  Roi  Très-Chrétien  avec 
celui  de  la  Grande  Bretagne  , à Bex- 
clufion  & au  préjudice  des  Etats  Gé- 
néraux , Sc  plufieurs  Villes  de  ces 
derniers  , des  Provinces  même  entiè- 
res en  étoient  perfuadées  ou  alar- 
mées : le  Roi  voulut  détruire  des 
foupçons  qui  lui  étoient  il  injurieux. 

SI  f avals  été  capable  , difoit  - il  au  . 
Comte  d’Eftrades  , de  faire  un  accom- 
modemem  féparé  avec  le  Roi  d'Ande- 

' I ^ I ° tentions 

terre  a lexclujton  de  mes  Alitez,  je  me  contre  les 
ferais  bien  gardé  d'écrire  aux  Etats  Gé-  , 

' “ I*  • r • bruits  des 

wraux  aux  termes  que  je  l atjmt  y pour  cours  de 
leur  donner  ma  parole  roîale  , qu'ils 
n'aurolent  jamais  rien  à craindre  de  ce  vienne, 
cote-là.  Ce  feroît  corrompre  par  une  ^ 

«/’j/i./  . I//Ï  ‘ foüpçoas 

enjideltte  , que  je  detejierois  fort  en  au-  des  hoI- 
trui  , tout  le  fruit  de  l’obligation  que 
j'ai  acquis  fur  les  Etats  en  cette  rencon- 
tre. Ainfi  je  ne  fauroîs  vous  exprimer 
ajfez  l'indignation  qué^je  conçois , de  me 
voir  obligé  de  vous  mander  quelque  chofe 
fur  cette  matière , que  le  moindre  bil- 
let 9 que  quelque  méchant  donneur  d’avis 
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• !<?<><?,  s’avife  à" écrire  , oanfe  des  fraîeurs 
Cfr  des  alar?nes  dans  les  Provinces 
JJ  nies,  ...  Il  n'y  a qu'à  conjidérer 
la  Boutique  ou  fe  forgent  ces  fortes  de 
machines  pour  nous  divifer , & que  c'efi 
èi  Bruxelles  ou  à Londres.  . . . C'étoîr- 
là  que  Madrid  & Vienne  avoient 
leurs  Partiiàns,  & c'éroit  de  là  qu'ils 
répandoicnt  leurs  Libelles.  Le  Roi 
ajoûte  1 II  ejî  bien  nécejfalre  que  les 
' Ftats  fe  mettent  une  fols  pour  toutes  au 
dejfus  de  ces  bruits  : (fr  pour  cela  je  ne 
■ • fai  pas  que  leur  dire  , apres  leur  avoir 
une  fols  donné  & fi  fouvent  confirmé  ma 
parole  rolale»  Que  fi  en  engageant  votre 
honneur  & vôtre  propre  vie  , & offrant 
pour  cela  de  vous  dépouiller  de  tout  Ca- 
raSlére  d' Ambaffadeur  & de  mon  Adl^ 
nlfire , pour  une  plus  grande  garentle  de 
ma  parole  : fi , dis-je  , ces  exprefitons  ^ 
cette  offre  peuvent  ajouter  auprès  des 
Peuples  quelque  chofe  à mes  protefiatlons, 

‘VOUS  le  pourrez  faire  avec  toute  afjurance 
de  ne  rien  bazarder. 

On  ne  peut  s’exprimer  plus  forte- 
/ ment , & il  n’||l  pas  poffible  de  foup- 

çonner  un  fi  grand  Prince  de  inao- 
vaife  foi  , apres  s’en  être  juftifié  en 
des  termes  qui  dépeignent  fi  vive- 
ment l’horreur  qu’il  a pour  la  perfî-  i 

die. 
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die.  Mais  la  défiance  des  Ecats  Géné- 
raux étoît  incurable  , &:  l'ambition 
du  Roi  étoit  un  fantôme  contre  le- 
quel rien  n'étoit  capable  de  les  rafiu- 
rer.  Tout  ce  que  Tes  Ennemis  bâtif- 
foient  fur  ce  fondement  avoit  pour 
eux  une  probabilité  convainquan- 
te , & qui  ne  leur  laidbit  aucune 
attention  pour  la  bonne  volonté  du 
Roi. 

Je  n*ai  rien  dit  de  deux  fléaux  qui 
^affligèrent  cette  année  & la  précéden- 
te l'Angleterre  , la  Pelle  & l'Incendie 
de  Londres.  Il  eft  étonnant  que  deux 
fl  grandes  calamitez  n'en  euflènt  ni 
réprimé  la  fureur  ni  épuîfé  les  For- 
ces’, & qu'au  milieu  de  la  Mîfére 
Publique  on  vît  la  Nation  aulîi  achar- 
née à la  Guerre  , & Tes  Armées  Na- 
vales aulîi  nombreufes  & aulTi  fiéres 
que  dans  la  plus  grande  prolpérité  de 
l'Etat.  La  Pelle  avoit  commencé 
des  le  mois  de  Mai  166^.  fi  terri- 
ble , que  dans  la  feule  "Ville  de  Lon- 
dres il  mourut  plus  de  feptante  mille 
petfonnes  en  moins  d'un  an , & fl  elle 
ne  fe  fut  pas  miraculeufement  arre- 
tée tout  d'un  coup  fur  la  fin  de  l'an- 
née 1666,  elle  eût  fait  un  cimetière 
de  cette  Capitale  , l'une  des  plus  bel- 
Tome  IIL  V 
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Lj  Perte 
affl'ge  la 
Ville  de 
Londrei. 
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les  & des  plus  riches  Villes  de  l'Eu- 
rope. 

L'Incendie  y fit  de  plus  grands  ra- 
vages encore.  Il  commença  le  z.  de 
Septembre  à une  heure  du  matin  , & 
fe  répandit  en  peu  de  tems  par  toute 
la  Ville  , avec  une  rapidité  dont  il  fat 
impoflible  d'arrêter  le  progrès.  Le 
feu  dura  quatre  jours  , & ne  cefià 
point  qu'il  n'y  eut  prefque  plus  rien 
à brûler.  On  compte  jufqu'à  quatre- 
vingt  neuf  Eglifes  Paroifliales  , dont 
U belle  Eglife  de  Saint  Paul  fut  du 
«ombre  , & plus  de  treize  mille  mai- 
fons  réduites  en  cendres.  On  ne  peut 
croire  , dit  un  Hiftorien  étranger  ( i ) , 
qii un  fi  grand  emhrafiment  fut  ahrivé 
far  hazard  : cependant  qmtque  perqtd- 
finpn  quon  en  put  faire , Il  fut  impojji- 
ifle  d’en  connoltre  les  auteurs.  Il  en  fut 
au  refte  de  l'Incendie  de  Londres, 
comme  de  celui  de  Rome  fous  Né- 
ron : toutes  deux  furent  confumées, 
mais  toutes  deux  furent  rebâties  avec 
plus  de  magnificence  qu'il  n'y  avoir 
eu  dans  leur  première  conftruébion, 
& Londres  auffi  bien  que  Rome  n'en 
fut  que  pins  belle.  Il  cil:  tems  de  ren- 
trer dans  le  fil  des  affaires  de  France, 
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fous  le  Régné  de  Lotit  s XIV,  4 ^ ^ 
dont  je  ne  me  fuis  pourtant  pas  tout 
à fait  écarté  , pinTque  ce  que  j^aî  ,ra- 
porté  des  Guerres  des  Etats  Géné- 
raux avec  EEvêque  de  Munftcr  , & 
avec  la  Couronne  d’Angleterre , ne 
concerne  pas  moins  le  Rcgne  de 
Louis  XIV.  qui  y prit  tant  de  part 
pour  fes  Alliez , que  ces  Alliez  eux- 
mêmes  & leurs  Ennemis.  Pour  en 
donner  une  relation  fuivie  , j’ai  lailîe 
en  arriére  ce  qui  fe  paflà  cette  année 
dans  le  Roiaume , dont  je  vais  main- 
tenant donner  la  defeription. 

Le  15.  de  Mars  le  Roi  fit  la  revue  ncvuc' 
de  Ton  Armée  près  de  Compïègne  (i). 

Tout  y parut  avec  une  pompe  digne  fesTcou- 
du  Monarque,  qui  fe  faifoit  admirer 
a la  tête  de  fes  Troupes , les  plus  le  (les 
qu’on  eût  jamais  vûcs.  Les  Officiers 
& les  Soldats  fe  diftînguoient  par  leur 
bonne  mine , encore  plus  que  par  leurs 
habits  & par  leurs  Armes:&  tout  guer- 
rier qu’écoit  ce  fpedacle  , il  n’avoit 
rien  que  d’agréable  & de  ravîlTànt. 

Mais  apres  tout  le  Roi  en  faifoit  le 
plus  grand  ornement,  le  plus  bel  hom- 
me de  cheval  & le  mieux  fait  de  Ton 
Armée,  aulîi  bien  que  de  fa  Cour  &• 

V îj 

( \)  Voie^iie  T^enciurt}  les  Fafies  de  Louis  le  (jtand  , les 
JAéntoiret  pour  fervîr  à fHifietre  de  Louis  té  ^rasjjit 
les  Mémoires  de  lufi. 
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1666.  de  tout  Ton  Roiaume.  Au  refte  cettû 
revue  ne  fe  faifoit  pas  feuleraent  pour 
la  parade  : nous  verrons  bientôt  à 
quoi  devoit  être  emploiée  une  fi  bel- 
le Armée  , que  le  Roi  mena  l’année 
fuivante  en  Campagne  , après  l’avoir 
rangée  celle-ci  dans  un  Camp  , où 
elle  déploîa  fes  Etendarts  ôc  fes  Dra- 
peaux 5 qui  fembloient  trainer  la  Vic- 
toire apres  eux. 

LtsVaif-  Pendant  qu’il  préparoit  fes  Trou- 
François  de  Terre  pour  la  Campagne  pro- 
fe  ren-^  chaine , fes  Armateurs  chaflërcnt  les 
mTdc  St  Anglois  de  l’ile  de  Saint  Chriftophle 
chtido-  clans  l’Amérique.  Cette  expédition 
fe  fit  le  20.  d’ Avril  , 3c  par  ce  moien 
les  François  fe  mirent  en  pofie filon 
de  l’Ile  entière,  C’efl:  une  des  Antil-  , 
les  3 qui  depuis  long-teras  étoit  par- 
tagée entre  les*^deux  Nations  , 3c  qui 
par  cette  Conquête  pafià  toute  fous 
la  domination  de  la  France  : mais  la 
Guerre  finie  , elle  reftitua  à l’An- 
gleterre la  part  qui  lui  apartenoîr, 
3c  qu’elle  pofiède  encore  aujour- 
d’hui. 

r.  Ce  Monarque  ne  s’occupoît  pas 
feulement  des  foins  de  la  Guerre  ; il 
penfoit  à tout  ce  qui  étoit  capable  ou 
d’enrichir  ou  d’embellir  fon  Roiau- 


foHS  le  Régné  de  Lotit  s XIK  4^1 
me,  ou  de  contribuer  à la  commo-  i666» 
dite  de  Tes  Peuples. 

Le  Port  de  Scre  (i)  ne  tient  pas  confttiie- 
un  rang  peu  confidérîlble  entre  tous 
ces  Ouvrages  , & eft  une  fuite  du  sctc. 
Canal  commence  au  mois  de  No- 
vembre 1664.  pour  la  jondion  des 
deux  Mers  (i).  L’un  & l’autre  eft  de 
l’invention  de  Riquet.  On  crut  qu’il 
ne  fuffîfoit  pas  d’avoir  trouvé  le  moien 
de  joindre  -les  deux  Mers  , par  les 
Aqueducs  qui  portoient  les  eaux  d’une 
Mer  à l’autre  : & qu’il  étoît  en- 
core néceflaire  de  trouver  un  Porc 
commode  pour  les  Vaiftèaux  qui  en- 
ireroient  dans  la  Méditerranée  , où  ils 
puftent  Te  retirer  & y être  en  fureté, 

Riquet  ne  trouva  point  d’endroit  ' 
plus  commode  pour  cela  que  le  Cap 
de  Sete.  C’eft  un  Promontoire  dans 
le  voîfinage  de  la  petite  Ville  de 
Frontîgnan  , fi  renommée  pour  fes 
bons  vins  mufeats.  Il  a d’un  côté  la 
Mer  , & de  l’autre  des  Etangs  bor- 
nez par  tes  Plaines  du  Bas  - Langue- 
doc. Ces  Etangs  communiquoient  à 
la  Mer  : mais  ils  ne  pouvoient  fervir 
qu’à  de  petits  Bâtimens , à caufe  qu’il 
n’y  a voit  pas  aftez  de  fond.  Il  fallut 

iij 

(\)  Oh  dfCttht,  ( i)  ci-dejfus JutVt, 
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46^2  Hifioîre  de  "Fr apte  ^ 
donc  en  creu(er  un  , qui  étoit  I^tang 
de  Thun,  proche  du  Cap  de  Sete, 
d'une  CEenduë  confidcrable  & de  vingt- 
cinq  à trente *pieds  de  profondeur: 
& ce  fut  de  ces  eaux  qu'on  remplit 
le  Port,  auffi  profond  qu'il  falloir  pour 
des  Vajlîèaux  de  cinq  à fix  cents  ton- 
neaux. 

Un  autre  EtabliUèment  j qui  n'eft 
pas  moins  utile , & qui  a peut-être 
quelque  chofe  de  plus  grand  encore 
& de  plus  noble,  c'eft  celui  de  l’Aca- 
demie des  Sciences  , qui  fe  fit  fur  la 
fin  de  cette  année.  Rien  ne  fait  plus 
d’honneur  à Colbert , à qui  l’Auteur 
de  l’Hiftoire  de  fa  Vie  prétend  qu’on 
en  a l'obligation  : mais  c’eft  donner 
au  Miniftre  la  gloire  qui  apartienc 
au  Maître  , ôc  c’eft  au  Roi  que  la 
France  en  eft  redevable.  Colbert 
n’y  a mis  la  main  que  fous  fes  aulpi- 
ces  & par  fes  ordres.  Alors , dit  un 
Auteur  contemporain  (1)5  égale- 
ment recommandable  par  les  Armes 
& par  les  Belles  Lettres  , la  Nohlejpf 
volant  le  Roi  honorer  les  Beaux  Arts 
& les  Sciences  , cejfa  de  les  méprlfer, 
& eut  honte  de  fon  ignorance.  Au  Heu 
de  la  .regarder  comme  un  titre  de  fm 


( ij  'Buft  ’Haùutin  dans  fes  idémoirtu 


fous  le  Régné  de  Louis  X J V.  41?^ 
ancienneté  y elle  s’aperçut  qu’elle  obfcur-  i^66» 
ciffolt  l’éclat  de  fa  riaijfance  , ^ qu’un 
Gentilhomme  ignorant  n’avoît  que  la  moi- 
tié du  mérite  dé  un  autre.  A quoi  l^on 
peut  ajoûtcr  cette  belle  Maxime  de 
l'Homme  de  Cour  (1).  Le  f avoir  & 
la  valeur  font  réciproquement  les  gratids 
Hommes. 

L'Académie  Françoife  s'étoit  déjà 
établie  fous  le  Régné  précédent , dif- 
férente de  celle-ci , en  ce  que  la  pre- 
mière s'occupe  davantage  de  la  pu- 
reté 6c  de  1%  délicatedè  de  la  Langue^ 
que  de  l'érudition , & des  découvertes 
de  Phyfique,  de  Géométrie  & d'Aflro- 
nomie  , dont  fe  môle  la  derniere. 

Son  Etablillèment  fut  précédé  par 
celui  du  Journal  des  Savans  , qui 
commença,  comme  je  l'ai  dit  (i),  avec 
l'année  i6éy.  Il  étoit  bien  jufte  que 
l'Académie  eût  un  tel  Précurleur 
pour  l'annoncer  , & prêt  à publier 
les  Ouvrages  , ainfi  que  ceux  des  au- 
tres endroits  de  l'Europe , autant  qu’il 
s'en  trouveroit  de  dignes  de  la  curio- 
ficé  des  gens  de  Lettres.  C'eft  ce 
qu'en  promet  la  Préface  de  l'Impri- 
meur j (3)&cc  qui  a été  fidèlement. 

V iiij 

( I ) IJ  Homme  Je  Cour  Je  Çractan  , Maxime  IV.  ‘ 

(ij  VoitX^tl-dtffiiS  pag.  }7j.  (\)  Voit^  le  l.Teme  dtt 

leurnal  des  SavAiu  en  i66j.  (y  ta  Tcmti  fuiv. 
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4^4  Hlfiolre  de  Frame, 
exécuté,  Plufieiirs  Savans  entrepri- 
rent ce  vafte  deflèin  j & le  premier 
Tome  commence  en  Janvier  i66j. 
fous  le  nom  de  HédonvUle  , choiü 
par  tout  le  Corps  pour  recueillir  & 
pour  arranger  les  différentes  Pièces 
de  ce  fameux  Ouvrage. 

L’Académie  des  Sciences  tînt  pre- 
mièrement fes  Conférences  deux  fois 
toutes  les  femaînes  , dans  une  des  Sa- 
les de  la  Bibliothèque  du  Roi  , les 
mécredis  pour  y parier  de  Phyfique  > 
les  famedis  pour  y parler  d’Aftrono- 
mie  3 & des  diverfes  parties  des  Ma- 
thématiques. Ce  fut  pour  fe  perfec- 
tionner plus  commodément  & avec 
plus  de  fuccès  dans  les  myftéres  de  ces 
Sciences  les  plus  abftrufes  , que  Col- 
bert par  les  ordres  du  Roi  fit  conftrui- 
re  en  1667.  l’Obfervatoire  au  bout 
du  Fauxbourg  Saint  Jaques.  Là  Pi- 
card , Richcr  , la  Hire , & Caffini 
ont  travaillé  à ces  Obfervacîons  donc 
on  voit  les  Recueils  : Là  Husuens 

O 

a trouvé  cette  Pendule  fi  admirée, 
dont  il  a donné  un  des  plus  favans 
Ouvrages  qu’on  puifîè  voir  fur  cette 
matière  : Là  encore  il  a travaillé 
aufli  bien  que  Caffini  à l’Affr  onomie  : 
& là  enfin  ce  dernier  découvrit  des 
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feus  le  Régné  de  Louis  XIK  4<j  f 
Etoiles  que  Huguens  n'avoit  point  i666, 
aperçues  , Ôc  compofa  ce  Traité  cu- 
rieux fur  la  fameufe  Comète  de  1 680. 

& 1681.  qu'il  donna  au  Public.  C'efl: 
là  aulîi  qu'on  trouve  tout  ce  qui  efi: 
néceflaire  aux  Ingénieurs , aux  For- 
tifications , Ôc.  même  à la  Naviga- 
tion. L'Académie  des  Sciences  traite 
de  toutes  ces  chofes  , & 011  trouve 
dans  l'Obfervatoire  toutes  les  Machi- 
nes qui  concernent  ces  Arts.  Nous 
verrons  dans  la  fuite  comment  elle 
èft  toujours  allée  en  augmentant , Sc 
comment  elle  parvint  l'année  1697. 
au  plus  haut  période  de  Ton  éléva- 
tion , par  l'honneur  que  lui  fît  le  Roi 
d'en  aprouver  le  nouvel  Etablîlîè- 
ment , & de  la  loger  dans  le  Louvre, 
la  croiant  digne  du  Palais  deftiné  à la 
Majefté  des  Rois.  Celle  que  fonda  Compa- 
Platon  à Athènes  eft  la  Mere  de  tou- 
tes  les  autres  , à qui  elle  a donné  Ton  mie  des 
nom,  qu'elle  avoit  pris  du  lieu  où 
elle  s'aflembloit  : mais  celle  de  Paris  cad^mie 
a reçu  de  Louis  le  Grand  une  plus 
grande  illuftration  , Sc  la  Fille  eft  Sc 
plus  belle  , & plus  favante , & plus 
magnifique  que  la  Mere. 

Les  foins  du  Roi  ne  s'ctendoîcnt 
pas  feulement  à la  culture  des  Arts  ^ 

V V 
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des  Sciences  pour  y faire  fleurir  la  pa- 
Editcon-  & l'érudition  : il  les  portoic  juf- 

*Tfhé  pour  y faire  régner  la. 

moeurs,  vertu , & pour  en  bannir  au  ifioins. 
les  rcélératelFcs  & les  blafphémes. 
Sur  le  raport  qu'on  lui  fit  que  ces 
horribles  attentats  contre  la  Majefté 
Divine  fe  multiplloient  tous  les  jours> 
& qu'une  infinité  de  Libertins  les 
avoient  continuellement  à la  bouche,, 
il  fit  publier  fur  la  fin  de  l'année  un 
Edit  fort  févére  pour  en  réprimer 
la  fureur  digne  foin  d'un  Roi  qui 
porte  l'augufte  furnom  de  Tres-Chê^ 
tten, 

t?Roi  11  fit  dans  le  même  cems  uneaélion 
Ytuc  ac  Pqj.j  genéreufe  , en  offrant  fa  Mé^ 
der  le  diation  au  Duc  de  Lorraine  , & au 
Duc  de  Palatin  , pour  terminer  par  Ton  entre- 
avec  le  mile  Ics  difterens  qu  Ils  avoient  en- 
ïaiatm.  fgnible  : mais  l'accommodement  ne  fe. 
fit  qu'en  1669.  C'eft  ainfi  que  nom 
content  d'avoir  mis  la  Paix  Ôc  la  tran- 
quillité dans  fon  Roiaume  , vouloit: 
encore  l'entretenir  chez  Tes  Voifins, 
des  11  n'étoit  pas  défendu  parmi  des 
Mufes.  occupations  fi  férîeufes  d'en  mclèr. 
qui  le  fuffènt  moins  , & de  tempérer 
les  travaux  de  la  Roiauté  par  des  dî- 
uertiffemens  q[ui  n’en  fuffen  t pas  în^ 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIK  4(37  . 
dignes.  Tel'  tue  le  balec  des  Mufes  166^» 
danfe'  à Saint  Germain,  Les  foins  que 
pienoic  le  Roi  pour  faire,  fleurir  les 
Arts  ôc  les  Sciences  en  e'toit  le  fujet. 

C'eft  auffi  ce  qui  fut  expliqué  par  un 
Dialogue  qui  précéda  les  Entrées , Sc 
qui  fe  fit  là-ddfus  à fa  gloire  entre  les 
Divinitez  du  Parnafle.  Les  neuf  Mu- 
fes fiifoicnt  les  neuf  premières  Entrées* 

Les  fept  Planettes  paroflbient  dans  la 
première  pour  reprefenter  Uranie, 
faifant  allufion  à fon  nom  ‘tiré  du 
Ciel  (i)  , &•  à l'Aftronomie  qui  cfi: 
fon  occupation.  On  fit  paroitre  dans 
la  deuxième  les  Amours  de  Pyrame'& 
de  Thifbé  pour  la  galante  Melpomé- 
nc.  Pour  la  badine  Thalie  , la  troi- 
fiéme  Mnfe  , on  reprefenta  une  piè- 
ce Comique.  Pour  la  Paftorale  Eu- 
^ trope  , qui  eft  la  quatrième , parut 
une  Troupe  de  Bergers  ôc  de  Bergè- 
res. Dans  la  cinquième  Entrée  pour 
Clio  , qui  fe  plaît  à chanter  des  Com- 
bats, on  voioit  la  Bataille  qui  fut  don- 
née entre  Alexandre  ôc  Porus.  La 
fixième  , en  faveur  de  Calliopé  , qui 
aime  la  Poefie , ètoit  danfèe  par  cinq 
Poètes.  Dans  la  feptième  Entrée  pa- 
roiflbit  Orphée  , qui  par  la  douceur 

y vj 

(ij  Vrani*  vitnt-du  Itrone^  Çrtc  cptl fiÿiifit  h Citl^ 
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Mort  & 
(ffoge  du 
Comte 
de  Har- 
eourt. 


4^8  ’Hiflolre  de  Trame  f 
de  fa  Lyre  infpiroit  Its  paffions  à cenx 
qui  Lcntendüient  : cette  Entie'e  fe  ’• 

faifoït  à ^honneur  de  la  tendre  Ter-  i 

piîchoré  (i).  La  huitième  J pour  la  «l 

paffionnèc  Erato  (z) , étoit  danfée  par  ! 
Ex  Amans.  La  neuvième  , pour  la 
favante  Polymnie  , èroît  compofèe 
de  trois  Philofophes  & de  deux  Ora- 
teurs. 

Il  y avoir  encore  quatre  Entrées. 
Quatre  Faunes  , & autant  de  Nym-  ^ 
phes  fauvages  faifoient  la  première.  j 
A la  fécondé  , routes  les  Mufes  dan-  , 

foient  avec  les  Piérides  , qui  leur  dif-  | 

piitoient  le  prix  de  la  Mufique.  Trois  | 
Nymphes,  qu'elles  avoient  prifes  pour  , 
leurs  Arbitres , venoîent  à la  troifiè- 
me,  Enfin>  Jupter  paroiflôît  dans  la  i 
quatrième  Entrée  j pour  punir  les  Pié- 
rides. de  leur  injufte  préfbmption  de 
Lavoir  difpiué  aux  Mufes. 

Deux  morts  , où  la  Cour  s'inté- 
relTa  , y mirent  cette  année  le  deuil  I 
pour  quelques  jours.  La  première^ 
fur  celle  du  Comte  de  Harcourt  qui 
arriva  le  2j.  de  Juillet.  Nous  avons 
fouvent  parlé  de  ce  Prince  de  la  Mai-  ' 
fon  de  Lorraine  , & des  grands  fetvi- 

(i)  vAf«jÇ  av»it  ta  dirtSUon  ctt  laDanpi  ^ , 

Thearrt.  ' , 

Eratt  vient  du  mtt  it  ^rtc  ^ijignipt  attnur. 
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ces  qu"il  avoir  rendus  à la  Couronne,  i66Sii 
fur  tout  dans  fa  Vicc-Roîauté  de  Ca- 
talogne , & enfuite  dans  les  Guerres 
Civiles  5 où  il  commanda  l'Armée  dir 
Roi  contre  les  Rebelles.  Il  fe  tint 
depuis  dans  une  efpêce  de  retraite,, 
content  de  la  gloire  qu'il  s'e'toit  ac- 
quife  , &c  mourut  regrété  du  Roi  ôc 
de  toute  la  Cour  , honore  des  titres 
de  Pair  , de  Grand  Efeuier  , & de 
Gouverneur  d'Anjou. 

La  fécondé  mort  fut  celle  du  Duc 
de  Valois  au  commencement  de  Dé-  duc  de 
cembre.  Ce  jeune  Prince  , forti  du  Valok. 
mariage  de  Monfieur  avec  la  Princeflè 
d'Angleterre  , qiioiqu'encore  dans 
l'enfance  , faifoit  déjà  paroître  une 
extrême  vivacité  , qui  donnoit  de 
grandes  efpérances  de  le  voir  parve-^ 
nir  à quelque  chofe  de  plus  grand  en- 
core que  fa  naîlïànce,  quoique  la  plus 
illuftre  de  la  Chrétienté.  C'eft  ainfî 
qu'en  parle  de  Lionne  , Secrétaire 
d'Etat  , dans  fa  Lettre  du  10.  de  Dé- 
cembre au  Comte  d'Eftrades  (i).  Nous 
mus  promettons  , ajouta  - t'il  , de  la 
honte  Divine  apres  avoir  donné  à la 
France  ce  fujet  Général  d^un  grand  déplai'- 
Jir  , qui  elle  voudra  le  réparer  hientçt*  U 

fl)  V«H  Its  Lttirtf  (r  MtmtUti  Su  ÇtnU*  fEfrâidi 
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1666,  n'a  pas  été  trompé  dans  fon  efpéran- 
ce  , & le  Duc  de  Chartres  , qui  vint 
au  monde  quelques  années  après  (1), 
& qui  eft  aujourd'hui  connu  fous  le. 
nom  de  T>uc  d*Orléans , ne  laide  rien 
à fouhaiter  à cette  illuftre  Branche 
de  la  Maifon  Roiale  , & au  glorieux 
nom  d'Orléans  , dont  il  foutîent  tou- 
te la  gloire  & toute  la  dignité.  Sa 
qualité  de  Régent , oh  il  eft  parvenu 
dans  la  fuite  par  la  mort  de  Louis 
X I V.  & par  la  Minorité  du  jeune 
Roi  fait  par oîtrc  fes  vertus  dans  tout 
leur  éclat. 

Mule-  Deux  morts  cauférent  le  deuil  de 
Cour,  un  mariage  y ramena  la. 
mours  joie.  Ce  fut  celui  de  Mademoifelle  de 
Némours  , qu'on  nomme  auffi.  Ma- 
PoKugal.  demoîfelle  à'  ji^male , avec  le  Roi  de 
Portugal.  Elle  partit  le  a.  d'Août 
de  Paris  pour  aller  à Lisbonne.  Sa 
ibeur  avoit  déjà  époufé  le  Duc  de  Sa- 
voie : celle-ci  époufa  un  Roi  avec 
qui  elle  ne  fut  pas  heureufe , & dont 
auffi  elle  ne  fut  l'époufe  pendant  un 
an  que  par  le  nom  6L  la  cérémonie 
feulement.  Le  Roi  Dom  Alfonfe  ion 
mari , également  indigne  de  la  Cou- 

{’*.)  Lt  1.  d'^tut  1^74.  dufennd  mariage  de  MonHeux. 
étvet  la  'Trinctjfe  TalatinL  * 
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lonne  & du  Lie  Nuptial  réfigna  l'un  166^* 
& l’autre  au  Prince  Dom-Pedre  fon 
frere.  Il  époufa  au  commencement 
de  l’année  1668.  cette  Princelïê  , dont 
le  mariage  avec  fon  aîné  fut  déclaré 
nul  : il  gouverna  le  Roi/iume  en  qua- 
lité de  Régent  pendant  que  fon  frere 
vécut , & il  prit  après  fa  mort  le  titre 
de  Roi. 

Le  2.  d’Avril  il  parut  une  Décla- De'darâJ 
ration  contre  les  Proteftans  du  Roiau- 
me  qui  contenoît  cinquante-neuf  Ar-  Protef- 
ticlcs  5 dont  la  plupart  étaient  , di- 
foient-ils  j des  înfraéüens  de  l'Edit  de 
Nantes,  Us  en  portèrent  leurs  plain- 
tes au  Roi. ,,  Us  commençoient  d’a- 
J,  bord  par  juftifier  la  liberté  qu’ils  peaucu- 
3,  prenoient  : Qiie  pendant  que  le 
» Clergé  avoit  gardé  quelques  mefu- 
33  res  > le.refpeâ:  les  avoit  empêchez 
33  de  porter  leurs  plaintes  imtnédia- 
3,  tement  à Sa  Majefté  > de  peur  de 
3>  troubler  par  les  marques  de  leur 
3,  douleur  la  gloire  tranquille  qui 
33  accompagnoît  la  félicité  de  fon 
33  Régné  r mais  étant  menacez  d’une 
3,  totale  ruine  , ils  étoient  obligez. 

33  de  recourir  à fa  pe^onne  facrée  ,, 

>3  le  croiant  le  plus  équitable 
,33  le  plus  éclairé  Prince  du  Monde<^ 
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166(3,  ,,  Ils  entroient  cnfuite  dans  l’expofî- 
,,  lion  des  griefs  qu'ils  pre'tendoient 
„ leur  avoir  été  faits  , & demandoient 
avec  refpeâ:  que  la  Déclaration  fût 
„ révoquée  , & l'Edit  de  Nantes  en- 
y,  treienu,  „ C'efl:  ce  qu'on  peut  voir 
dans  leur  Hiftoire  (1)  ; ce  que  j'en 
raporte  fuccinélement  ici , & ce  que 
j'en  pourrai  raporter  dans  la  fuite  ne 
fera  , que  pour  faire  connoîtrc  d'un 
côté  comment  le  Roi  fut  poulie  à 
les  détruire  , & de  quelle  manière  ils 
eurent  recours  à fa  clémence  , fans 
emploîer  d'autres  voies  que  celles  de 
leurs  gémillèmcns  & de  leurs  fuplica- 
tions.  Ils  rejettérent  route  la  haine 

iisfnre-  ({g  ruinc  , fur  l'averfion  qu'on 
jettent  la  . . ^ . , ' „ . ^ 

haine  fur  avoit  inlpirce  au  Roi  contre  eux  des 

enfance  par  le  crédit  des  Confef. 

du  Roi.  feurs  , Sc  par  les  follîcitations  de  la 

feue  Reine  , qui  en  mourant  avoit 

exhorté  le  Roi  fon  fils  à exterminer 

les  Religîonnaircs.  Exhortations  , di. 

foient-ils  , bien  contraires  a tant  de 

protefiations  qu'elle  leur  avoit  faites  de 

Je  fouvenir  toujours  des  bons  fervtces 

qu'ils  lui  avoient  rendus  auffî  bien  qu'au 

Roi  pendant  la  Régence  & le  cours  dej 

(Suerres  Cîviks  (i).  Le  Roi  ne  ren- 

{ ij  Htflttre  dt  l’Edit  de  Néntet, 

( ij  V«iV^  Tm.  1 1.  pag.  i jo. 
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Hit  pas  des  témoignages  moins  favo- 
rables de  lent  fidélité  , dans  la  Let- 
tre qu'il  écrivit  au  mois  de  Décem- 
bre 1666.  à l'Eledeur  de  Brande- 
bourg , qui  avoit  intercédé  pour  eux  3 
& les  Proteftans  , qui  gardoient  tou- 
jours une  finguliére  vénération  pour 
un  Monarque , dont  ils  avoient  l'hon- 
neur d'étre  nez  Sujets , ne  pouvoient 
fe  perfuader  qu'il  voulût  abolir  l'Edit 
donné  par  le  Roi  fon  Aieul , confir- 
mé par  le  Roi  fon  pere  , & par  lui- 
même,  On  ne  peut  s'en  exprimer 
en  des  termes  plus  forts  que  ceux  de 
la  Lettre  dont  je  viens  de  parler.  Je 
fms  engagé  à les  maintenir  ^ difbit-il  à 
PEleélenr  , far  ma  parole  roiale  & par 
la  reconnoljance  des  preuves  qu’ils  rréont 
données  de  leur  fidélité.  Nous  ver- 
rons dans  la  fuite  les  raîfons  qu'il  crut 
avoir  de  changer  de  conduite  , & 
comment  il  fut  entraîné  à ce  fatal 
événement. 

J'ai  dit  que  l'Amour  & PAmbî- 
tion  l'avoient  quelque  fois  mené  trop 
loin  J j'ajoute  que  la  Flaterie  & le 
Zèle  outré  ont  été  deux  autres 
écueils  J qui  ne  lui  ont  pas  été  moins 
funeftes  , ni  moins  préjudiciable  à 
tout  le  Roiaume,  Les  Flatcurs , dit 


ié66 
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lé66.  l'Hiftorieii  de  Henri  IV.  (i),  gâtent 

Les  Fia-  enhardijfem  le  Prince  à 

mal  faire  , enluiotam  la  home  dn  mal: 

«Ont  Q«jn*  «11^  •/•j  • Z’  1 ^ / • 

(cieiu.  famtltdrtjent  avec  le  vue  , lut  en 

recherchant  & facilitant  les  oceajions: 
ils  font  J four  ainfi  dire  , le  métier  de 
Satan  & de  Tentateur  : Ils  en  gagnent 
les  oreilles  par  des  louanges  fiateufe  s , d* 
maîtres  des  entrées  ils  font  glijfer  fubti- 
lement  le  venin  dans  le  cœur^  Nôtre 
Henri  i continuë-t’il , tout  grand  Prin^ 
ce  qu'il  étoit  3 avoit  de  ces  gens-là  auprès 
de  lui.  Il  n^écoic  pas  pollîble  que  le 
Roi  fon  petit-fils  n’en  eût  pas.  Jamais 
Prince  n’a  plus  mérité  de  louanges , 
& jamais  aulE  Prince  n’a  été  plus 
fïaté.  Le  Clergé  fur  tout  continuelle- 
ment aux  écoutes  n’a  laifle  palîèr  au- 
cune occafion  de  l’encenfer  , & par 
là  l’a  porté  à ce  qu’il  a voulu  : les 
Proteftans  en  ont  été  la  viétime.  Trop 
grand  Zélateur  d’ailleurs  des  Dogmes 
de  leurs  Ennemis  il  a lacrîfié  à leur 
haine  d’innocens  & de  bons  Sujets , 
qui  n’étoient  coupables  que  de  vou- 
loir rendre  à Dieu  ce  qui  écoit  à Dieu, 
après  avoir  rendu  à Céfar  ce  qui  étoit 
à Céfar. 


# 


( tj  Ttrtjîx*. 
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L'année  i66j.  roule  toute  entière  1 
fur  deux  grands  événemens  (1).  Le 
premier  , eft, le  Traité  de  Paix  conclu  à 
Breda  encre  le  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne & les  Provinces  Unies , Parties 
directes  & principales  , &c  entre  le 
Roi  Très-Chrétien  ôc  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  , dont  le  premier 
n’avoic  pris  les  Armes  que  pour  le 
fecours  des  Etats  Généraux  fes  Al- 
liez , & en  exécution  de  la  Garentie 
qu'il  leur  prêfoit  fuivant  le  Traité 
de  1662.  Le  fécond  événement , eft 
la  Guerre  que  le  Roi  Très-Chrétien 
porta  dans  la  Flandre , pour  fe  faire 
raifon  des  Droits  de  la  Reine  fon 
époufe , qui  lui  étoîent  échus  par  la 
mort  de  Philippe  I V,  Roi  d'Efpagne^ 
Deux  Articles  Ct  importans  méritent 
bien  d'être  traitez  avec  toute  l'exac- 
titude , & à même  tems  avec  toute 
la  netteté , roue  l'ordre  , &c  tout  l'ar- 
rangement que  demande  l’Hiftoire, 
dont  la  lîncérité  ôc  la  clarté  doivent 
être  les  deux  plus  grands  foins.  C’eft 
pour  cette  raifon  que  j'ai  delTèin  de 
raporter  ces  deux  événemens  féparé- 


( I J Veiex.  les  Fa^es  de  Lauli  le  Çrand,  de  1i^encourt>  l/t 
Vie  du  Vitome  de  Tttreni.e  > les  Memnres pour  fervir- 
à l'Hiftoite  de  Louis  le  Cjrand  , les  Lettres  o 
tes  13  e,  du  Cmtt  £Efiradu> 
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’iG6y,  ment  & de  fuite  , fans  interrompre  la 
narration  du  premier  pour  entrer 
dans  celle  du-  fécond  , quoiqu'ils  fc 
trouvent  fouvent  mêlez  par  diverfes 
circonftances  & qu'à  fuîvre  l'ordre 
des  tems  il  fallût  fufpendre  le  rccir  de 
l'un , & palTer  à celui  de  l'autre.  J'ai 
cru  les  mettre  tous  deux  dans  un  plus 
beau  jour , en  évitant  la  confufion  & 
le  vuide  que  ces  interruptions  eulTcnc 
pu  caufer  , & en  donnant  <ie  chacun 
d'eux  une  relation  fui  vie  ^ com- 
plété. 

Le  Traité  de  Paix  n'aîant  été  con- 
clu à Breda  que  le  51.  de  Juillet  de 
cette  année  , la  Guerre  ne  lailïà  pas 
de  continuer  pendant  le -cours  des 
Négociations  , parce  qu*il  n'y  avoir 
point  eu  de  Sufpenfion  d'Arn)|S.  J’ai 
encore  réfolu  de  donner  la  narration 
diftinéfe  de  ce  que  firent  les  Armées 
Navales  , & de  palier  enfuite  aux 
Conférences  de  Breda  , qui  produifi- 
rent  la  Paix  , par  où  fut  terminée 
cette  fanglantc  Guerre  , dont  les  An- 
glois  » qui  parurent  les  agrelTèurs, 
remportèrent  peu  d'honneur  & beau- 
coup de  dommage. 

On  voit  par  les  Lettres  du  Comte 
d’Eftrades , âc  par  les  Réponfes  du 
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Roi  Très-Chrénen  , un  grand  em- 
prefTèmenc  de  la  parc  des  Etats  Géné- 
raux  pour  mettre  leur  Flotte  en  Mer,  lesmefn» 
& de  fortes  raifons  de  la  part  du  Roi 
pour  ne  fe  point  hâter  mal  à propos,  jonftion 
Van  Beumngen  ( i ) , aie  le  Roi  oans 
fa  Lettre  au  Comte  d'Eftrades  du  29, 
d^Avril , a fort  prejfe'  la  fortie  en  Mer 
des  deux  Flottes  : a quoi  fai  fait  réfon- 
fe  , que  peut  - être  vaudrott  - il  mieux 
différer  , pour  ne  pas  ruiner  les  bonnes 
efpérances  que  Von  peut  ralfonnahlement 
concevoir  de  la  Paix , en  penfant  Vavan~ 
cer  : folt  que  les  Angloîs  fe  plquajfent 
V"  prijfent  des  réfolutions  de  defefpoir» 
volant  qu’on  la  leur  veut  faire  faire 
le  bâton  haut  & la  force  â la  rnaln: 
foit  que  Vévénement  d’un  Combat  chan^ 
geât  toute  la  face  des  affaires.  Le 
Roi  ajoftte  quelques  lignes  enfuite: 

J’ai  fait  dire  k Van  Beurnngen  , il 
ne  s’étoit  pas  rendu  aux  raifons  du 
Roi  , qu’il  fallait  que  nos  deux  Flottes 
Jortiffent  en  cet  ordre  : premièrement,  . 
celle  des  Etats  le  de  Mai , & puis 
la  mienne  le  dernier  jour  de  ce  mots~la: 
parce  qu’il  faut  que  celle  de  Hollande 
s’avance  bien  avant  dans  la  Manche 
pour  la  venir  rencontrer  , & qne  la  jonc-_ 


(\  ) ^mbajfddtur  (Us  EUts  t»  Funct. 
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. tion  fe  fajfe  ainji  en  toute  Jurete.  Cette 
réfolution  du  Roi  fut  aprouvée  des 
Etats  Ge'néraux  , & la  Convention 
en  fut  (ignée  par  leurs  CommilTàires 
de  la  Marine  & par  le  Comte  d'Eftra- 
des  , qui  arrêtèrent  qu'auffitôt  que  la 
Flotte  des  Etats  feroit  poftée  au  Pas 
de  Calais  , celle  du  Roi  fortant  du 
Havre  de  Breft  fc  mettroit  en  état 
' d'entrer  dans  la  Manche.  Cela  fiit 
encore  plus  • précifément  explique 
par  l'Aéte  de  la  Convention  qui  en 
fut  ligné  le  5-.  de  Mai  à la  Haye,  Le 
même  Aéte  portoit  encore , que  tou- 
tes les  aéfcions  des  Flottes  combinées 
feroient  conduites  & dirigées  de  con- 
cert entre  les  deux  Amiraux.  Conr 
formément  à ce  projet , le  Roi  envoia 
{es  ordres  au  Duc  de  Beaufort , afin 
de  fe  conduire  fuivant  ce  qui  en  avoit 
été  concerté.  On  voit  cependant, 
par  la  Lettre  du  Comte  d’Eftrades  du 
it?.  de  Mai,  que  cet  Amballàdeur  agif* 
foit  toujours  dans  le  premier  princi- 
pe du  Roi  , qu'il  eût  été  bon  , pour 
ne  point  irriter  les  Anglois  , de  dif- 
férer le  départ  des  Flottes,  Vous  ne 
fouve^z  autrement , difoit-il  aux  Prin- 
cipaux de  l'Amirauté  de  Rotterdam, 
qui  fouhaitoient  la  Paix  , cktenfr  ce 


fous  le  Régné  de  Louis  XI 47^ 
que  vous  défirez. , <3!  moins  que  de  ména-  i 66 
ger  les  effrits  des  Anglols  , qui  feroîent 
capables  de  rompre  par  leur  fierté  y s'ils 
voioiem  que  la  Flotte  des  Etats  les  vint 
braver  fur  leurs  Cotes  , dans  le  tems 
que  la  leur  ne  fera  pas  en  état  de  s'y 
epofer. 

Qiielque  fblides  que  fufîènt  les  re-  Encofff 
montrances  de  ce  Miniftre , apuiées 
fur  le  fentimenc  du  Roi  Ton  Maître, 

& quelqu'envie  qu'eulîenc  la  plupart 
des  Villes  Sc  des  Provinces  de  voir  HoUam-^* 
bientôt  la  Paix  conclue  avec  P An- 
gleterre  , rien  ne  fut  capable  d'em- 
pêcher la  Flotte  de  Hollande  de  fe 
mettre  en  Mer  , fans  fe  foucier  de  la 
jonélion  de  celle  de  France.  Aînlî 
toutes  les  mefures  prîfes  par  l'Adle 
de  Convention  du  5 . de  Mai  furent  • 
négligées.  Le  Penfionnaire  de  ^J^^irr, 
tout  iage  qu'il  croit , parut  là-dcfliis 
û ardent  & lî  vif,  que  s'etant  rendu  ^ 
au  commencement  de  Juin  au  Texel, 
quoiqu'il  ii'y  eût  pas  trouvé  les  Efca- 
dres  de  Frife  & d®  Nort  - Hollande 
encore  prêtes  , il  ne  laifla  pas  d'obli- 
ger l'Amiral  de  Ruyter  de  fortîr  avec 
cinquante  Villêaux.  On  embarqua, 
outre  les  Troupes  de  Marine  , deux 
Colonels  & plulieurs  Officiers  avec 
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vingc-huk  Compagnies  d'infanterie 
tirées  de  l'Armée  de  terre  , deux  In- 
génieurs avec  des  outils  propres  à re- 
muer la  terre,  5c  des  feux  d’artifices  ; 
ce  qui  marquoit  quelque  entreprife. 
Les  Miniftres  de  France  reprelenté- 
rent  inutilement  aux  Etats  Généraux, 
qu'ils  alloient  par  là  reculer  , & peut- 
être  faire  rompre  tout  à fait  les  Né- 
gociations de  la  Paix , en  irritant  les 
Anglois , qui  ne  refpireroient  plus  que 
la  vengeance.  Les  Etats  en  convin- 
rent : mais  il  n'y  avoit  plus  de  reme- 
de  , & le  crédit  du  Penfionnaire  , qui 
ne  voulut  rien  changer  à fa  réfolu- 
tion  , entraîna  l'affeélion  des  Peuples 
pour  cette  expédition  , dont  perfon- 
ne  ne  favoit  le  fecret. 

On  iA-  Le  Comte  d'Eftrades  nous  aprend 
pute  cet-  / 1 ) [a  caufe  qui  portoit  le  Penfion- 

te  ptéa-  '•  / ^ r i i ^ / i 

pitation  nairc  à cette  elpece  de  dereglement. 
fionnal-  , dit -il  , & vodant 

IC.  conferver  V autorité  quîl  s’eji  acquljè  , U 
^oît  bien  que  fi  la  Guerre  continué  la 
Province  de  Hollande  ne  fourra  pas  (è 
paffer  de  lui , & que  tant  qu'elle  fera 
commife  avec  le  Roi  de  la  Grande  Bre^ 
tagne  , elle  ne  rétablira  pas  le  Prince 
d'Orange  dans  les  Charges  de  fan  pere, 

11 
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foHî  le  Regrie  de  Louis  XI K 481 
'X  Craim  donc  que  la  Paix  ne  fe  fajfe , i C6y* 
parce  qtl alors  il  ferait  moins  néce faire  ^ 
quil  deviendrait  comme  un  particu^ 
lier  : ^ue  même  on  lui  pourrait  faire 
rendre  compte  de  fes  allions  , ^ lui  fai^ 
re  faire  fon  procès  fur  beaucoup  de  cho^ 
fes  quil  a faites  , peut-être  avec  bonne 
intention  , mais  contre  les  formes  du 
Gouvernements  Voilà  comme  l'intérêt 
perfonnel  l'emporte  fur  le  Bien-Public, 

& comme  l’ambition  corrompt  le  cœnr 
des  plus  grands  Hommes  & des  meil- 
leurs Compatriotes, 

Enfin  les  diverfes  Efcadres  Hollan- 
doifes  s’étant  jointes  , la  Flotte  ar-  , 
riva  le  18.  de  Juin  à l'entrée  de  la  Ta- 
mife , fans  fe  mettre  en  peine  de  la 
jonction  de  celle  de  France.  La  nou- 
velle en  étant  venue  en  Hollande  , il 
fut  réfolu  , que  la  Flotte  refteroît 
dans  la  Tamifc',  & cmpêcheroit  tou- 
te forte  de  Commerce  à la  Ville  de 
Londres.  A l'égard  de  la  Flotte  de 
France  , le  Penfionnairc  propofa  au 
Comte  d'Eftrades  de  la  faire  croîfer 
à l'entrée  de  la  Manche  , & que  par 
ce  moien  l'Angleterre  fe  trouveroîc 
înveftîe  de  tous  cotez. 

Dès  le  21,  du  mois  , quatre  jours 
•après  fon  arrivée , la  terrible  Flotte 
Tomé  IIU  ^ X 
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481  Hïjîoîre  de  France , 
l66j,  exécuta  le  ddlein  qu'elle  avoit  réfola- 
ta  Flotte  partant  du  Texel , & entrant  dans 
Hoiian-  la  rivière  de  Chattam  (1),  elle  bru- 
tre*^isîa  » coula  à fond  , ou  amena  tous  les 
Tamife,  VailTèaux  Anglois  qu’elle  y trouva, 
u„Vrand  Le  Duc  d’Albcmarlc  , auflitôt  qu’il  en 
domraa-  foc  averti , accourut  pour  donner  fes 
ordres , & aiant  aflcmblé  en  diligen- 
ce le  Confeil  de  Guerre  , il  fut  réfolu 
de  mettre  tous  les  VaiU'eaux  fous 
l’eau  J n’y  aiant  pas  d’autre  moîen  de 
les  fauver  : mais  les  Marées  fe  trou- 
vant trop  balTes  , il  ne  foc  pas  poffi- 
ble  d’exécuter  cette  réfolution.  Il 
■'éleva  donc  promptement  quelques 
Batteries  for  des  Fortins  & Eftacades 
qui  fermoient  le  Porc  : mais  elles  fo- 
rent ruinées  par  l’Artillerie  de  la- 
Flotte  , qui  ne  trouvant  plus  d’obfta- 
cle  envoia  fes  Brûlots  mettre  le  feu 
aux  Navires  Anglois.  Prefque  tous, 
ôc  entre  autres  le  Roîal -Jaques  6c 
deux  autres  du  premier  rang  , forent 
confumez  : les  Hollandois  lauvérent 
le  RoîaLCharles , ôc  l’amenèrent  avec  * 
eux  en  triomphe. 

nentT/*  - cc  hardi 

7(tUl-  exploit  qu’il  fut  réfolu  que  la  Flotte 

ïnV-’rn  vidorieufe  refteroit  dans  la  Tamifc, 

enttiotn-  ^ 

phc. 

(ij  C'ejl  Ia  Tamifi  yd  fajpt  à ChattAHi. 
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pour  empêcher  toute  forte  de  Coin- 
merce  à la  Ville  de  Londres.  Il  ne 
fut  pas  feulement  propofé  au  Roi 
Très  - Chrétien  d'envoier  fa  Flotte 
croifer  fur  la  Manche  > les  Etats  lui 
demandèrent  encore  quelques-uns  de 
fes  Brûlots.  Ce  qui  fit  croire  que 
leur  Amiral  ne  vouloir  pas  s'en  tenir 
là , & qu'il  avoir  dtfièin  d'aller  brû- 
ler dans  les  autres  Ports  , tout  autant 
<le  Valfieaux  qu'il  y en  auroit.  On 
dît  même  que  s'ils  fe  fuflènt  retirez 
dans  l'ilc  de  Wight , & que  le  Vent 
eût  été  bon  pour  les  y aller  chercher, 
ledefiein  de  de  Ruyter  étoît  d'y  faire 
le  même  dégât  qu’il  avoir  fait  fur  la 
Tamife. 

Quoi  qu'il  en  foit , la  France  n'en- 

voîa  point  fes  Brûlots  : & le  Traité  ju^Roi 

de  Paix  étant  aufli  avancé  qu'il  l'étoit,  Tçès 

1 D . . ^ ^ 1,  Chieuen. 

le  Roi  ne  jugea  pas  a propos  d en- 

voier  fa  Flotte  dans  la  Manche  , de 
peur  d'empêcher  ou  de  retarder  un 
accommodement  que  la  Hollande 
fouhaitoit  elle  - même  avec  paillon, 
n'en  aiant  pas  moins  befoîn  que  l'An- 
gleterre , & on  ne  vouloir  pas  fatis- 
faice  la  paillon  d'un  particulier  (i) 
au  prix  de  l’intérêt  - Public,  Les 
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484  Hljloire  de  France 
ié6y.  Peuples  qui  écoient  de  la  Cabale 
firent  bien  du  bruit  , accufant  les 
François  d'intelligence  avec  l'Enne- 
mi ; mais  le  Roi  les  lailTà  crier , mé- 
prifant  les  déclamations  d'une  Popu- 
lace qui  ne  fait  le  plus  fouvem  ce  qui 
lui  eft  ou  le  plus  utile , ou  le  plus 
dommageable  : & le  Traité  , qui  fut 
conclu  bientôt  après  , apaifa  tout  le 
monde. 

Il  faut  pourtant  avouer  que  l'ex- 
d’Eftra-  pédition  de  de  Riiy ter , bien  loin  de 
d*/”  l'avoir  retardé  , fervit  beaucoup  à 
ccttc  ex-  l'avancer,  C'eft  ce  que  reconnurent 
p^dmon.  Amballàdeurs  de  France  , qui 
étoient  au  Congrès  de  Breda  , dans 
la  Lettre  que  l'un  d'eux  ( i ) écrivit 
Jàwdelîûs  à de  Lionne  , Secrétaire 
d'Etat,  le  30.  de  Juin.  La  Nation  An- 
gloife' y dit-il , court  rifque  de  devenir 
far  cet  e'chet  me'prîfahle  à toutes  les  au- 
tres qui  la  craignoient  auparavant^  Le 
parti  le  plus  fage  pour  elle  , ajoûte-t'il, 
feroit  fans  doute  celui  de  fûre  la  Paix, 
dr  de  ne  pas  continuer  une  Guerre  que 
l'Angleterre  ne  peut  plus  foutenir  queH 
perdant  fa  réputation.  Nous  fouhaitons, 
dit-il  encore  en  parlant  en  Ton  nom, 
& au  nom  de  Cour  tin  fon  Colle*» 


Comtt  tfSJlradts, 
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fous  le  Régné  âe  Louis  XI K 48  ^ 
légué  ^ que  le  Roi  de  la  Grande  Breta- 
gne  fuive  fur  ce  point  fes  propres  fenti- 
mens  , plutôt  que  les  Confeils  que  la  gloi- 
re & le  dépit  font  capables  d'infpirer 
à ceux  qui  l*aprochent.  Il  en  arriva 
ce  que  les  Ambafladcurs  François 
avoienc  fouhaicé  j & il  faut  aiifîi 
avouer  que  la  conduite  du  Roi  Très-, 
Chrétien  à Ton  égard  , ne  contribua 
pas  peu  à l'amener  à cet  accommo- 
dement , où  il  fut  peut-être  moins 
déterminé  par  les  Armes  de  fes  En- 
nemis , que  par  les  manières  honnê- 
tes du  Roi  leur  Allié. 

Ce  ne  fut  pas  fans  peine  , & de  Négocia- 
quelque  cote  que  puüertt  venir  les  pour  fa 
obftacles  , ils  furent  difficiles  à lever, 


Les  Négociations  pour  la  Paix 
avoient  commencé  auflitôt  que'  la 
Guerre  : rfiais  pourtant  la  Guerre 
avoir  toujours  continué  , nonobftant 
les  Négociations.  Nous  avons  vu 
que  dans  le  tems  que  le  Roi- de  la 
Grande  Bretagne  témoignoit  défirer 
la  réunion  des  deux  Nations  ( i) , elles 


fe  livrèrent  une  fanglante  Bataille. 

Il  envoia  depuis  Mylord  Saint  Alban 
à Paris  (i) , moins  pour  faire  fa  Char-  Ambafl'a- 
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de  Février  1 667.  YoitXj*  Lettre  de  Lionne  an  Comte 
ée£Jitaies, 
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4?(î  Hîjioîre  de  Frdfice , 
ge  auprès  de  la  Reine  Douairière 
d’Angleterre  , que  pour  propofer  l’ac- 
comrnodemenr.  Il  dît  néanmoins 
en  arrivant , qu’il  n’avoît  qu’une  pro- 
pofition  à faire  au  Roi , & que  fi 
elle  n’étoit pas  acceptée,  il  avoit  or- 
dre de  ne  dire  plus  mot , & de  ne 
faire  plus  aucune  démarche  de  Mi- 
niftre  du  Roi  d’Angleterre , mais  de 
continuer  feulement  à fervir  dans  fa 
Charge  la  Reine  fa  MaitreiTe  ( i ), 
Et  dans  l’entretien  qu’il  eut  avec  de 
Lionne , Secrétaire  d’Etat  , il  parla 
en  des  termes  fi  éloignez  de  l’accom- 
modement,  que  de  Lionne  fut  obligé 
de  lui  répondre  , l* avoit  cru  un 

Ange  de  Paix  , mais  qu^tl  e'toit  venu 
annoncer  la  continuation  de  la  Guerre^ 
Cela  fe  paflâ  au  mois  de  Février  de 
cette  année  , & ces  aigreurs  entre 
les  deux  Cours  durèrent  aficz  long- 
tems  l’habileté  de  celle  de  France 
ramena  peu  à peu  les  efprîts , & trou- 
va fur  chaque  conteftation  des  expé- 
diens , qui  fans  faire  tort  à fa  dignité 
aplanirent  les  diflicultez.  Celle  du 
lieu  , où  l’on  s*àflembleroit  pour  trai- 
ter de  la  Paix  , ne  fut  pas  la  moindre  i 
ce  fut  encore  par  la  prudence  de  la 

I il)  ii  C«w  * Sr.  gtrmiru 
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France  , du  Roi  , & de  fes  Miniltres 
qu'elle  fut  furmontée  , & qu’après 
bien  des  nominations , fur  lefquelles 
on  ne  peut  s'accorder  , ou  convint  en  - 
fin  de  Breda.  Je  ne  parle  point  des 
autres  incidens  , ni  du  fond  des  dif- 
férens  qui  mettoîent  l'Angleterre  & 
la  Hollande  aux  prifes  , non  plus  que 
des  intérêts  de  la  France  & du  Dan- 
iiemark  , Alliez  de  la  dernière  : tou- 
tes ces  queftîons  furent  ébauchées 
dans  les  Conférences  des  Médiateurs  ^ 
qui  commencèrent  à s'alîèmbler  fur 
la  fin  de  Mai , & réglées  enfin  par  le 
Traité  du  51.  de  Juillet , qui  y mit 
la  dernière  main  : deforte  qu'en  deux 
mois  tout  fut  terminé  & figné.  Ces 
Médiateurs  étoient  George  Flem-  Plénîpo- 
mîng , Baron  de  Libelith  , Chrifto-  ‘"'àT 
phe  Dclphique  , Burgrave  & Comte  Roi  de 
de  Dohna  , & Coyet , mais  ce  der-  ^7^ 
nier  mourut  avant  la  fin  du  Traité  : teur. 
tous  trois  AmbalTadeurs  &:  Plénipo- 
tentiaires du  Roi  de  Suède  , qui  étoit 
le  véritable  Médiateur  , dont  ils  n'é- 
toîent  que  les  Miniftres.  Il  eft  tems 
de  venir  aux  Traitez, 

Il  y en  eut  trois , pour  éviter  les 
difficultez  des  prelTeances  & d'autres 
embarras , dont  on  ne  put  mieux  for- 

X iiij 
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4SS  Hiflotre  de  France , 
iGGj,  cir  , qu’en  faifant  trois  inftrumens 

parea.  Le  premier  , fut  entre  les 
deux  Rois  de  France  & d’Angleter- 
re : le  fécond  , entre  les  Rois  d’An- 
gleterre & de  Dannemarx  & le  troi- 
féme  , entre  le  Roi  d’Angleterre  , Sc 
la  Re'piiblique  des  Provinces  Unies. 
Traîtéfîe  Pat  le  premier  Traité  , conclu  en- 
ue*ia"  Plénipotentiaires  du  Roi  Très- 

France  Chrétien  , le  Comte  d’Eftrades  &C 

déterré  ^ ceux  du  Roi  d’Anglc- 

* terre  , Mylord  Hoilis  & M y lord  Co- 
ventri , on  renouvelloit  les  Traitez 
entre  les  deux  Couronnes  , foit  pour 
la  Navigation  & le  Commerce  , ou 
pour  toute  autre  caufe  , & on  con- 
venoît  de  la  reftîtution  des  Prifon* 
niers  de  part  & d’autre  fans  rançon, 
Rtflitii-  La  France  rellitiioic  à l’Angleterre 
dpro-'^  cette  partie  de  l’Ile  de  Saint  Chrî- 
îucs.  llophle  que  les  Anglois  pofledoient 
avant  la  Guerre  , avec  les  lies  d’An- 
tigoa  &c  de  Monfarrat,.  L’Angleterre 
de  fon  côté  reftituoic  à la  France  le 
Païs  apellé  V Acadie , Htué  dans  l’A- 
mérique Septentrionale  , avec  toutes 
les  Iles , Pais  , Fortereifes  , & Colo- 
nies que  la  France  poflédoit  avant  le 
premier  jour  de  Janvier  1 66  y,  & qui 
• avoient  éié  'prifes  par  les  Ajmei  da 
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Roi  de  la  Grande  Bretagne.  A l'é- 
gard des  Vaiffeaux  , Marchandifes  , 
& autres  chofes  tenant  nature  de 
Meubles , il  ne  s'en  faifoit  point  de 
reftîtutîon  , chacun  gardoit  ce  qu'il 
avoit  pris  pendant  la  Guerre  , ou  qu'il 
prendrolt  dans  nn  tems  qu'on  limft- 
toit , félon  l'éloignement  ou  la  pro- 
ximité des  Mers.  Sur  quoi  il  eft  re- 
marquable que  cette  Mer  , que  les 
Cartes  nomment  ordinairement  Mer 
Britannique  , ou  Manche  ôc  Canal 
d'Angleterre  , ne  fut  point  aînfi  nom- 
mée dans  le  Traité,  mais  comprife 
dans  le  rom  général  de  Mer  voijîne  , 
& dans  celui  des  Provinces  Unies  dé- 
fignée  par  le  nom  de  Canal  iîmple- 
ment  : la  France  n'aiant  pas  voulu 
fouflPrîr  qu'on  lui  donnât  celui  do 
Mer  Britanmque  ou  de  Canal  d'Angle-~ 
terrt , pour  n'én  pas  céder  l'empire  à 
ces  Infulaîres.. 

Le  Traité  entre  le  Roi  d'Angle- 
terre & le  Roi  de  Dannemark  , ne 
tendoit  dans  la  plupart  des  Articles 
qu'à  renouveller  l'ancienne  amitié 
entre  ces  deux  lR.oîs.  Mais  an  bout 
de  ce  Traité  on  inféra  deux  Déclara- 
tions des  AmbalTadeurs  de  France  en 
faveu}:  du  DannemarK.  La  premié»- 
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4<)o-  Htjîoîre  de  France  y 
re,  rcgardoic  le  Péage  du  Sond.  Cét 
Article  n^aiant  pu  être  réglé  , il  nVrr 
fut  point  fait  mention  , & les  Danois 
craignant  qifon  ne  fe  pût  prévaloir 
un  jour  de  ce  qu'il  n*en  étoit  rien 
dit  dans  le  Traité  , voulurent  avoir 
la  Déclaration  des  Ambaflâdeurs  de 
France  , que  cette  matière  avoit  été 
mife  fur  le  rapis  > mais  qu'elle  n'avoic 
pu  être  décidée , parce  que  les  Am- 
balîàdeurs  d*Angleterce  avoient  dit  ,, 
^ju'ils  n'avoient  point  d'Inftrudioii 
fur . ce  point,  La  fécondé  , concer- 
noit  les  lies  des  Orcades  , dont  la  ref^ 
tîtution  étoit  demandée  par  les  Am- 
'balîàdeurs  de  DannemarK,  qui  n'aiant 
pu  l’obtenir  ,,  voulurent  encore  avoir 
PAtteftation  des  Ambaflâdeurs  de 


France , qui  fit  voir  la  réclamation 
qu'il  en  avoient  faite , afin  que  l'o- 
miffion  qui  s'en  trouvoit  dans*  le 
Traité,  ne  peut  nuire  aux  Droits  da 
Roi  leur  Maître. 


Traît^ 
entre 
TAngle- 
terre  6c 
la  Hollâ- 
We. 


Le  troifiérae  Traité  entre  l'Angle- 
terre & les  Provinces  Unies. rétablif- 
foient  les  anciens  T rakez  avec  l’oublt 
de  toutes  les  ofFenffes  & pertes  cau- 
fées  par  la  Guerre  de  part  & d'autre. 
Enfuite  on  convenoit  que  chaque 
Kation  demeureroit  en  poflèffion  des 
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fous  le  Régné  de  Lâuis  XÎK  4qî 
pais,  lies.  Forts  & Colonies  que  16(37 
chacune  poiTédoic  avant  ou  depuis  la 
Guerre , en  quelque  teins  , & à quel- 
que titre  qijie  ce  fut  , foit  par  force 
& par  les  Armes  , ou  autrement , fans 
pouvoir  être  répétez  par  ceux  qui 
s^en  trouveroient  dépoîîedez  le  10, 
de  Mai  de  la  préfente  année.  On 
convenoit  aufli  , que  les  Vaiilèaux 
avec  les  Marchandifes  & autres  Ef- 
fets mobiliaîres  , pris  pendant  la 
Guerre  Ôc  dans  les  termes  qu’on  li- 
mitoit , refteroient  à ceux  qui  en  fe- 
roient  faifis  , fans  qu'on  pût  les  re- 
vendiquer. Enfin  , on  demeuroit 
d’accord  du  Salut  que  les  Vaillèaux 
de  la  République  rendroient  à ceux 
du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  , tou- 
tes les  fois  qu'ils  les  rencontreroienc 
dans  les  Mers  Britanniques  , en  baif- 
fant  le  Pavillon  du  haut  du  Mât,  Sc 
laiiTant  tomber  la‘^  voile  , comme  cela 
s'étoit  pratiqué  par  le  palïè. 

Ainfi  finit , après  plus  de  deux  ans, 
une  Guerre  qui  avoir  coûté  bien  du 
fang  & caufé  bien  du  dommage  aux 
deux  Nations , qui  l’avoient  entre-  , 
prife  fans  beaucoup  de  raiibn , & qui 
s'y  étoient  opiniâtrées  avec  moins  de 
juftice  que  de  fureur.  Les  Rois  de 
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451  i Hifioire  de  FratiCpy 
Fiance  & de  DannemarK  n^y  entrée 
rent  que  comme  Alliez  ôd  le  pre- 
mier Jne  fît  pas  moins  l’office  de  Mé- 
diateur que  celui  d’ Allié, 

Paflbns  à la  fameufe  Campagne  de 
Flandre  (i),.  & voions  le  Roi  mar- 
cher à la  tête  de  Tes  Armées  pour  al- 
ler prendre  pollcflion  des  Etats  échus, 
à la  Reine.  Mais  il  faut  auparavant 
examiner  la.  juftice  de  Tes  Armes , en, 
donnant  un  abrégé  des  raifons  fur  lef- 
quclles  fes  prétentions  étoient  fon- 
dées, Les  manifefles  qui  furent  pu- 
bliez de.  part  & d’autre  n’oubliérent. 
rien  de  tout  ce  qui  fe  pou  voit  dire 
pour  & contre.  L’Efpagne  déclama, 
avec  emportement,  contre  le  Roi. 
Très-Chrétien  comme  s’il  eut  vio- 
lé les  Traitez  les  plus  fojemnels  de 
fon  mariage  & de  la,  Paix  des  Pyré» 
nées  , & ce  Monarque  prétendit  éta- 
blir par  les  Loix  les  plus  authenti- 
ques les  Droits  de  la  Reine  & dit. 
Dauphin  , à qui  comme  époux  & 
•comme  pere  il  ne  pouvoir  tefufer  fcSi 
Armes  pour  les.  apuier.  . 


I 

( 


/ 

/i^Vo»#^  lés  Fajtis  dt  Lauîs  le'^ranit  Its  Mém»îrtt~ 
pour  ftrvir  à l’HtJfoire  dt  Louis  It  Çrmnd,  les  Ltttret 
(T  Mémoires  du  Constt  tCE^rstdoi  # la  ViV  du  VfVvffr 
i*  dt  Turtnnt, 
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fous  te  Régné  âe  Louis  X TV.  4^  5' 
ï"'  Sî-  on  en  croît  un  Auteur  qui  ua- 

xarde  fouvent  des  Anecdotes  peu  fu- 
“■  res  ( r) , le  Ror  ne  fut  pou  (Te  à cette 
Guerre  que  par  l*ambition  du  Mar- 
■ qnis  de  Louvois.  Ce  Mtmjire y y, 
crue  que  la  Guerre  lui  ferait  plus  favo^ 
rable  que  la  Paix  : c efl  pourquoi  fans- 
-3  s arrêter  à la  Renonciation  que.  le  Roi 
^ avait  faite  par  fon  Contrat  de  mariage  y 
t il  lui  infinua  la  Guerre  contre  l’Efpagne  y, 
fous  prétexte  que  la.  Reine  avait  droit. 

5 fur  diverfes  Provinces  de  Flandre  y félon 

f une  certaine  Ij>î  quil  fit  expliquer  en  fa 

i faveur  y.  ^ il  voulut  que  les  Avocats  y 

! travaîllaffent.  Ceux-ci  bien-  paie-z.  le 

1 fervirent  à fon.  gré.  Ainfi  la  Guerre  fut. 

à entreprîfe  fur  ce  procès , ou  ton  n avait 

•i  point  apellé  les  Parties  , & ton  entra 

; tout  d'un  coup  en  Flandre  , oit  le  Roi> 

vomIm  aller  lui-même,. 

Mais  il  n'y  entra  point  comme  ta  con? 
un  Loup  dans  une  Bergerie  ainfi.que 
le  dit  cet  Ecrivain  mal  inflriiit.  Cette  propofe 
I Ijivafion  ne  convient  pas  à toutes  les 

mefures  qn'îl  avoît  prifes,  pour  obli-menta- 
ger  la  Cour  de  Madrid  à lui  faire 

juftîce  par  un  accommodement  , qui.  nir  à une- 
l'empêchât  de  fe  la  faire  lui-même. 

Dh  le  vivant  de  la.,  feue  Reine  fa  me-^ 
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494  Hlfloire  de  France  ^ 
re  , & peu  de  tems  après  la  mort  dix 
Roi  Philippe  IV.  la  propofition  en 
avoic  été  faite.  La  Reine  au  lit  de 
la  mort  , Tachant  bien  qu’elle  n’en  re- 
lé veroît  pas.,  fit  apeller  le  Marquis 
de  Fuentes(i),  AmbafTâdeur  d’Efpa- 
gne  , & lui  dit  Qu'elle  s*efiîmer'oit  heu- 
reufe  i fi  avants  que  de  mourir  elle  avait 
la  confolatîon  de  voir  la  Paix  des  deux 
Couronnes  ajfure'e  contre  tout  ce  qui  la 
pourrait  altérer  : Que  fur  ce  motif  elle 
défiroit  de  tout  fon  cœur  que  PE/pagne 
fie  portât  â faire  raifon  au  Roi  fon  fils  y 
de  quelques  Etats  qui  lui  étaient  échus 
dans  les  Païs-Bas  du  Chef  de  la  Reine 
fon  époufe , parce  que  le  refus  d'un'  Droit 
fi  naturel  & fi  légitime  cauferoît  nécef- 
fairement  de  la  divifion  entre  les  deux 
Rois.  Elle  le  chargea  enfuite  d’en 
écrire  à la  Reine  Régente  fa  fœur, 
& de  la  conjurer  de  fa  part  qu’elle  ne 
perdît  pas  l’occafion  d’emploier  ce- 
peu  de  vie  qui  lui  reftoit , ôc  qu’elle 
lui  ofïroît  pour  terminer  une  affaire 
fi  importante , l’afTurant  que  fon  en- 
tremife  ne  lui  feroit  pas  inutile  au- 
près du  Roi  fon  fils , dont  elle  con- 
noifîbit  afïèz  les  bontez  & la  modéra- 
tion , pour  fe  promettre  qu*à  fa  prière 


i 


( I ) Ou  de  la  Fuentt. 


fous  le  Régné  de  Louis  XIK  45  f 
& en  faveur  de  la  Paix  il  relâclieroit  iCéyi 
de  Tes  intérêts  (i).  Le  Marquis  de 
Fuentes  en  écrivît  à la  Reine  fa  Maî- 
treilè  , qui  lui  fit  réponfe  , ^ue  le  ^ 
feu  Roi  fon  mari  lui  avoit  défendu  par  Régente 
fon  Teftamem  d’aliéner  ni  démembrer 
aucune  parue  , non  pas  meme  un  feul  fed’en- 
Villaee  ou  Hameau  de  la  Souveraineté 

âucun  «iC'^ 

des  Païs-Bas  , quainfi  elle  ne  pouvoit  commo- 
entendre^  a aucun  accommodement  fur  les 
prétentions  du  Roi  Très-Chrétien  y qu'elle 
croioit  defiituées  de  toute  aparence.  Ua 
refus  fi  formel  & fi,  pofitif  eût  pû 
dés  lors  porter  le  Roi  à exercer  fes 
Droits  J dans  le  préjugé  où  il  étoit 
qu'ils  étoient  juftes , & à faire  écla- 
ter fon  refientîmenr»  Il  le  fufpendic 
néanmoins  tant  que  la  Reine  fa  mere 
vécut  (2)  , foît  qu'il  voulût  lui  épar- 
gner le  déplaifir  de  voir  la  dîvifion 
qu'elle  avoit  apréhendée  , foit  dans 
l'efpérance  que  la  Reine  d'Efpagne  , 
faifant  de  plus  férieufes  réflexions,, 
donneroît  les  mains  à Paccommode-  . , 
ment  qu'on  lui  avoit  offert.  Loin  de  un 
le  faire  , clic  exigea  un  nouveau  fer-  jç* 
ment  des  Etats  que  le  Roi  prétendoit  Etains  des. 
être  échus  à la  Reine  fon  époufe , & EfpT-^ 

jnols-. 

i(t)  Ctt  tntrtùm  eji  raporié  dans  la  Lettre  du  4 l* 

Heine  fEfpagnedu  9.  de  Mai  1^67. 
il)  £t  mime  fltu  dluneuienure  aprii  fa  nufti 
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pi'ioit  les  Miniftres  d^Etat  & Te» 
Grands  d'Efpagne  de  n'abandonnec 
point  leur  RoiV  Pour  les  toucher  da- 
vantage , elle  faiToit  venir  le  jeune 
Monarque  au  Confeil  y & quoiqu'il 
ne  fit  encore  que  bégaîer  , elle  lui 
avoir  aprîs  ces  paroles  affedlii eu fes  3 
pour  en  émouvoir  ou  la  compaffion  , 
ou  l'indignation  : Je  fuis  m innocent  y 
*jfiJie^-moi  {i). 

Le  Gouverneur  des  Païs-Bas  de 
fon  côté  , & l'Ambadâdeur  d’Efpa- 
gne  (i)  auprès  des  Etats  Généraux  , 
avec  le  Baron  de  l'ifola  faifoient  grand 
bruîc  à Bruxelles  & à la  Haye  , de 
ce  que  le  Roi  Très-Chrétien  avoit 
léfolu  3 difoient-ils  , d'envahir  les^ 
Païs-Bas  fans  aucune  juftice’:  & pu- 
bliüîent  des  Manifeftes  qu'on  attri- 
buoit  à la  plume  de  ce  dernier , pour 
détruire  les  Droits  du  Roî^ 

Avant  que  Sa-  Majefté  fc  mît  en 
Campagne  pour  les  faire  valoir  elle 
voulut  encore  faire  une  fécondé  ten- 
tative fur  l'efprit  de  la  Reine  Ré- 
gente d'Efpagne,  & l'informer  plei* 
laement , aulïi-  bien  que  la  République 
de  Hollande , & toute  l'Europe  3 de 


( tj  T^ani  lei  rabtrte. 

Cl  J c^fiel  Tfodriff  & T>.  SJftvan  de  Çamarre, 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIV»  4^7 
la  jüftice  de  Tes  Droics.  Comme  \ 6Cji 
l'Efpagne  emploioic  toute  l’habileté 
& toutes  les  intriîïues  de  Tes  Mîniftres 
pour  exciter  la  jaloufie  des  Etats  Gé- 
néraux J-  & pour  les  obliger  à s’opow 
fer  aux  Armes  du  Roi  dans  les  Pais- 
Bas , Sa  Majefté  écrivit  le  9.  de  Mai 
à Madrid  & à la  Haye  , pour  folliciter 
la  Reine  d’entendre  à un  accommo- 
dement, en  lui  notifiant  fa  réfolution, 
de  marcher  en  perlbnne  à la  fin  du 
mois  à la  tête  de  Ton  Armée  , pour 
fe  mettre  en  pofieffion-  de  ce  qui  lui 
apartenok  , & pour  donner  avis  aux 
Etats  Généraux  de  cette  réfolution. 

Il  -prétendoit  tenir  la  parole  qu'il 
avoit  donnée,  de  ne  point  porter  la 
Guerre  dans  les  Etats  du  jeune  Roi 
d’Efpagne  pendant  fa  Minorité  : c’cfl 
pourquoi  il  qualîfioit  cette  expédi- 
tion de  Prife  de  pojftjjîon  , & non  pas 
de  Prife  d’Armes.  Etrange  Prife  de  ■ 
foffejjton  , difoîent  les  Efpagnols  , qui 
fe  faifoit  à main  armée,  Qiioi  qu*il 
en  foit , le  Roi  conrinuoit  d’afiùrer 
la  Cour  de  Madrid  de  la  difpofitioî» 
où  il  étoit , & où  il  feroit  toujours 
de  traiter  de  fes  prétentions  à l’amia- 
ble , & de  fe  reftraîndre  à des  condi- 
tions au  defibus  de  celles  qu’il  pou- 
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49 S ^ Hifîoire  de  France, 
voit  exiger  à la  rigueur  : II  faîfoît 
auflî  favoir  aux  Etats  Généraux  ces 
memes  fentimens  , Ôc  qu'il  ne  vou- 
loit  ni  rompre  la  Paix  , ni  rien  pré- 
tendre ou  délirer  du  bien  d'autrui , 
n'aiant  pris  les  Armes  que  malgré 
Jui , & pour  obliger  l'Efpagne  d'en 
venir  à un  accommodement  raifon- 
nable  , auquel  on  le  trouveroit  tou- 
jours difporé.  Ces  Lettres  étoient 
accompagnées  . des  Manifeftes  du 
Roi  pour  juftifier  fes  Droits.  Il  faut 
en  donner  le^  précis  , & en  même 
tems  de  ceux  de  l'Efpagne , afin  qu'on 
fâche  d'un  côté  quelles  étoient  les 
prétentions  du  Roi  Très-Chrétien , 
& fur  quelles  raifons  elles  étoient  fon- 
dées , & de  l'autre  quelles  étoient  au 
contraire  les  défenfes  du  Roi  Catho- 
lique , ou  de  la  Reine  Régente  & de 
Ton  Confeil. 

Le  Roi  prétendoit  que  par  Droit 
de  Dévolution  , qui  a lieu  dans  le 
Duché  de  Brabant , en  la  Seigneurie 
de  Malines , d'Anvers  , de  la  Haute 
Gueldre  , à Limbourg  , à Namur , 
dans  le  Haînaut  , l'Artois  , le  Cam- 
brélis , la  Bourgogne  & le  Luxem- 
bourg , tous  ces  Etats  dévoient  re- 
venir à la  Reine  par  la  mort  du  Roî 
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foHs  le  Régné  de  Lotit  s XI  f.  495) 
Philippe  IV.  Ton  pere.  Telle  éranc 
la  nature  de  ce  Droit  particulier  à 
ces  Pais  (i)  , que  les  enfans  du  pre- 
mier Lit  fuccédent  aux  Biens  qui  y 
font  ficuez  au  préjudice  de  ceux  du 
fécond  J fans  que  les  mâles  de  ce  fé- 
cond Lit  puiilènt.  exclure  les  filles 
du  premier.  Il  y a plus  : c'eft  que 
quand  Pun  des  époux  vient  à mou- 
rir 3 les  enfans  ifiûs  du  mariage  font 
faifis  de  la  Propriété  de  tous  les  Fiefs 
qui  apartenoient  au  furvivant  : de- 
forte  que  fi  c^cft  le  mari  qui  furvit  ^ 
il  ne  conferve  que  l’ufufruît  dans  fes 
propres  Fiefs  , & la  Propriété  en 
apartlent  aux  enfans  , quoique  leur 
merc  n*y  ait  jamais  eu  aucun  droit. 
Cette  Loi  paroît  étrange.-  Elle  eft 
néanmoins  fondée  en  raîfon.  C^eft 
un  privilège  des  premières  Noces 
contre  les  fécondés  , qui  font  perdre 
au  pere  qui  fe  remarie  la  Propriété 
de  fes  propres  Biens  » qui  dès  lors 
pafiè  aux  enfans  du  premier  mariage^ 
fans  qu’il  lui  refte  autre  chofe  que 
Pufufruit,  Les  Coutumes  font  ex- 

• - 

(1)  VoiiX^  U Dialogue  fur  les  'Droits  de  la  T^ine  Très-. 
Chrétienne  tiS"  leT raité  des  'Droits  de  la  7{eint  Très- 
Chrétienne  fur  divers  Etats  de  la  Monarchie  eP£f- 
fagne  : ip"  encore  fiixante-cjuator^  raifins  cjui prmtr 
Wnt  que  U 'H^notxiatian  di  la  "Reine  eft  tmllf- 
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66y.  preHès  là-deflqs  : les  Dodeurs  Fla- 
mands s’en  expliquent  en  termes 
clairs  , & les  Arrêts  , rendus  au  Grand 
Confeil  de  Malines  , Font  décidé  tou- 
tes les  fois  que  la  queftion  s’y  eft  pré- 
fentée.  C’eft  aînll  que  s’en  explique 
le  Manifefte  François. 

Les  exemples  confirment  encore 
ces  Autoritez.  En  l’année  1130.^  le 
cas  s’étant  offert  entre  le  Duc  de 
Brabant  & fon  fils  pour  favoir  Ci  le 
pere , qui  pofTedoit  le  Duché  de  fou 
Chef,  en  avoir  perdu  la  Propriété, 
par  le  décès  de  la  Duchtflè  fa  femme, 
en  vertu  de  la  Dévolution  (i),  l’Em-  < 
pereur  Henri  (i) , par  l’avis  de  tous 
les  Princes  de  fa  Cour  , & apres  une 
ample  inltruétion  , prononça  que  la 
Propriété  apartenoit  au  fils  par  le  dé- 
cès de  fa  mere,  quoiqu’elle  n’y  eût 
eu  aucun  droit.  Depuis  encore  l’an 
1173.  l’Empereur  Rodolfe  I.  (3]  con- 
firma la  vertu  de  ce  Droit  de  Dévo-^ 
luth»  fur  la  Succçfîîon  des  Ducs  de 
Brabant.  Et  lorfque  Charles-Qiiint 
voulut  en  1^49,  par  fa  Pragmatique  < 


(i)  L’iftla  détint  HH  autre  motif  à ta  Sentenre  de  C£m^e- 
rtur.  yfoiex.  (in  'Bout  lier  d^Stat  de  luftice, 

(l)  Frédéric  II.  vivait  encore , mais  il  était  pajft  tn  îjrèet. 

C2r  avait  ajpn  ié  fon  fils  Henri  à CSmpitt» 

(}}  Tige  de  la  Maifin.  d’xAutrithtt  | 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIV.  ç O i 
Sandtioii  ne  faire  qu'Une  malîè  & 
qu'un  Corps  de  tous  les  Etats  des 
Païs-Bas  , pour  n'être  polîëdez  que 
par  un  feul  & même  Souverain  , ce 
qui  eût  fait  cefTèr  le  Droit  de  Dévo- 
lution , il  trouva , dit  le  fameux  Gro- 
tius (i) , les  Mœurs  , les  Lolx y & les 
JJfages  fi  contraires  a fon  dejfein , qu’il 
en  quitta  la  fenjee. 

' Ce  Droit  ainli  établi  par  la  Loi , 
par  les  Coutumes  Municipales  , par 
Pautorité  des  Doéteurs  , par  celle  des 
Arrêts  & par  les  Exemples  , il  n'y 
avoir  ce  femble  plus  de  difficulté  aux: 
prétentions  du  Roi  Très  - Chrétien 
du  Chef  de  la  Reine.  Car  elle  étoit 
alors  la  feule  qui  reftoitdes  enfans  du 
premier  mariage  de  Philippe  IV.  avec 
Elifabet  de  France.  Il  eft  vrai  qu'elle 
avoir  eu  un  frere  né  de  leur  mere 
commune  , à qui  la  Succeflion  avoic 
été  dévolue'  : mais  • ce  frere  étoit 
mort , & par  fon  décès  la  Succeflion 
revenoit  à fa  fœur , fans  que  les  mâ- 
les du  fécond  Lit  y euflènt  de  droit  , 
pour  les  raifons  que  j'en  aî  dites.  Tels 
étoient  les  Droits  du  Roi  du  Chef 
de  la  Reine  fon  époufe  , & tels  les 

(i)  .Amm.  Lîv.  l.  Voiex,-cl  apres  c*  que  l’IfoU  y réptedf 
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fondemens  fur  lefquels  ils  écoîcnt 
établis. 

A quoi  il  faut  encore  ajoûrer  une 
autre  raîfon , c'etoîc  celle  de  la  Dot 
, qui  n’avoit  point  etc  paiée  , & donc 
le  défaut  de  paiement,  autorîfoic  le 
Roi  à revendiquer  tous  les  Droits  de 
la  Reine  , nonobftant  fa  Renoncia- 
tion, Il  y avoit  plus.  Car  elle  étoît 
encore  Héritière  de  la  feue  Reine  fa 
mere  , au  Droit  de  laquelle  il  lui  re- 
venoit  onze  cents  mille  écus  d'or  fur 
la  Succeflion  du  Roi  Catholique. 
Voions  en  peu  de  mots  les  défenfes 
de  l'Efpagne. 

! Elle  dilbit  premièrement , que  la 
Devoludon  ne  régloit  que  les  Succef^ 
fions  des  Particuliers  (i) , & non  celle 
^ des  Souverainetéz.  Cependant  nous 
. venons  de  voir  le  contraire  ^ tant  par 
• les  Loix  Municipales , l'autorité  des 
Doéleurs  & des  Arrêts  qui  n'excluent 
perfonne  , que  par  l'exemple  des 
Ducs,  qui  de  gré  ou  de  force  ont 
fubi  la  Loi. 

En  fécond  lieu  , on  opofoit  la  Prag- 
matique Sanction  de  Charles-QiunC 
de  l'an  iy45>.  Mais  on  a fait  voir 
encore  qu'elle  n'avoit  point  eu  de 
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fous  le  Régné  de  Louis  XJV.  jof 
lieu  (i) , & que  l’Empereur  aiant  re-  i66y, 
connu  que  les  Coutumes  Municipa- 
les & les  inclinations  des  Peuples  y 
étoient  contraires,  en  avoit  abandon- 
né le  delïèiiC 

En  troifiéme  lieu , on  prctcndoic 
que  le  mâle  du  fécond  Lit  excluoîc 
la  fille  du  premier.  On  faîfoit  Ton- 
ner fort  haut  cette  prétention.  Qiioi  ? 
difoit-on  , il  faudra  donc , s’il  en  eft 
autrement , que  contre  l’ordre  de  la 
Nature  , aufli  bien  que  contre  celui 
de  la  Police  générale  de  tout  le  mon- 
de , le  frere  obéilïè  à la  fœur.  On 
répondoit  , Qiie  cela  ne  s’enfuivoit 
pa^  : Qiie  le  Roi  Catholique  com- 
manderoit  dans  fes  Etats  , & la  Reine 
Très-Chrétienne  dans  les  fiens  , fans 
que  l’un  eût  aucun  empire  fur  l’au- 
tre, Dans  le  fond  on  concluoit  de 
l’ordre  des  Succeffions  de  Brabant , 

& en  conféquence  de  la  Dévolution, 
qu’il  étoit  impoflible  que  cette  pré- 
férence des  mâles  du  fécond  Lit  eût 
lieu  au  préjudice  des  filles  du  premier  : 
puifque  l’efprit  de  la  Loi  étoit  d’af- 
furer  le  privilège  des  premières  No- 
ces contre  les  fécondes  : Ce  qu’on 


( ij  L'iCota  dit  tjut  Iâ  Tr/iffTtatitjUt  eut  lit,u  > & tjut  U 
than^ement  ou  la  révecation  de  Charlet- Suint  <■»»* 
cerne  un  autre  dejftin. 
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apuioît  par  un  grand  exemple  , 
encore  nouveau  : C'écoîc  celui  d’ifa- 
belle  d'Autriche  , fille  du  premier 
Lit  de  Philippe  1 1.  qni  avoit  pofîedé 
tous  les  Etats  du  Pais- Bas  , à l'exclu- 
fron  de  Philippe  I I I.  fon  demi-frere, 
qui  étoit  fils  du  fécond  Lit  du  mêmé 
Roi  Philippe  II. 

Les  Efpagnols  faifoient  bouclier 
de  deux  autres  raifons  qu'ils  préten- 
düieiic  invincibles.  Auffi  leur  difïèr- 
tation  ou  leur  Manifefte,  attribué  au 
Baron  de  l'Ifola  , avoit-il  pour  titre, 
BoHclîer  ^Etat  & de  jujiiee,  La  pre- 
mière de  ces  deux  grandes  raifons, 
ctoic  la  Renonciation  de  la  Reine, 
& la  fécondé  , étoit  le  Salut-PtéliCf 
que  l'on  faifoit  dépendre  de  cette 
Renonciation. 

Les  François  ne  manquoient  pas 
de  réponfe.  A l’égard  de  la  Renon- 
ciation , ils  prétendoient  qu'elle  étoit 
nulle  , parce  qu'elle  étoit  fondée  non 
feulement  fur  une  Dot  qui  n'avoit 
pas  été  paiéc  , mais  dont  même  on 
ne  promettoit  pas  de  rien  donner: 
Car  Les  cinq -cents  mille  écus  d'or 
que  Philippe  I V.  s'obhgeoit  de 
paier  ( i ) > n'étoient  pas  la  moitié 
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fous  le  Régné  de  Loviis  XIV.  f 
\ des  onze  cents  mille  qu'il  devoit  à 
l'Infante  fa  fille , pour  la  Dot  de  la 
feue  Reine  fa  mere.  De  forte  que 
bien  loin  de  donner  rien  à fa  fille  , il 
lui  retenoit  encore  plus  de  cinq  cents 
mille  écus  de  la  Dot  de  fa  mere(i). 
Or  la  Dot  de  l'Infante  n'aiant  point 
cté  paiée  par  le  Roi  fon  pere , lui 
mort  , elle  rentroit  dans  tous  fes 
Droits  : Telle  étant  la  nature  de  la 
Dot , que  le  pere  n'y  peut  faire  re- 
noncer la  fille  , fans  en  avoir  paie  le 
prix  ou  l'indemnitéé  Et  c'eft  en  vain 
qu'on  prétend  (x)  que  la  Renoncia- 
tion de  la  Reine  eft  un  membre 
eflentîel  de  la  Paix  , ôc  qui  a pour 
caufe  les  Loîx  Fondamentales  de  l'E- 
tat , qui  dérogent  aux  Loix  particu- 
lières : Car  la  Renonciation  n’eft  pas 
moins  relative  à la  promeflè  de  U 
1 Dot  , q,u'aux  autres  intentions  du 
I Traité. 

Enfin  , la  Minorité  de  l'Infante  , la 
qualité  de  Tuteur  en  la  perfonne  du 
I Roi  Catholique  , qui  n'avoit  pu  en 
extorquer  une  Renonciation  en  fa- 
I veut  des  enfans  du  fécond  Lit  > le 

défaut  de  pouvoir  en  la  perfonne  des 
Thme  J IL  Y 
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ço(j  Hîjîolre  de  France  i 
Miniftres  , qui  ont  ftipulé  & confentî 
la  Renonciation  , la  nullité  des 
Ratifications  faites  par  la  Reine  de- 
puis fon  mariage  , fans  autorifation 
du  Roi  Très-Chrétien  , font  autant  de 
raifons  fans  réplique  qui  rendent  la 
Renonciation  nulle. 

Quant  à la  Ratification  du  Roi 
Très- Chrétien  , peut-on  concevoir 
qu'une  Renonciation  , lî  contraire 
aux  Loix  & à la  Nature  , pût  être 
validée  par  la  Ratification  du  mari  î 
Comment  feroit-il  polïible  que  le  Roi 
Très-Chrétien  , pût  faire  perdre  par 
fa  Ratification  à la  Reine  fon  époufe 
tant  d'Etats  & de  Souverainetez  qu'el- 
le - même  n'eût  pu  aliéner  î D'ail- 
leurs , difoit-on  encore , il  avoit  ra- 
tifié des  Aébes  qu'il  n'avoit  jamais 
vus.  Les  Miniftres  qui  traitèrent  le 
mariage  (i)  avoient  bien  ftipulé  que 
la  Renonciation  fe  feroit  , mais  elle 
s'étoit  faite  depuis  par  des  aébes  fé- 
parez  &fecrets,  avant  que  l'Infante 
paftat  en  France  , & qui  ne  furent 
point  communiquez  au  Roi.  Ces 
Ratifications  ne  peuvent  donc  valider 
la  Renonciation  , & la  Renonciation 
étant  nulle  , le  Droit  de  Dévolution 

(tj  Le  Cardinal ^ 'D->Loiüt  de  tiare. 
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foHs  le  Régné  de  Louis  XIV.  Ç07 
cfl:  ouvert  à la  Reine.  Au  refte  l'E(^  1667, 
pagne  , qui  fait  tant  valoir  la  Renon- 
ciation , en  avoît  jugé  autrement  long- 
tems  auparavant , & lors  même  qu'el- 
le l'avoit  ftipuléc  au  Traité  des  Py- 
rénées (1). 

Cependant  fans  la  Renonciation 
jamais  le  Traité  ri'eût  été  conclu.  Or’' 
ce  Traité  (i  folemnel  , également  fa» 
lutaîrc  aux  deux  Monarchies,  a été 
réglé  & confirmé  félon  la  Loi  des 
Nations^  fupérieure  aux  Loix  Muni- 
cipales & Coutumières.  C'étoit  le 
dernier  retranchement  de  l'Efpa- 
gne(i).  Le  Salut  Public  , difoit-elle  , R^ponfe 
eft  la  fuprême  Loi , qui  abroge  tou- 
-tes  les  autres.  Quelque  fpécieufe  que  SjIuc  Pa- 
fiit  cette  objeélîon , elle  étoit  repouf- 
fée  avec  vigueur  , en  lui  opofant  non 
feulement  les  Conftitutions  des  Etats 
aufquelles  il  n’eft  pas  permis  de  dé- 
roger, mais  encore  les  Droits  de  la 
Nature , qui  ne  peuvent  être  facrifîez 
à des  railons  d’Etat  & de  Politique. 

Les  Etats  & les  Souverainetez  , di- 
foit-on  , ne  font  point  des  chofes  qui 
puifïént  entrer  dans  le  commerce 
des  hommes , au  préjudice  du  Droit 

Y îj 
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fc8  Hijloire  de  France^ 
que  Dieu  s'eft  réfervé  de  les  diftri- 
bucr  par  les  voies  du  Sang  & de  la 
Nature  dont  il  eil  l'Auteur.  Une 
il  cruelle  Politique  , ajoûtoit-on  , ’nc 
doit  attendre  que  l’indignation  de 
toute  la  terre  , puifque  non  feulement 
elle  réduit  une  illuftre  Princefle  à 
pleurer  toute  fa  vie  , ou  la  ftérilité  de 
Ion  mariage  qui  l’empêcheroit  d’être 
mere  d’un  Roi  de  France , ou  la  fé- 
condité de  fes  Noces  qui  l’empêche- 
roit d’être  Reine  d’Efpagne.  C’eft 
parce  qu’il  étoit  ftipulé  par  la  Re- 
nonciation , que  cette  Princelîè  de- 
meiireroit  exclufe  de  tous  fes  Droits  > 
en  cas  qu’elle  eût  des  enfans  de  fon 
mariage  avec  le  Roi  Très-Chrétien, 
Mais , objeétoit-on  encore  , ne  fti- 
pula-i’on  pas  une  pareille  Renoncia- 
tion de  la  féuë  Reine  Anne  d’Autri- 
che en  léijî  On  répondoît  qu’il  y 
avoit  beaucoup  de  différence.  (^'An- 
ne d’Autriche  avoit  quatre  freres 
germains  (i),  lorfqu’elle  renonça, 
au  lieu  que  Marie  T hérêfc  n’en  avoit 
aucun  , étant  reftée  feule  du  premier 
Lit , & elle  avoit  encore  les  Succef* 
iîoiïs  de  fa  mere  & de  Dom  Baltafar 
fon  frere  , qui  lui  étoient  acquifes  î 

(i)  F rem  de  pere  ^ de  mere. 
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La  première  (i)  recevoit  de  la  pure  1667, 
libéralité  de  fon  pere  les  cinq  cents 
mille  écus  d'or , qui  lui  étoient  don- 
nez en  Dot  : Marie  Thérêfe  étoic 
Créancière  par  la  reprife  des*  Biens 
dotaux  d’Elifabet  de  France  {a  nac- 
re : Anne  d'Autriche  recevoit  fa  Dot 
comptant,  par  la  compenfatlon  qui  en 
étoit  faite  avec  celle  d'Elifitbct  de 
France  fa  belle  - fœur  (1).  Marie 
•Thérêfe  n'a  jamais  rien  touché  de  ce 
qui  lui  a été  promis.  Enfin  , par  le 
double  mariage  d'Elifabet  de  France 
& d'Anne  d'Autriche  , il  fe  faifoit 
une  double  compenfatlon  des  Re- 
nonciations de  ces  deux  Princcfics  , 
qui  empcchoit  qu'on  ne  pût  fe  plain- 
dre de  part  ni  d'autre.  Anne  d'Au- 
triche rcnoncoit  , il  eft  vrai  , à la 
Succclîion  de  la  Couronne  d'Efpa- 
gne  ; mais  Elifabet  de  fon  côté  étoit 
exclufc  de  celle  de  France  par  la  Loi 
Salique.  Cette  Renonciation  apres 
tout  étoit  unique  & ne  pouvoir  faire 
de  Loi  , au  préjudice  des  mariages 
de  Lou  is  VIL  & de  Lou  is  VIII. 

Rois  de  France  , qui  avoient  époufe 
des  Infintes  d'Efpagne  , fans  qu'on 
eût  exif^c  d'elles  aucune  Rcnoncia- 

Y ii) 
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\é6y»  tion.  On  difoic  la  meme  chofc  de* 
quatre  filles  de  Philippe  I.  des  deux 
filles  de  Charles-Quînt,  des  deux  fil- 
les de  Philippe  II.  (i)  & de  plnfieiirs 
autres  Infantes  d'Erpagne  mariées  à 
des  Princes  Etrangers  , fans  avoir  fait 
de  Renonciation.  Pourquoi  donc 
Pavoir  exigée  de  la  Reine  de  Fran- 
ce. 

Oefi:  , réplîquoîent  encore  les 
Efpagnols  , le  bien  de  la  Paix-Gé- 
nérale qui  Pa  demandé.  Cela  ne  fuf- 
fit-il  pas  pour  autorifer  la  Renoncia- 
tion , & meme  pour  en  couvrir  toits 
les  défauts  quand  il  y en  auroit.  C'é- 
toit  la  grande  raifon  à laquelle  ils 
‘ revenoient  toujours  , & dont  ils  fai- 
foient , pour  ainfi  dire , leur  Pa!U^ 
dîum,  La  Plaix  feroic  bien  plutôt 
violée  , répondoît  - on , qu'affermie 
par  ces  fortes  de  Payions  : & c'étoit 
la  profaner  que  de  la  vouloir  faire 
fervîr  à détruire  les  Droits  du  5ang  » 
qui  font  les  plus  forts  liens  de  la 
Paix  & de  Punion  entre  les  Souve- 
- raîns. 

Quelques  plaufibles  que  fufient  les 
raifons  du  Roi  Très-Chrétien  , la 
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fous  le  RegHe  de  Lotiis  XIV.  511 
Reine  Régente  d'Efpagne  , à qui  il  i66y*  . 
les  faifoic  communiquer  par  l'entre- 
mife  de  l’Archevêque  d’Ambrun  , fon  gne 
Amballàdeur  à Madrid  , lui  dépê-  fuld^r' 
chant  un  Courier  chargé  de  la  Let-  pi- 
tre  & du  Manifcfte  ^ n'en  fut  pas  per-  Roixiès- 
fuadée  , non  plus  que  fes  Miniftres.ciirctier. 
Les  Etats , Généraux  eux  - mêmes , Les  HoI- 
toujours  frapez  de  leur  préjugé  , qui  iç"‘^°‘ou- 
leur  faifoit  craindre  l’agrandiffement  vent  bro- 
de la  France  , trou  voient  les  Droits 
du  Roi  douteux  , eulîènt  voulu 
que  ce  grand  différent  fe  fut  jugé 
par  la  voie  des  Arbitres  : mais  le  Roi 
ne  trouvoît  pas  à propos  de  mettre 
des  Droits  aufîl  inconteftables  que  les 
liens , ou  que  ceux  de  la  Reine  & du 
Dauphin , en  compromis  : & Tes  Armes 
eurent  bientôt  fait  pancher  la  balance, 

C’eft  ce  que  nous  allons  voir. 

J’ai  dit  que  le  Roi  Très-Chrétien  Rc'ponfc 
.avoit  écrit  le  o.de  Mai  à la  Reine  d’Ef^  dela  nei, 

^ y • ne  Rc* 

pagne  , pour  lui  notifier  fon  defîein  de  genre 
fe  mettre  fur  la  fin  du  mois  en  Cam- 
pagne  , pour  aller  prendre  pofî'efîion  Lettre  da 
des  Etats  échus  à la  Reine  fon  éponfe 
par  la  mort  de  Philippe  I V.  • La 
Reine  y fit  réponfe  des  le  2 1.  du  mê- 
me mois  , & témoigna  fon  étonne- 
ment de  la  réfolution  du  Roi  3 com- 
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nie  d'un  coup  imprévu  , & fur  lequeF 
on  ne  lui  donnoit  pas  le  tcms  de  dé- 
libérer. - Elle  convenoit  cependant 
de  la  Lettre  que  lui  avoît  écrite  plus 
. d'un  an  auparavant  le  Marquis  de 
Fuentes  , Ton  Ambaiïâdenr  à Paris  > 
pour  l'obliger  à donner  fatisfaélion 
au  Roi , fur  la  prière  que  lui  en  faî- 
foit  la  feue  Reine  de  France  , pendant 
fa  maladie  mortelle  r mais  elle  éludoît 
le  mépris  qu'elle  avoir  fait  d'une  fi 
tendre  follîcitatîon , en  difant  qu'elle 
avoir  cru  j que  ce  que  le  Marquis  lui 
en  avoît  écrit , n'étoit  que  le  fimplc 
récit  d’un  entretien  familier  , qui 
n'étoit  autorifé  ni  de  l’aveu  du  Roij 
ni  du  Caractère  d'AmbalIâdcur  , que 
le  Marquis  de  Fuentes  n'exerça  pas 
dans  cette  convcrfation  ou  dans  cette 
vifice , où  il  agifibît  en  Particulier,. 
& non  en  Miniftre  -Public.  Du  refte 
elle  étoît  prête  d'entrer  en  accom- 
modement : mais  qu'il  étoit  nécefiài- 
re  de  furfeoir  foute  forte  de  voies  de 
fait  & d'Armes  : & fi  le  Roi  ne  le 
trouvoit  pas  bon  , qu'elle  feroit  obli- 
gée en  confcîence  , & par  le  Mînifté- 
re  Roial  de  la  Tutelle  du  Roi  fon  fils, 
de  défendre  fon  bon  Droit  par  le^. 
•inên>cs  voies,..- 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIK  j i ^ 
Dans  Ictems  que  la  Reine d'Efpagne 
écrîvoit  au  Roi  Trcs-Chrécleu  pour 
en  arrêter  les  Armes , plutôt  que  pour 
le  menacer  des  fiennes  , le  Marquis 
de  Cartel- Rodrigo  , Gouverneur  des 
Pais  - Bas  , & Dom  Ertevan  de  Ga- 
niarre  , AmbalTadeur  d^Efpagne  au- 
près des  Etats  Généraux  , les  ani- 
moient  tant  quarts  pouvoient  à la 
Guerre  , tâchant  de  les  perfuader 
que  Borage  ne  regardoit  pis  moins 
les  fept  Provinces  Unies,  que  les  Païs- 
Bas  Catholiques.  Le  premier  efpé- 
rolt  d'eux  , diloit-il  par  fa  Lettre  du 
ao.  de  Mai  , qu'ils  affirteroicnt  le 
Roi  Ton  Seigneur  dans  une  Invafion 
û imprévûë , & dans  un  danger  qui 
leur  croît  commun  , leurs  Confins 
n'étant  pas  moins  menacez  que  les 
Pais  du  Roi  Catholique.  Le  fécond 
s'çxprimoit  d'une  manière  beaucoup 
plus  violente  dans  Ton  Mémoire  du 
23.  du  meme  mois.  Il  fonnoit  , pour 
ainfi  dire  , le  Tocfin  pour  réveiller 
les  Etats  Généraux  , & pour  les  fai- 
re concourir  avec  le  Roi  d'Efpa- 
gne  à repourtcr  l'Ennemi  Commun, 
qui  ne  fe  propofoit  pas  moins  que  la 
Conquête  des  dix-fept  Provinces.  Si 
l*on  viole  J difoic-il , l'amitié , le 
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■ MJïotre  de  France  y J 

iC6-^  remage  , un  Traité  anjjî  folemnel  que’ 
celui  de  J\dunfler  dr  que  celui  des  Pyré- 
nées ^ & fi  l’on  nie  ou  fi  l’on  élude  la 
Renonciation  fi  exprejfe  du  Roi  & de  la 
Reine  de  France  , que  peuvent  attendre 
les  Etats  Généraux  ? Eux  , dont  les 
Provinces  qu’ils  pojfédent  ne  font  pas 
interdîtes  par  une  jemblable  Renoncia- 
tion a la  France  ? Peuvent  - ils  croire 
que  pour  parvenir  a Pa  Monarchie  j 
Univerfelle  , à quoi  elle  a/pire  , elle 
fie  fera  plus  de  fcrupule  de  les  enva- 
hir y que  les  Etats  au/quels  elle  a fi 
'folemnelUment  renoncé  ? Il  s*érendoit 
enfuire  fur  HnfiaiSitîon  des  Trairez, 
qu'il  prcrendoit  que  le  Roi  Trcs- 
Chrétien  avoir  violez  , & fur  l'in-  i 
juftice  de  Tes  prétentions',  qu'il  nom- 
moic  de  pures  Ufurpations,  Enfin ^ / 

difoit-il  , Mejfieurs  les  Etats  peuvent  | 
bien  confidérey  qu’elle  efi  fon  intention^ 

& qu’il,  a envie  de  nous  engloutir  l’un 
apres  l’autre»  ^ue  fi  nous  ne  pouvons 
rien  obtenir  de  nos  Voifins , qui  font  in- 
tereffez  dans  la  Caufe  Commune , ils  ne 
fie  pourront  pas  plaindre  au  moins  , fi 
nous  périjfons  les  uns  & les  autres  , que  j 
nous  ne  les  aions  pas  avertis  d tems  de 
fe  joindre  avec  nous  pour  éviter  lettr. 
perte  dr  la  notre». 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIV*  51? 

C'étoic  fe  prépaier  à la  Guerre  des 
deux  cotez  : mais  les  mefures  du  Roi 
Trcs-Chre'tien  étoient  mieux  prifes, 
& pendant  que  fes  Ennemis  man- 
quoient  de  Forces  ou  de  courage 
pour  apuier  leurs  Manifeftes  , il  ac- 
compagnoit  les  fiens  de  belles  & de 
vaillantes  Troupes  , que  fa  préfence 
rendoic  invincibles. 

Il  les  avoir  divilées  en  trois  Corps, 
dont  il  conduifoit  le  premier  qui 
étoit  le  plus  confidérable  , & qu'on 
nommoit  Armée  , les  deux  autres 
n'erant  que  des  Détachemens  ou  des 
Corps  de  Troupes  , dont  l’un  ctoit 
commandé  par  le  Maréchal  d’Au- 
mont  : le  Marquis  de  Créqui  com- 
mandoit  l’autre  , qui  n’étoit  qu’un 
Camp  Volant  de  huit  mille  hommes 
qoi  avoir  ordre  de  s’avancer  fur  le 
Rhin  , pour  empêcher  le  pallàge  du 
fecours  que  les  Efpagnols  pourroîent 
obtenir  de  l’Empereur.  La  Reine, 
que  le  Roi  avoir  amenée  avec  lui 
pour  être  témoin  d’une  Conquête 
qui  la  regardoit , demeura  à Com- 
pïègne avec  un  pouvoir  du  Roi  de 
commander  à fon  abfence  dans  tout 
le  Roiaume  , afliftée  du  Chancelier, 
du  Maréchal  d’Eftrées  , & de  deux 
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1667.  Secrerajrcs  c.’Etat , dont  elle  prendrofr 
les  confeils  aux  occurrences  où  elle 
croîroic  en  avoir  befoin.  ■ 

Le  Roi  partit  d'Amiens  le  25.  de 
Mai , & trois  jours  apres  il  parut  de- 
vant les  Places  Efpagnoles.  Je  ne 
parle  point  des  Officiers  Ge'néraux 
qulfuivoient  Sa  Majefté  à cette  im- 
la  con-  portante  expédition,.  Je  dirai  feulei- 
•fiance  du  ment,  que  le  Vicomte  de  Turenne- 
vicDH^t'e  étoit  celui  fur  qui  le  Roi  fe  repofoit 
Tu-  Je  pjys  , & avec  qui  il  en  avoir  con- 
icnnc.  certc  le  plan.  Ce  fut  alors  qu'il  le 
lôllicita  encore  plus  fortement  qu'il 
n'avoit  fait  de  changer  de  Religion,, 
pour  pouvoir  exercer  la  Charge  de 
Connétable  , qu'il  ne  pouvoit  Iw 
conférer  qu'en  fe  faifant  Catholique:: 
lui  mettant  devant  les  yeux  l'exem- 
ple du  Duc  de  Lefdiguiéres  & l'ex- 
hortant de  l'imiter.  Mais  le  Vicomte 
de  Turenne  lui  répondit , Qdtl  crclott 
‘être  dans,  le  bon  chemin  , ^ tjtiil  ne 
■pouvoit  trahir  fa.  confcience.  Un  fi  gé* 
nér.eux  refus  n'empccha  pas  le  Roi 
de  lui  donner  toute  fa  confidence , & 
de  s'enfermer  quelquefois  fept  oa 
huit  heures  avec  lui  (i) , fans  apeller 
“de  Tiers  à leur  entretien.  Le  Princ« 

<i)  V*it[^faWit^uyictmUdiTnrtntM^. 
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fous  le  Régné  de  Louis  XJV*  ç IT*  • 

«îe  Condé  avoin  cté  rapelle  par  la  i 
Paix  des  Pyrénées  : mais  le  Roi 
lî^avoit  pu  oublier  fitôc  fa  rébellion; 

& il  fallut  plufieurs  années  pour  en 
effacer  le  crime.  L^expiarion  n’cii 
étoit  pas  encore  faite  alors , & le  Vi- 
comte de  Turenne  faifoit  tout  le 
Confeil  du  Roi  dans  cette  grands 
«ntreprife , dont  nous  allons  voir  le 
fucccs. 

Il  fut  fî  rapide  , qu'en  moins  de  Conque- 
trois  mois  on  vit  les  meilleurs  Places 
des  Pais  - Bas  , dans  le  Haînaut  & 
dans  la  Flandre  , tomber  fous  la  do- 
mination du  Roi.  Armentîércs,  Char- 
leroi  , Douai , Tournai  , Ath  , Oude- 
narde  , Aloft  & Lille  furent  les  Con- 
quêtes de  PArmée  du  Roi  :Le  Mare- 
chai  d'Aumont  prît  Bergues,,  Fumes,  laux. 
Dixmude  &c  Courtrai. 

Armentiéres  & Charleroi  ne  firent  RéJufti©. 
point  de  rcfiftancc.  On  fe  faifit  de 
la  première  le  28.  de  Mai  , & de 
Charleroi  le  31.  (i).  Cette  fameufe 
Place  , que  le  Marquis  de  Caftel-Ro- 
drîgo  faifoit  conftruire  depuis  un  an, 
n'ofa  fouffrir  un  Siège  ; & ce  fiée 
Couverneur  des  Pais  - Bas , dont  le 
Manifefte  étoit  fi  violent , manqua  de? 

<<j),  Lt  irf  dt  lui»  ftlm  Us  Füjlfs, 
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ï66j,  courage  dès  l'ouverture  de  la  Cam* 
pagne , abandonna  la  défenfe  de  fa 
nouvelle  Place  , & après  en  avoir  tiré 
l'Artillerie  , en  fit  fauter  les  Ouvra- 
ges par  des  Mines.  Elles  n'en  ruinè- 
rent néanmoins  qu'une  partie  , & 
un  Détachement  qu'y  envoia  le 
Roi , arriva  allez  à teins  pour  fauver  * 
le  refte..  Le  fameux  Vauban  eut  or-  1 
dre  de  fortifier  la  Place  , & de  la  j 
mettre  en  l'état-  , que  le  Marquis 
Efpagnol  avoit  eu  delîèin  de  lui 
donner* 

D’Ath.  Ath  ouvrit  fes  Portes  le  i8.  de 

Juin  , fans  qu'il  fût  bcfoin  d'en  faire  ' 
le  Siège  dans  les  formes.  1 

De  Tout-  Tournai  fit  un  peu  plus  de  réfif-  ■ 
tance.  Elle  fut  inveftie  le  ii.  de  ce 
mois-Ià  , & fouffrit  quelques  atta-  j 

ques.  Le  Roi  fe  trouva  en  pcifonne  j 

au  Siège  , &c  palïà  quelques  nuits  au 
Bivouac  (i).  La  fraîeur  marchoit  de- 
vant lui  , & fes  Ennemis  , comme 
s'ils  eulîènt  été  faifis  d'une  terreur 
panique  , ne  fe  tenoîent  point  en  fu- 
reté dans  les  meilleures  Places.  Dès 
le  24.  la  Ville  fe  rendit,  aiant  à pei- 
, ne  tenu  trois  joii|rs  , & la  Citadelle 

ti)  Çdrde  (ju'en  fait  de  mit  peur  la  fureté  d’un  Camf 
^ui  tfi  preche  de  l’Stinemi, 
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fout  le  Régné  de  Louis  X IV,  ç 
en  fit  autant  le  lendemain.  Le  Rc3i  i66j,. 
y entra  le  i6.  précédé'  de  deux  Com-  L.£n,jée 
pagnies  de  Moufquetaîres  en  cafaques  qu’y  foit 
bleues  chamarrées  d'or  & d'argent, 
fuivis  des  Chevaux  Légers  de  la  Gar- 
de en  cafaques  rouges  enrichies  de 
fix  rangs  de  gallons  d'or  & d'argent, 
avec  des  plumes  blanches  à leurs  cha- 
peaux. Le  Roi  paroiLîoît  enfuite  ac- 
compagné d'un  grand  nombre  de 
Seigneurs  richement  vêtus  , fuivi  des 
Gardes  du  Corps  Ôc  des  Gendarmes 
dans  un  équipage  qui  n'étoit  pas 
moins  le  fie  que  celui  des  autres  , & 
qri  faifoit  la  clôture  d'un  Ci  beau 
Cortège. 

Des  le  2.  de  Juillet  le  Roi  , qui  R(?<^uc- 
avoit  fait  former  le  Siège  de  Douai,  * 

1 1 r.1  11  /Douai. 

parut  devant  la  Place.  II  ht  ouvrir 
la  Tranchée  le  Il  y defeendit  le  4. 

& y donna  les  ordres  qu'il  trouva  à 
propos.  Le  6.  le  Gouverneur  deman- 
da à capituler  , & remit  la  Ville  avec 
le  Fort  de  Scarpe  au  Roi , qui  y fit 
venir  la  Reine  pour  fe  faire  voir  à fes 
nouveaux  Sujets  , & achever  d'en  ga- 
gner les  cœurs  par  fa  préfence,  apres 
qu'il  les  avoir  fournis  par  fes  Armes. 

Oudenarde  fe  rendit  le  3 i . de  Juil- 

ifit , & Alofi  le  4.  d'Aoûc  : mais  aiant  den.^rdc- 

5c  d Ar 
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J 1 a Htjîoire  de  France , 
été  abandonné  , les  Ennemis  s*cn  rcf- 
faifirent  & le  fortifièrent.  Ce  ne  fut 
que  pour  le  perdre  une  féconde  fois, 
le  Vicomte  de  Turenne  l'aiant  repris 
le  II.  de  Septembre  & fait  rafer 
auflîtôc. 

pttfe  de  Place  qui  fit  le  plus  de 

liHe.  réfiftance , aiant  foutenu  neuf  jours  de 
Tranchée  ouverte.  Sa  liruatîon  entre 
Gand  , Anvers  & Bruxelles  , ôc  fa 
Garnifon,  compofée  de  deux  mille 
hommes  de  pied  & de  cinq  cents 
Chevaux  , en  faifoit  regarder  le  Siège 
comme  plus  dangereux  que  celui  des 
autres  Places  , qui  ne  s'étoient  que 
foiblement  ou  point  du  tout  défen*. 
duës.  On  ne  douta  point  que  Lille 
ne  donnât  plus  de  peine  & ne  coû- 
tât plus  de  fang.  Ces  confidérations 
ja’empcchérent  pourtant  pas  le  Roi 
d’eu  former  le  Siège.  La  Tranchée 
-fut  ouverte  le  i^.  d^Août , & des  le 
21.  on  arriva  â cent  pieds  du  Glacis* 
Le  24.  on  fe  logea  fur  le  haut  de  la 
Palliflàde  de  la  Contrefearpe  ,,  & dans 
le  Chemin  Couvert ,,  d’où  l’on  voioîc 
le  FolTé  de  la  Place.  Le  26.  les  En- 
nemis firent  une  Sortie  qui  ne  leur 
reliflit  pas  r ce  qui  les  fit  réfoudre  à- 
capituler  le  27.  6c  le  Roi  y entra. 
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fous  le  Régné  de  Louis  XI K f 2 1 
le  28.  Ainfi  fut  conquife  en  neuf  16^7. 
jours  cette  Ville,  l'une  des  plus  bel- 
les de  Flandre  , & du  plus  grand 
Commerce.  La  France  , qui  en  con- 
noilîôit  l'importance  , a bien  fu  la 
garder  avec  toute  fa  Châtellenie  , & 
fe  l'aflurer  par  la  Paix  d'Utrecht  (i). 

On  dit  aulïi  que  le  Roi , qui  l'avoir 
conquife  par  fes  Armes , en  fît  une  fé- 
condé Conquête  par  la  politique 
avec  laquelle  il  me'nagea  l'efprit  de 
ces  fiers  Flamands  ,*  recommandant 
à la  Gartiifon  de  les  accoutumer  par 
la  douceur  à la  domination  Françoi- 
fe.  C’eft  dont  s'acquitta  parfaitement 
un  Lieutenant  aux  Gardes,  qui  aiant  B-IIc  ac^ 
reçu  fans  fujet  d'un  Bourgeois  em- 
porté  un  foufflet  en  montant  la  Gar- 
de , empêcha  Tes  Soldats  de  le  mettre 
en  pièces , & le  mena  lui-même  au 
Bourguemeftre  , à qui  il  demanda 
moins  la  juftice  que  le  pardon  de  ccr- 
te  injure  : aétion  qui  gagna  le  cœur 
des  Habitans  , & qui  fut  aplaudie  de 
tout  le  monde.  Le  Roi  ne  la  lailîâ 
pas  fans  récompenfe.  Un  Capitaine 
du  Régiment  aiant  cte'  tué  l’année  par  le 
fui  vante  au  Siège  de  Dole  , il  en  don- 


(i)  Lt  T(ot  s'j  êtoti  fait  mainttyir  par  le  Traité  cT^ix- 
la  Chapr/lt,  & par  celui  de  T{imeÿu  : mais  tl/e  . 
avait  été  reprife  en  i-ysS. 
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lu  la  Compagnie  à ce  fage  Officier,  j 
nonobftanc  les  follicitations  du  Piin-  | 
ce  de  Condé  & du  Vicomte  de  Tu- 
renne , pour  la  faire  donner  à un  au- 
tre.  Que  doit-on  le  plus  admirer  î ou  ’ 
la  fagelîè  de  l’Officier  , ou  la  recon- 
noiiïànce  du  Roi. 

Ces  Conquêtes  furent  fuivîes  de  la 
défaite  des  Troupes , que  le  Comte  de 
Marlîn  amenoit  au  fecours  de  Lille. 

J’ai  parlé  fouvent  de  ce  vaillant  Géné- 
ral , qui  fe  fignala  tour  à tour  dans  le 
bon  & le  mauvais  Parti  ; mais  qui  Ce 
rangea  enfin  tout  à fait  dans  celui  de 
la  Rébellion  , tout  dévoué  au  Prince 
de  Condé , pour  lequel  il  abandonna 
la  Catalogne  , afin  de  le  venir  défen- 
dre contre  les  Forces  du  Roi.  Il  fuî- 
vit  le  Prince  dans  fon  exil , fans  avoir 
pu  l’accompagner  à fon  retour , ni  fc 
faire  comprendre  dans  l’amniftie  ac- 
cordée au  Prince.  Ainfi  , devenu 
Ennemi  de  la  France  par  nécdïité  au- 
tant & plus  que  par  inclination  , il 
fervoit  l’Efpagne  dans  fes  Armées  des 
Pais  - Bas.  Sa  mauvaife  fortune  le 
pourfuivoit  toujours,&  le  3 i.d’Août 
la  Cavalerie  Efpagnole  qu’il  comman- 
doit  fut  battue  (i)  & mife  en  déroute 
par  celle  du  Roi. 

(i)  • Trèt  du  C*nd  dt  ’Brugtt. 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIK  ç 25 
Ainfi  finit  une  fi  belle  Can^agne, 
que  le  Roi  ne  voulut  pas  poufler  plus 
loin  , pour  faire  voir  qu'il  favoit  don- 
ner des  bornes  à fon  ambition  , étant 
revenu  triomphant  à Paris  avec  la 
Reine  au  commencement  de  Septem- 
bre. Difons  un  mot  des  Conquêtes 
du  Maréchal  d'Aumont. 

La  première  fut  celle  de  Bergues , 
qui  félon  les  uns  ne  tint  que  deux 
jours  , & fept  félon  les  autres  ( i ) ,. 
ôc  qui  fe  rendit  le  6-  de  Juin, 

Cette  prife  fut  fuivie  de  celle  de 
-Fumes,  qui  ne  fit  guère  plus  de  ré- 
fiftance,  aiant  capitulé  le  12,  du  mê- 
me mois. 

Courtrai  témoigna  un  peu  plus 
de  vigueur.  Le  Maréchal  en  fit  le 
Siège  le  1 3 . & elle  fe  défendit  jufi* 
qu'au  17.  La  Citadelle  tint  encore 
deux  jours  , & fe  rendit  le  19.  Il  ne 
fallut  que  fe  préfenter  devant  Dixmu- 
de  pour  s'en  rendre  maître.  A propre- 
ment parler  toute  cette  Campagne 
fit  plus  paroître  la  confternation  Sc 
le  défordre  des  Efpagnols  , que  la  va- 
leur des  François  devant  qui  tout 
plioit , & à qui  tout  fe  foumettoir. 
On  ne  peut  néanmoins  leur  refufer  la 

(iJ,  Fâ^udt  Louis  It  grand  ,(p‘dt  T^^tneourh 
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' y i'4  Hijîotre  de  Trame , 
i66j.  gloire  d’une  expédition  , dont  Pen-^ 
treprife  paroifîbir  hardie  , & le  peu  che 
réfiftance  des  Ennemis  ne  doit  riea 
rabattre  de  la  réputation  des  Vain- 
queurs. 

il  étoit  impoflible  que  ces  Con-  | 
CCS  & quêtes  de  la  France , qui  s’aprochoit 
Ss  HoV  Provinces  Unies  , & leur 

iaaiiois.  ôtoient  la  Barrière  qu’elles  opofoient 
à un  11  redoutable  Voilîn  , ne  les 
alarmallènt  pas.  Le  Roi  avoir  beau 
prôtefter  de  fa  modération  à l’égard 
de  l’Efpagne  , qu’il  n’avoit  pas  def- 
fein  de  dépouiller  , & de  Ton  amitié 
pour  les  Etats  Généraux  , à qui  il 
lailîôît  un  Rempart  capable  d’alîùrer 
leur  liberté s’ils  avoient  befoin  de 
joindre  cette  Garcntie  à celle  de  la 
parole  roiale  : tout  cela  ne  Tuffifoic 
pas  pour  les  apaifer.  Pourvu  , difoit 
'Van  Beuningen  à Paris  , que  les  Etats 
de  Hollande  fuifjem  s'ajfurer  que  Sa 
Ada]ejïé  na  pas  dejfein  de  tout  englou- 
tir , Us  demeureront  tranquilles  y ^ il 
dépend  d'elle  de  les  tenir  inféparablemem 
engagez,  dans  [es  interétr.  Cette  ex- 
preffion  marquoit  moins  de  confian- 
ce , que  de  crainte  & de  mauvaife 
volonté  ; ôc  il  étoit  aifé  de  reconnoî- 
tre  par  le  difcours  de  cet  Amballà- 


Digitized  by  Googrc 


I 

fous  le' Jlegae  de  Louis  XIV.  ÇIÇ 
denr  en  France  , de  par  ceux  du  Pen-  i66jl 
fîonnaîre  à la  Haye , que  les  décla- 
' mations  du  Gouverneur  des  Païs-Bas , 
de  PAmbafladeur  Gamarre  , de.  du 
Baron  de  Plfola  faifoient  impreffion 
fur  Pefprît  des  Peuples  de  cette  dé- 
fiante République.  Peut-être  même 
n'cu(Tènt-iis  pas  attendu  fi  long-tems 
à en  donner  des  marques  , sfils  iPeuf- 
fent  pas  été  retenus  par  une  autre 
crainte.  C'étoit  d'être  abandonnez  de 
la  France  dans  les  Négociations  de. 

Breda  , qui  ne  finirent  que  le  3 1.  de 
Juillet , & de  lui  donner  lieu  de  fe 
joindre  à l'Angleterre  contre  leur 
République.  Ils  ne  laifierent  pour- 
tant pas  de  fe  remuer  & de  faire 
du  bruit  J propofant  des  projets  d'ac- 
commodement qui  pafiènt  arrêter  les 
Armes  du  Roi  , & le  priant  d'en  pro- 
pofer  lui-même  , que  les  Etats  fe 
chargeroient  de  faire  agréer  aux  Ef- 
pagnols  , & à leur  refus  promettant 
de  joindre  leur  Forces  à celles  du  Roi 
pour  les  y contraindre. 

' Le  Roi  voulut  bien  avoir  cette 
condcfcendance  , & fit  drefièr  le  pro- 
jet (i)  en  fon  Camp  devant  Douai  le 

{t  J V«»Vi  le  IV.  Ttme  des  Lettres  (y  Me'mtires  dit  CtstsU 
d'cfirndes. 
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Projet 
d'accom- 
mode- 
ment of- 
fert pat 
le  Roi. 
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4.  de  Juillet , au.  commencement  de 

cette  glorîeufe  Campagne , dont  je 
viens  de  raporter  les  Conquêtes.  Il 
portoit  : „ Qiie  pour  tous  les  Dtoits 
„ échus  à la  Reine  par  la  mort  du 
„ Roi  Ton  pere , Sa  Majefté  Ce  con-  \ 

5,  tentera  de  la  Franche-Comté  , du  ^ 
5,  Duché  de  Luxembourg  , de  Cam- 

,,  brai , Cambrefis  , Aire  , St.  Orner  , i 
„ Bergucs  , Charleroi , Tournai  ôc  I 
„ Douai  avec  leurs  dépandances,  A 
s,  condition  que  le  Penlîonnaire  de 
5,  \é'’itc  fournira  à Sa  Majefté  dans 
3,  trois  mois  une  Deliberation  des 
3,  Etats  en  bonne  forme  , par  laquel-  * 
3,  le  ils  s'obligeront  de  s'emploier  au- 
3,  près  de  la  Reine  d'Efpagne  pour 
3,  la  faire  confentir  à la  Ceffion  de 
33  CCS  Pa  is-là  , & qu’en  cas  de  refus  , 

3,  Us,  joindront  leurs  Armes  aux  fien- 
3,  nés  pour  faire  valoir  les  Droits  de  la 
„ Reine.  „ Le  projet  fut  agréé  de  Van 
Beunîngen  ôc  du  Pènfionnaire  (i)  , à 
la  réferve  du  Duché  de  Luxembourg , 
frop  proche  , difoient-ils  , de  leurj  Fron- 
tières dn  Pais  d'Ontre-Meufe,  C'étoit 
faire  un  grand  pas  vers  l’accommode- 
ment. On  remit  aufli  furie  tapis  le  pro- 

/ 1)  VoUx.  U Ltttri  du  Cmtt  du  xt> 

luUlct  i66y. 
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fous  le  Régné  de  Loüi s XIK  ^ij 
jet  du  parcage  donc  j^ai  parlé  , en  cas  j66-/, 
de  mort  du  Roi  Charles  II.  fans  laif- 
fer  d'enfans , & le  Roi  au  retour  de 
fa  Campagne  fit  favoir  au  Penfion-  ' 
«aire  qu'il  Paprouvoît.  Cependant 
il  n’eut  point  de  fuite,  &'Iaj,E«)vi- 
dence  en  avoit  réfolu  tout  autrement 
que  les  Parties  intérelTees  n’eulïènt 
pu  le  penfer. 

Dans  le  même  tems  & pour  tra-LesEfpa- 
verfer  ces  projets , les  Efpagnols  of- 
froient  Oftende  Sc  Namur  aux  Etats  témie  ce 
Cénéraux  , s’ils  vouloient  entrer  dans 
un  Traité  de  Ligue  ofFenfive  ôc  def- 
fenfive  pour  le  maintien  des  Pais- 
Bas  : ce  qui  vint  à la  connoilTànce  du 
Roi.  Il  n*en  eut  pas  beaucoup  d’in- 
quiétude , fe  contentant  de  faire  re- 
prefenter  au  Penfionnaire  par  le 
Comte  d’Eftrades  , que  la  Républi- 
que trouveroit  mieux  fon  compte  avec 
lui  qu’avec  fes  Ennemis  , quelques 
offres  qu’ils  puflènt  faire  : & la  cho- 
fe  en  demeura  là  : mais  les  intrigues 
contînuoient  néanmoins  toujours  de 
la  part  de  l’Efpagne  , & les  défian- 
ces du  côté  des  Hollandois,  qui  eulTènt 
bien  voulu  lier  les  mains  au  Roi. 

Tout  ce  qu’ils  purent  obtenir  de  ce 
Monarque,  qui  étoit  revenu , comme 


J i8  Hlfioire  de  Frdrtce , 

166  J.  je  l^aî  dit , triomphant  à Paris  , cc  fut 
Second  fecoiid  projet,  auquel  il  fe  tint  fans 
projet  en  rien  relâcher , & que  Tes  Vidoires 
Mode-  *âe  la  prochaine  Campagne , auüi  rapi- 
tncnt  de  des  que  celles  de  la  précédente  , oblî- 
4u  ^Roi.  gèrent  les  Efpagnols  de  lui  accorder. 
Il  étoit  daté  du  18.  de  Novembre,  ôc 
fut  envoie  au  Comte  d^Eftrades  pour 
le  communiquer  aux  Etats  Généraux, 
„Sa  Majefté  (i),  difoit  ce  pro- 
3,  jet  , en  cas  que  les  Efpagnols  l’ac- 
„ ceptent  dans  le  mois  de  Mars  pro- 
3,  chain , fe  contentera  pour  la  fàtis- 
j,  fadtion  qu*clle  prétend  des  Droits 
3>  échus  à la  Reine  par  la  mort  du 
3,  Roi  d^’Efpagne  , de  la  Cefîion  qu'ils 
3ï  lui  feront  en  bonne  forme  des  Pla- 
3,  ces  avec  leurs  dépendances  , que 
3,  fes  Armes  ont  occupées  pendant  la 
3,  Campagne  dernière  (2)  ; Que  Ci  les 
3,  Efpagnols  aiment  mieux  traiter  avec 
3,  elle  d'un  échange  des  dites  Con- 
3,  quêtes  , Sa  Majefté  fe  contentera  de 
3,  la  poftêffion  de  ce  qu'ils  pofledent 
3,  prélentcmenc  dans  le  Duché  de 
33  Luxembourg  , de  Cambrai  ôc  du 
3,  Cambrefis  , de  Douais  Aire  3 Saint 


33  Orner  , Bergues  ôc  Fumes  avec 

,,  leurs 

Ci  J Vb»V^  le  V,  Tome  des  Lettres  & Mémoires  du  Comte 
d'Eflraies,  ( %)  Voie^  cet  Congèles  defuit  la 

fage  J 1 7.  \ufqu'à  U pa^e  , 
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fous  le,  "Régné  de  Louis  XIV.  ç 1 9 
r,  leurs  dépendances , & tjue  Charleroi  16^7.' 
„ foie  rafé. Toutes  1 s autres  Conquê- 
tes  non  comprifes  dans  le  préfent 
projet , feront  reftûuces  aux  Efpa- 
„ gnols.  Qiie  s'ils  aiment  mieux  ce- 
„ der  à Sa  Majefté  la  Franche-Comté 
que  le  Duché  de  Luxembourg  , Sa 
„ Majefté  en  recevra  la  C^flion  & 

„ l'échange.  Qiie  les  Erats  de  leur 
„ côté  , à la  conliJération  defqiicls  Sa 
,,  Majefté  a beaucoup  diminué  de  Tes 
„ prétentions  , lui  promettent  d'em- 
„ ploicr  leurs  offices  auprès  des  Eipa- 
5,  gnols  5 pour  les  porter  enrre-ci  c’y'  la 
3,  fin  de  Mars  à l'açcepration  de  l'une 
3,  des  deux  altern^rîves  (i)  , & en  cas 
„ de  refus  les  Etats  jtrinuronr  b urs 
„ Forces  à, celles  du  Roi , pour  obliger 
3,  les  Efpagnols  à donner  les  mains  à 
3,  la  Paix.  „ 

Q^uelques  raifonnables  que  parnftenC 
ces  Articles  aux  Etats  Gén  nanx  , ils 
euffent  bien  voulu  encore  les  molcrer, 
voîant  l'opiniâtreté  des  Efpagnols  à 
mieux  aimer  voir  tout  périr , qu'a  fau- 
ver  par  cette  portion  des  Pais-Bis  les 
grandes  Villes,  & les  Provinces  entiè- 
res , dont  ils  demeuroient  encore  en 
polTeflion.  Il  fallut  donc  que  les  Ar- 
Torne  J IL  Z 

ij  Dm  Duihi  Àt  Luxtmbturg  ch  dt  U franchi  Cmifg 
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f 3 O Hlfioîre  de  France , 
i^6j,  mes  du  Roi  achevallènt  de  les  forcer 
de  faire  par  un  Traité,  qui  ne  fut 
conclu  que  l'année  fuivante  après 
avoir  perdu  la  Franche-Comté,  ce 
qu'ils  culîènt  dû  accorder  cette  année 
de  bonne  grâce  , fans  éprouver  une 
fécondé  fois  U valeur  & la  fortune 
d'un  Roi  que  la  Viéloire  fuivoit  par 
tout. 

Le  Ttoi  Avant  que  de  commencer  fa  Cam- 
îuxEuts  d'Hiver  , comme  on  l'apella, 

& qui  le  fit  nommer  le  Héros  de  tou* 
Saifons  ( i ) , il  en  ufa  à l'égard  des 
tion  de  Etats  Généraux  , comme  il  avoir  fait 
quâ^e^de  Campagne  précédente  , ne  leur 
la  Fran-  cachant  rien  , & leur  faifant  favoir. 
Comté.  Lettre  du  z 2.  de  Janvier  , fa  ré- 

folution  & la  marche  de  Ton  Armée, 
Il  leur  difoit  , Qjéil  falfott  état  de 
partir  le  premier  jour  du  mots  prochain, 
d* aller  dans  la  Franche-Comté  à la 
tête  d*un  Corps  di Armée.  Deux  motifs^ 
ajoûtoit  le  Roi  , nous  ont  difpofe  à 
prendre . ce  parti  : le  premier , & fans 
doute  le  plus  important , à été  de  vous 
donner  plus  de  molen  par  cet  expédient, 
fi  nos  Armes  font  heureufes  , de  porter  les 
Efpagnols  à la  Paix  , pour  laquelle  ils 
ont  témoigné  jufques-icî  une  invincible 
averfion.  Alnfinous  avons  cru  qu’il  fallait 

( i j Vo!e\^  /«V.  T*mt  des  Lettres  û*  Métmires  du  Cemte 
sfSJlradet, 
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foHs  le  Re^ne  de  Louis  XÎV,  n * 
ies  j ester  i s'il  e'toh  pojjihle  , par  quelque  i66jt 
fiouveau  progrès  dans  un  fi ^rejfant  befoin 
de  la  Paix  t qiiil  ne  leur  fut  plus  pojjîhle 
de  la  refufer.  Le  fécond  motif,  cft  pour 
empêcher  le  fecours  de  l'Empereur  , que 
PEfpkgne  follicite  d’entrer  dans  la  Bour- 
gogne : ce  que  nous  ferons , en  tachant 
avant  l’arrivée  de  la  belle  Saifon  d’occu- 
per des  Pofles  dans  la  Franche-Comté  qui 
ferment  l’entrée  aux  Troupes  Impériales, 

^ ne  leur  laiffènt  ni  la  commodité  ni  les 
gnoiens  de  paffer  dans  la  Bourgogne. 

Je  donnerai  la  relation  de  cctce  Cam- 
pagne, quand  j’aurai  raporté  ce  qui  fe 
pafla  cette  année  au  dedans  du  Roiau- 
■me,  par  deux  grands  Ouvrages  qui  la 
terminèrent.  Le  premier  fut  l'Oblerva» 
toire  bâti  à Paris  pour  les  Mathémati- 
ciens : & le  fécond  , eft  le  Code-Louis 
pour  la  réformation  de  la  Juftice. 

L’Obfervatoire  , dont  j’ai  déjà  par- 
lé , mais  dont  je  n'ai  pas  donne  la 
idefcription , eft  un  Edifice  fitue  au  lieu 
le  plus  élevé  de  la  Ville  ( i ) , au  bout  Oefetÿ- 
du  Fauxbourg  Saint  Jaques  vers  le  i*obfcr- 
Midî , afin  que  la  vue  des  Aftres , prin- 
cipalement  des  Planettes  , qu>  toutes  bou  g st. 
;fbnt  leur  cours  vers  cet  endroit  du 
Ciel,  ne  foie  pas  empêchée  parles 

Z IJ 

fi/  y«its.  la  Vt*  de  I.  'i.  Colbtrtf  ytit\avpi  Us  Faflts  ^ 
di  Lifûs  U ^rand. 


Digitized  by 


jji  Hlfloîre  de  Trartce, 
vapeurs  de  la  rivière , & par  les  fumées 
qui  s'élevcnr  des  maifonS,  Sa  figure  eft 
un  quarré  de  quinze  toifes  à chaquè 
face  , avec  deux  Tours  odogones  aux 
.coins  de  la  face  du  Midi , de  fcpt  toifes 
^de  diamètre  , & une  autre  Tour  quar- 
réc  un  peu  moins  grande  au  milieu  de 
la  face  du  Nord  ; toutes  les  trois  Tours 
de  même  hauteur  que  le  relie  du  Bâti- 
ment, élevé  fur  des  murs  de  neuf  pieds 
d*épalflèur  , & de  foixante  & fiix  de 
haut.  Sa  profondeur  nVft  pas  moins 
' remarquable  que  fa  hauteur.  On  deC. 
cend  par  un  degré  de  pierre  de  taille, 
tourné  en  vis  & fufpendu  en  l’air  par^ 
le  milieu  où  il  ell  vujde  de  quatorze 
toifes  de  profondeur.  Ce  degré  répond 
au  milieu  du  Bâtiment , & reçoit  le 
jour  par  les  centres  des  quatre  ouver- 
tures rondes- qui  dont  à plomb  fur  le 
‘Centre  du  vuide  du  degré.  Le  puits  où 
l*on  defcênd  eft  dé  cent  quarante-fepC 
pieds  de  profondeur  , < & a.  plulîeurs 
ufages , dont  un  eft  de  favoir , fi  étant 
au  fond  pendant  le  jour  , on  verroic 
les  Etoiles,  au  Zénit  ( i C’eft  à 
l'Hiftoiré  de  l’Académie  des  Sciences 
‘à  donner  une  plus  ample  deicriptîoh 
de  ce  bel  Edifice  , & de  tout  ce  qu’il 

OJ  ’Totnt  vertical  au  plus  h^t  des  Cieüx  perpen’dîiS^éii^ 
rtmtnt  Jùrl^tite  de  ctiui  qui  rfgar^,  ' 
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fous  le  'Régné  de  Louis  XI K ç 5 5 
contîcnc  pour  fervir  à l'Artrqnomie  & 1667* 
aux  Mathématiques  en  général  : je  me 
contenterai  de  ce  que  j^en  ai  raporté 
(i)  dans  les  événemens  de  l'année 
1666.  en  parlant  de  l’établifïement  de 
cette  célébré  Académie. 

. .Le  Code  ~ Louïs  zwoil  les  mêmes  jecoi*-: 
vues  que  ie  Code  & les  Digeftes  de 
Juftinien  : & le  Roi , à l’exemple  de 
l’Empereur  RoirTaîn  , fe  propofoic 
l’obfervation  des  Loix  & U réforma- 
tion de  la  Juftice.  L’un  & l’autre  fa-  Co'rp.ir^ 
voient  que  rien  n’étoît  plus  important, 
rien  plus  utile  pour  les  Peuples  , ni 
plus  gloriqiix-  pour  , Le*  Souverain  qui 
les  gouverne  *,  qu’un  femblable  foin  ; 

& que  de  là  dépendoit  le  repos  des 
Familles  , la  confervation  des  Patri- 
moines , la  fureté  de  l’honneur  , des 
- Biens  & de  la  vie  de  tout  le  monde, 
le  Salut. Public  en  un  mot , & la  féli- 
cité de  tout  le  Roiaume.  Mais  cette 
. Juftice  , qui  eft  le  fondement  de  tous 
ces  Biens , toute  belle  & toute  fainte 
qu’elle  eft  dans  fa  fource,  eft  fujetc  à 
fe  corrompre  par  l’impureté  des  Ca- 
naux au  travers  defquels  elle  pafte , foie  1 
par  la  malice  & l’ignorance  des  Offi- 
ciers , qui  la  diftribuent  tout  autre- 

Z iîj 

( ij  yfi*X^  ei’dejfus  pag.  4^4. 
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'î^^7.  ment  qu'elle  ne  le  devroit  être  :foît  par  ' 
les  arabages  & les  fubtilitez  de  fés 
JunTconfulces  , ou'  par  les  détours  & 
la  chicane  qui  régnent  dans  le  Barreau, 
Pourquoi  Tous  ces  abus  étoîenc  arrivez  dans 
le  P Ême  i*E>npire  , 5c  Juftînien  fe  félicite  de 
fuecè*.  les  avoir  redreffez  en  ramenant  les 
Loîx  à leur  première  fimplicité  , & 
à leur  véritable  ufage  par  les  foins  du 
fameux  Tribonien.  Louis  X 1 V.  eut 
le  même  delïcîn  : mais  Puflort , oncle 
de  Colbert , dont  il  fe  fervit , n'avoit  ' 
pas  la  capacité  de  Tribonien  , & lé 
Code  François  n'a  ‘ pas  la  perfe'âiion 
du  Code  Romain  (i).  La'chicanc  n'eft 
pas  moins  opiniâtre  , les  procès  ne 
font  pas  plutôt  expédia , & à la  réfer-» 
ve  de  quelques  procédures  inutiles  , 
qu’on  a ou  retranchées  ou  abrégées, 
le  mal  n'efl:  pas  moins  grand  qu'il  étoit, 

Cé  n'efl:  pas  la  faute  du  Roi  : c'eft  celle 
du  Réformateur  , ou  plutôt  c'eft  en 
général  celle  de  la  Nation  , 5c  en  par- 
ticulier celle  de  cette  multitude  pref. 
qu'infinie  d'Officiers  de  Judicature, 
qui  ne  veulent  pas  demeurer  fans  oc- 
cupation , & qui  aiment pour  ainft 
dire , à pécher  en  eau  trouble;  • 


^ X,}  Il  4 Mfi  fis  défauts,  Vtie\  ltsrechenhtKit: 

T^f^uier  Cr  l*  "TrifiKt  du,  Ctde  fbeodo/ttn. 
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^ous  le  Régné  de  Louis  XIV'.  ç 3 ç 
Joignons  encore  aux  foins  que  le  i66y,' 
Roi  prie  de  la  Juftice  , ceux  qu'il  prit 
de  la  Police  du  Roiaurae  , & fur  tout  q le  le, 
de  la  Capitale  , pour  la  rendre  égale- 
ment  propre  & fure,  en  forte  que  rien  la  Police, 
ne  manquât  à fou  embellîflèment  non 
plus  qu'à  fa  tranqufllîté.  Telle  fut 
l'aplication  d'Angufte  , & cet  Empe- 
reur , occupé  à donner  la  Loi  à toute  ' ^ 
la  terre , s'avifa  le  premier  de  créer 
des  Magiftrats  pour  avoir  foin  de  tenir 
les  rues  nettes , & fut  l'auteur  de  ces 
Gardes  , que  nous  nommons  le  Gsut^ 
dont  la  fonâiion  étoît  d'empêcher 
, dans  Rome  pendant  la  nuit  les  vols  & 
les  incendies.  Il  fe  délaflôit  par  fes 
petits  foins  des  plus  grands  que  lui 
donnoit  l'Empire  du  Monde, 

Ce  qu’Augufte  avoir  fait  à Rome, 

Louis  le  faifoit  à Paris  (i).  Il  y eut 
encore  cette  conformité  entre  l'un  & 
l'autre,  que  tous  deux  eurent  le  cœur 
tendre  , & ce  fut  cette  année  que  la 
nouvelle  paflion  du  Roi  pour  la  Mar- 
quîfe  de  Montefpan  commença  d'écla- 
ter , comme  je  l'ai  déjà  dit  (a).  Elle 
fit  tort  à la  gloire  du  Roi  qui  ravillbit 
une  femme  à fon  époux  : mais  elle 

iiij 

(\)  Ceci  4 été  écrit  du  vivant  di  LmisXIV» 

( ij  ÿtitt,  ti-dejfut  fag.  5 jt,  ■ i 
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couvrît  d’une  honte  éternelle  himpu-  / 
, dîque  J qui  facrifioit  un  mari  à l'am- 
bition d’être  la  Maitrelïè  d’un  grand  j 
Roi.  Elle  en  fut  punie  : fa  difgrace  * 
arriva  : mais  elle  ne  fit  pas  une  fi  belle 
retraite  qu’avoit  fait  la  Duchelîè  de  la 
Valliére. 

Je  finirai  l’année  par  la  démolition 
rjcteinat  de  la  Pyramide  élevée  à Rome , pour 
{e!  Monument  de  l’attentat  des 

mcdic.  Corfes(i)  , & de  leur  punition  fous 
•le  Pontificat  d’Alexandre  VII.  Com- 
me la  Fiance  n’avoit  pas  lieu  d’être 
contente  de  ce  Pape  , toujours  partial 
à (on  defavantage  , elle  n’avôit  pas 
voulu  lui  donner  la  fatisfaéHon  d’ôter 
de  devant  fes  yeux  cette  mortifiante 
peiTpediive  ; mais  il  ne  fut  pas  plutôt 
mort  qu’elle  eut  la  cornplaifance  pour 
fon  SuccelTeur  de  la  faire  démolir. 

Mort  8c  Alexandre  VII.  mourut  le  ai.  de  Mai, 
qwiitcz  douzième  année  de  fon  Pontificat, 
xmdre  qu^l  n’emploia  qu’à  enrichir  fes  ne- 
* veux  en  apauvrillant  l’Etat  Eccléfiaftî- 
que , & à élever  inutilement  de  fuper- 
bes  Dâtimens  à l’imitation  & fur  le 
modèle  des  anciens  Romains.  Aulli 
mourut-il  mal-voulu  du  Peuple  , qui 
infulta  même  d’une  manière  injurieufe 
la  maifon  de  fon  frere , 8c  nullement 

f ij  dt  Lvfn  It  Çrand- 
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fous  le  Régné  de  Louis  XI K n 7 
cftimé  des  Princes  de  l'Europe , à caufe 
de  là  manière  dcfagréable  donc  il  exer- 
ca  Ton  Pontificat.  C'efl  le  témoicrnaffe 

> O O 

qu’en  rend  le  célébré  Nanî , Auteur 
contemporain , &tout  à fait  impartial. 

Rofpigliofi  lui  fuccéda  fous  le  nom 
de  Cle'rnent  IX»  avec  de  toutes  autres 
qualitez , d’une  grande  probité , d’une 
belle  Littérature  , &c  d’une  habileté 
qui  contenta  tout  te  monde.  Audi 
fut-il  choifi  bientôt  après  par  la  France 
& par  l'Efpagne  , pour  Médiateur  du 
différent  nouvellement  arrivé  entre  les 
deux  Couronnes.  Il  n’avoit  pas  été 
plutôt  élu  , qu’il  avoît’écrit  à l’Abbé 
Rofpigliofi  Ton  neveu  , qui  rcfidoit  à 
Bruxelles  en  qualité  d’internonce  , de 
paffer  en  France  avant  que  de  venir  à 
Rome , afin  dé  gagner  par  cette  défé- 
rence la  confiance  du  Roi  Très-Chré- 
tien , & de  le  conjurer  par  l’ancienne 
piété  de  fa  Maifon , & par  la  générofi- 
té  d’une  ame  vraiement  roiale  comme 
la  fienne , de  fe  vaincre  lui-même  , & 
d’arrêter  la  profpérité  étonnante  de  fes 
Armes,  en  donnant  la  Paix  pour  le 
bien  commun  de  toute  l’Europe.  Des 
complimens  fi  flàteurs  ne  pouvoiesM: 
déplaire  au  Roi , qui  n’cn  pouvoit 
mieux  témoigner  fa  reconnoiffance, 
....  Z.Jt 


Pontîlî* 
cat  de 
Clément 
IX.  & fes 
qualiiç^ 


Le  dîf- 
cours  fla- 
teiir  qu’il 
fait  faite 
au  R.OÎ. 
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' Hîfiolre  de  Tratue^ 
que  par  la  démolition  de  la  Pyràmitîe, 
&:  que  par  l'acceptation  de  l'entremife 
& de  la  Médiation  du  Pape  , dont  le 
Plénipotentiaire  négocia  le  Traité 
d'Aix-la-Chapelle  J que  nous  verrons,, 
après  que  j'aurai  donné  la  relation  des 
Conquêtes  de  la  Franche-Comté  qui 
le  précédèrent. 

"1&6Î,  Le  Roi , qui  avoit  notifié  fa  réfblu- 
Le  B oi  tîon  aux  Etats  Généraux  par  fa  Lettre 

«îoin’  le  du  ai.  de  Janvier  . ne  manqua  pas  de 

Cotninâ*  i>  / 7i  • / 

tlcm  .U  1 exécuter.  11  avQit  nomme  pour  cette 


de  l’Ar- expédition  le  Prince  de  Condé  , qui 
ïrancke-  VU  par  la  lüii.cnme  tout  a rait  expie,. 

^ rétabliflement  dans  les  bonnes^ 
ce  de-  grâces  du  Roi.  Ce  fut  pour  ce  Prince 
^°ndc.  joie  qu'il  n'avoit  point  encore 

goûtée  depuis  fou  retour  en  France, 
& il  ftntit  réveiller  toute  cette  ancien- 


ne valeur , qui  avoit  fi  fouvent  triom- 
phé des  Ennemis  de  la  Patrie  , & qui 
en  triompha  encore  qette  Campagne.^ 
Qiielques-uns  difent  (i)  que  ce  fut  le 
Marquis  de  Louvois,  nouveau  FavorrV 
qui  m donner  le  Commandement  au 
Prince  de  Coudé  , au  préjudice  du 
Vicomte  de  Turenne,  dont  il  étoît  de- 


venu fi  jaloux  y qu'il  craîgnoît  à toute  ^ 
heure  d'en  être  îuplanté.  Quoi  qu'il 
«n  fort , le  Prince  aiant  prîs  les  devans. 


O J \*itK  Uyit  4.U  \iumtt  dt  Turumt. 
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fous  le  Régné  de  Louis  XÎV.  n5> 
avec  l'Armée  , entra  au  commence-  i66B, 
ment  de  Février  en  Franche-Comté,  nferend 
fe  préfenta  devant  Befançon  le  5.  & maître 
reçut  les  Clefs  de  la  Ville  le  7.  deforte 
qu’elle  ne  tint  que  deux  jours  , ou 
plutôt  elle  n’emploia  ce  tems  qu’à  ca- 
pituler , n’aiant  pas  eu  le  courage  de 
îbucenir  le  Siège. 

Pendant  que  le  Prince  fe  rendoit  Prifc  Ai 
maître  de  Befançon , le  Duc  de  Luxem-  ^“*^"** 
bourg  faifoît  la  Conquête  de  Salins 
avec  la  même  facilité. 

Le  Roi  n’étoit  point  çncore  à l’Ar-  Le  Roi 
mée  , n’étant  parti  que  le  8.  de  Février  sïge  de 
pour  s’y  rendre.  Il  y arriva  le  10.  & Dole, 
fit  travailler  au  Siège  de  Dole.  Avant 
que  de  commencer  les  Attaques  il 
envoia  le  Comte  de  Chamilli , l’un 
des  Maréchaux  de  Camp  de  Ton  Ar- 
mée , pour  fommer  les  Habitans  de  fe 
rendre  , avec  promellè  de  leur  confer- 
ver  leurs  privilèges  s’ils  fe  foumet- 
toient  volontairemient  mais  à meme 
teras  avec  menace  de  ne  leur  donner 
aucun  quartier  s’ils  refiftoient.  Le 
Comte  de  C harailli , n’aiant  reçu  au- 
cune reponfe  qui  le  fatisfît  , s’en  re- 
tourna, & le  12.dll  mois  le  Roi  fit 
. attaquer  la  Contrefearpe  par  trois  di-  ' 
vers  endroits»  Les  Ennemis  foutinrenC 

Z yj 
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f 40  Hîjloire  de  Frànce^ 

'2668^  les  Attaques  avec  vigueur,  & le  Mar- 
quis de  Fourilles  Capitaine  aux  Gar- 
des , y fut  tué  Le  lendemain  Sa  Ma- 
' jefté  , qui  décroît  épargner  la  Ville,, 
envoia  le  Comte  de  Grammont  pour 
reprefentcr  au  Parlement , la  néceflîcé 
qu'il  y avoit  de  üe  rendre  , ou  d’être 
expofé  a la  fureur  d’une  puîflànte  Ar- 
mée , Sc  commandée  par  le  Roi  en; 
perfonne  : qu’il  y avoit  dans  ce  dernier 
parti  non  feulement  de  la  témérité,, 
mais  même  un  péril  imminent  tà  quoi 
■ il  ajoura  la  promefle  réiréréc  de  leur- 
£ilc  fait  confeiver  leurs  privilèges.  La  Députa- 

^idon  ^ Comte  dé 

Grammont  revint  avec  des  Otages, 
pour  afTurance  de  la  réduébion  de  la. 
place  , dont  la  Capitubtion  fut  fignéc 
le  14..  . 

rWî!c-  • Il  ne  reftoît  plus  de  Places  de  défènlè 
crey***  que  b Ville  de  Grcy.  Elle  fut  alîiégce 
auffitot  après  la  reddition  de  Dole,  ô£ 
ne  tint  que  deux  jours  s’éiani  rendue 
le  1.9.  de  Février,. 

Voilà  comment’  en.  quinze  jours,, 
dans  la-  plus  rigourenfe  Saifon  de  l’an- 
née , quatre  Villes  furent  conquifes,  & 
avec  elles,  toute  la  Province  de  quaran- 
te lienës  de  long  du  Nord  au  Midi,  fur 
trente  de  large  de  l’Orient  à l’Occi- 
dent 1 delbrte  qu'à  peine  en  pourroic- 


fous  le  Régné  de  Louis  X IV.  Ç41 
on  faire  le  circuit  en  auffi  peu  de  rems. 

Elle  faifoicatitrcfais' partie  de  l’ancien-  Oefctip- 
ne  Bourgogne  Cis-Juranne  ,■  laquelle 
pallà  fous  la  domination  de  la  Maifon  che- 
d’Autrlche , par  le  luoien  de  Marie,  Comté» 
He'ritie're  de  Boiirsocne  . fille  de  l’in- 
fortuné  Charles  le  Hardi,  & femme  de 
l’Empereur  Maximilien.  Elle  rentra 
par  cette  Conquête  dans  les  dépendan- 
ces de  la  France , & fi  en  faveur  de  la 
Paix  d’Aix-la-Chapelle  le  Roi  la  remit 
à l’Efpagne,  il  la  reconquit  une  fécon- 
dé fois  , l’a  toujours  confervée  de- 
puis , s’y  étant  fait  maintenir  par  le 
Traité  de  Nimcgue  de  l’an  1679. 

Il  dépeiidoit  du  Roi  de  faire  de  plus  Modéra^ 
grands  progrès,  & de  porter  fes  Armes 

•rv  • n ‘ ' Itonpies 

vjctorieiilcs  d une  Province  a une  au-  fa  con- 
tre; ni  l*£fpagne,ni  la  Hollande, quand 
elle  eût  voulu  fe  joindre  avec  l’Efpa- 
gne,n’étoîent  pas  en  état  de  s’y  opofer. 

Mais  il  fè  contenta  du  fucccs  de  fon 
expédition , & revînt  à Paris  en  atteru 
dre  l’effet  par  la  conduite  que  tien» 
droient  fis  Ennemis , à qui  il  étoit 
toujours  prêt  de  tenir  fa  parole  roiale, 

21e  demandant  aucun  fruit  de  fa  derniè- 
re Conquête  , que  de  les  réduire  à là 
Paix  fur  le  pied  qu’il  l’avoit  offerte* 

Les  Etats  Généraux  , qui  avoîent  ett 
"peine  à fe  perfuadex  une  telle niQdéxa^ 
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di(oic-on  enduire  dans  TArcicle  III.  c]^uî  | 
en  conrenoic  le  précis  , le  Roi  Très-  ^ 
Chrétien  retiendra  les  Places  que  fes  Ar~  jj 

mes  ont  occupées  pendant  la  Carnpajrne  de  | 
V année  pajjee  ( i ) ,v  avec  leurs  Apartenan- 
ces  , Dépendances  & Annexes , dans  la 
meme  fujetion  & avec  les  mêmes  Droits^ 
qu’y  avoient  pojfcde^  les  Rois  Catholiques 
avant  la  pré  fente  Cijjlon. 

Par  le  V.  Article  le  Roi  Très-Chré- 
tien écoic  obligé  après  la  publication 
de  la  Paix  , de  retirer  fes  Troupes  des 
Carnîfons  de  toutes  les  Places  de  la  Fran--  i 
che -Comté  efr  de  refit  lier  réellement  (fr  de 
bonne  foi  à Sa  APajeJfé  Catholique  , tout  ' 
<e  Comté  de  Bourgogne  , fans  y rien  ré- 
ferver  ni  retenir. 

Par  le  VIII.  Article  il  étoic  convenu. 
Qu’on  n' entendait  rien  révoquer  du  Traité 

Cebi  dtÀix  fut  figné  le  ii.  de  Mai 
pour  le  Roi  par  Colbert  de  Croilfi  (i). 

Ion  Plénipotentiaire  , & pour  leurs 
Majeftez  Catholiques  par  le  Baron  de 
BérgeyCK  , Subdélégué  du  Marquis  de 
Caftel-Rodrigo  leur  Plénipotentiaire, 
avec  pouvoir  de  faire  la  Subdélégation  : 
Franchiotti , Archevêque  de  Tré&fonde, 
l’avoic  figné  en  qualité  de  Plénipoten- 
tiaire du  Pape  Médiateur. 

( ij  Ellti  fini  ntramiti  ci  dfjfus  page  (p"  futv.  )up 
( ij  Frirt  du  Cmrclleur-qénéral. 
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Canal  de  Languedoc  pour  la  \onIlion  des  deux 
Mers.  360.  & fiiiv. 

Candie.  Suite  du  Siège  de  cette  Place  par  les  Turcs, 
77. ôc  laivp  jufqu’à  8ç.  i6j.  ôc  (uiv.  Lefecours 
. qu'y  envoie  le  Roi  Très- Chrétien  , dt'Te  trijîe 
Jfuccès  quil  eut^  210.  ô^fuiv.  jufqLi'à  ii^.Con^ 
tinuation  du  Siège  de  Candie.  3 1 5 . & fuiv.  juC. 
qu'à  318. 

Candale  : (Duc  de)  fa  mort.  z(i. 

Canonilation  de  St.  François  de  Sales  '3  8 1 . & 3 8 2, 
Cantonnemenc.  Plan  d'unCantonneimm  des  Pats- 
Bas  Efpagnols  en  République.  5 3 ç . Ce  qui  em- 
pêche qu'il  ne  foit  poujfé  plus  loin.  356.  EJi 
abandonné.  566. 

Capitulation  Impériale  : ce  que  c'efl.  88,  & Sp. 
Çarroulèl.  Deferiptien  de  ce  fpeBade.  289. 
Caftelnau  ; fa  valeur  & fa  mort  des  blejfures  qu'il 
reçoit' à. la' Bataille  des  Dunes.  46. 

Caftel-Ro  irîgo,  Gouverneur  des  Pat  s- Bas  , exet- 
. te  les  Peuples  à la  Guerre  contre  la  Fran<  e.  ^13, 
Caftrp  , Alexandre  Tl  I.  la  réunit  a la  Chambre 
- Apoflalique.  179.  Ré vocation  de  la  Réunion.  302. 

La  France  abandonne  la  Catalogne  par 
. : de  Traité  des  Pyrénées.  Toier.  Pyrénées, 
envois  i fa  valeur  dans  la  Bataille  Navale  des  Art^ 
\\Cglols  contre  les  Hollandais  fauve  de  Ruyter.e^e^l., 
Cethè.  Toiei^  Sete. 
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Chambre  de  Juftice  étublie  pour  la  réformation 
des  Finances,  i6^,  ôc  fuiv. 

Chaiieroi.  Stége  & prtfe  de  cette  Place*  ç ^ 

Charles  IL  Roi  d'Angleterre.  Sa  conduite  au  Tral» 
té  des  Pyrénées.  148.  & fuiv.  Refufe  d'époufer 
la  nièce  du  Cardinal  Maz.arin.  148.  Prêt  a fè 

■ 'faire  Catholique.  lyo.  Son  rétabli femem.  lAi, 

Son  arrivée  a Londres,  z 1 3 . La  punition  qu'il 
fait  faire  des  Parrîcîdes^u  Roi  fon  pere.  Z14.  ' 

Sareconnoiffance  envers  Aionck^  ihid.  Son  Trâi~ 

té  avec  la  France  pour  la  rejütution  de  ‘ Dun- 
kerque. 3 O ç . & fuiv.  Son  mariage  acvec  L'Infante 
de  Portugal.^  i z.  Sa  Guerre  avec  les  Hollandais. 

Voie  Z.  Hollandôis.  Les  Ambajfades  quU  envoie 
en  France  pour  détacher  le  Roi  des  Hollandais, 

« ' 41 1 . Ecrit  aux  Etats  pour  leur  demande^  le  corps 
^ V Amiral  Bardai  3 tué  dans  la.  Bataille  du 
mois  de  Juin  1666.  438.  La  Paix  conclue  a 
Breda  avec  la  Hollande,  Voiez  Hollande  ÔC 
Breda. 

Charles  IV.  Duc  de  Lorraine  » efi  retakli  par  le 
Traité  des  Pyrénées , dr  a quelles  conditions.! 

■ & 146.  Son  caraBere.  147.  La  Donation  qféil 

fait  de  la  Lorraine  au  Roi  Tres-Chrétien,  zy8. 
Proteflations  contre  la  Donation,  ibid.  & 179»  ' 

Jnconftance  de  ce  Prince  caufe  de  fes  malheurs, 

28  3 . Refufe  d’époufer  une  des  nieces  du  Cardi- 
• val  Mazarin.  ibid.  V tut  fe  cantonner  dans  Mar<^ 
fel  3 & efl  contraint  ' de  la  remettre  au  Roi.  3 ^ 

& fuiv.  Vient  faire  fes  fourni ffons  au  Roi,  321. 
Charles-Guftave , Roi  de  Suede , fait^  la  Guerre^sf 
•'  la  Pologne,  85.  Rapellé  par  la  Guerre  que  lui 
font  les  Mofe^ites  & le  Roi  de  Dannemarki  ^ 1 
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Laiffe  le  foin  de  fes  Conquêtes  en  Pologne  a Ra- 
gotzki’  Guerres  avec  le  Roi  de  Danne^ 

mark^fuivi  du  Traité  d'Oliva,  i Go.  Sa  mort  & 
fort  éloge.  iGi. 

Charles  11.  Roi  d’Efpagne  , fùccede  a Philippe  IK 
3 P 7.  Ses  Guerres  avec  la  Trame»  ^/t^Elpa- 
gne  & Louis  XIV. 

Charges.  Le  Roi  en  fixe  le  prix.  Inconve^^ 
ruens  de  leur  vénalité.  393. 

Cleinent  IX.  Son  Pontificat  & fes  qualitejz.  ^36, 
Difcours  flateur  qu’il  fait  faire  au  Roi.  j 3 7.  ALe». 
diateur  de  la  Paix  d’Aix-la-Chapelle^  ibid. 

Clergé,  coupable  des  violemes  faites  aux  Proie- 
fians.  352. 

Clarendon.  ( Comte  de  ) f^oiez  Hyde. 

Coaflin  : ( Chevalier  de)  fa  bravoure  dans  la  Ba^ 
taille  Navale  que  les  Hollandais  perdent  contre 
les  Anglois.  441. 

Code-Louïs.  Comparaîfon  de  ce  Code  avec  celui 
de  Juflinîen.  533.  Pourquoi  il  n'a  pas  le  même 
fuccés.  J 3 4. 

Colbert  (JT.  B.  ) fait  Controlleur- General.  iGG.Sa 
fortune  ^ fes  qualité  z-  ibid.  Son  habileté  pour  le 

' Commerce,  Pour  les  ManuftPlures.  383. 
& fuiv.  La  dépenfe  qu’il  fait  pour  fa  Maifon  de 
Seaux.  388. 

Coligni  : ( Comte  de  ) fa  bravoure  a la  Bataille  de 
Saint  Godart.  352. 

Commerce  ( le  ) s’établit  en  Trame  , par  quels 
rnoiens.  342.  Manufactures. 

Condé  : ( Priruse  de  ) fon  heurettfe  témérité  qui  fe- 
court  Cambrai.  5)  Sa  valeur  à la  Bataille  des 
Dunes.  ^t^.Son  retabliffemem  traité  avec  chaleur. 
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qu’à  I JO.  A quel  prix  U /èfaitTUbld.  & 144. 
Commande  L‘ Armée  en  Franche-Comté, 
Conftantinople.  Révolté  des  Spahis  (ft  des  Janijfid- 
w.  78.  Ibrahim  ^Coprogli. 

CoppenHague.  Sùge  qu  en  font  les  Suédois , df  qtto 
l*  A mirai- O hdam  fait  lever.  ii6, 

Coprogli.  ( ou  Kiaperli  ) Mahomet  Coprogli  fait 
Grand  V'ifîr  & fon  mente.  7^  & 79.  Fait  U 
Conquête  des  Iles  de  Tenedos  & de  Lemnos  ibid. 
Conjpiyation  fur  fa  vie , dont  il  fe  venge.  163.  & 
ifài  Sa  haine  contre  les  Chrétiens,  ibid.  Mal- 
traite l’AmhaJfadeur  de  France.  165.  Sa  mort 
^ fes  qualité^.  3 14.  ^ 3 M . 

Coprogli  J [Achmet  ) fon  fils,  lui  fuccede.  3 Ses 
qualités-  Jt<5.  Ses  exploits  en  Hongrie  , ou  U 
prend  Neuhau/H.  348. 

Corlaires  ü* Alger  ^ de  Tunis , & la  Guerre  que 
leur  fait  le  Roi.  346.  & 347. 

Corfes.  Hur  infulte  a i'  Ambaffadeter  de  France  y 
(éj'la  vengeance  qvten  prit  le  Roi.  z^o.ôc  fuiv» 
jurqu’à  303. 

Courtrai.  Prtfe  de  cette  Place.  3 ^ 

Crequi , (Duc  de) fon  Arnbaffade  a Cromvvel,  3 8* 

A Rome.  190.  L’ infulte  qui  lui  fut  faite  parles 
Corfes  , & la  vengeance  qu’en  prit  le  Roi. 

& fuiv.  jüfqu’à  joy. 

Cromvvel  : ( Olivier  ) fo'n  Traité  avec  la  France. 

3 3 . & 34.  Ses  lettres  au  Roi  & au  Cardinal 
Maz/tnn  au  fujet  du  Siégé  de  Dunkerque,  5 S. 

' & 57.  Réception  faite  a fon  Ambajfadeur.  ibid. 

& 38^  Celui  que  la  France  lui  envoie  ibid.  S>C 
iy7Z,ettre  du  Cardinal  à Cromvvel.  4c.  Pre-- 
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fens  de  Cromwel  au  CardimL  ibid.  Sa  politi- 
que ^fon  bonheur  & l'ejHrne  qu'on  falfoît  de  lui, 
7 1 . & 72.  Cf  qu'il exigeoit  de  l'Efpagne.  ibid.  Il 
cBtientJepardon  des  Froteflans  de  Nifrnes,  73. 
JSlouvel  ÂÜe  de  fon  Gouvernement,  ibid.  Son  in^ 
fiallatiort  fuivant  cet  ASie,  74.  Convoque  le  Far- 
lement  & le  caffe.  Sa  r^adie  , fa  mort  ^fon 
éloge,  -J  S,  Saréponfeaux  Ambajfadeurs  Véni- 
tiens , qui  implorent  fon  fecours  pour  la  défenfe 
de  Candie,  80. 

Cromwel , {Richard)  fon  fils , déclaréFrotQ&cem, 
168.  Sa  foibleffe  (V  fort  Incapacité,  ibid.  Il  en^, 
voie fa  démlJJjon  au  Farkment  171. 

D. 

D AnnematK  Traité  du  Roi  de  T)amîemar\ 
avec  la  Hollande.  419.  Traité  de  Faix  conclu  à 
Breda  entre  le  Roi  de  Dannemarkjéf  l*  Angleter- 
re. 489.  & 490. 

Dauphin  : fa  naiffance  & la  joie  qu'elle  caufe.  166, 
& 267.  Réflexion fur  fa  naijfance  & fur  fa  mort, 
ibid. 

Déclaration  contre  les  Blafphemateurs, 

Déclaration  contre  les Janféniftes.  580. Sc  38 1. 

Déclaration  contre  les  Frotejîans , & les  plaintes 
qu'ils  en  font . 47 1 . dc  472. 

Dévolution,  ^ueleji  ce  Droit  en  Flandre  y & U 
Guerre  qu'il  caufe  entre  la  France  & l'Efpagne* 
492.  & fuiv.  jufqu’à  5 1 2. 

Dlxmude  pris  par  les  François,  j 23. 

DcÀ-Z.LeRoi  en  fait  le  Siège  & la  prend,  4O5 

Voxias.  Siège  & prife  dç cette  place, 

' Tome  ///. 
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Driimmond  , 2idajor~General  Ecoffoîs  : fa  z/aleuT  * 
& fa  mort  a la  Bataille  des  Dunes,  46.  1 

DutiKerque  : fameux  Siégé  de  cette  Place  par  les  I 
François  par  les  y^nglois,  3 5*^  fiiiv.  41.6^  I 
faiv.  Sa  Capitulation  & l’EntrTe^ qu'y  fait  JeRoi, 

48.^  Il  l^  remet  aux  Anglois.  ibid.  Elle  eji  rejîi^ 
tuee  a la  France.  30^.  & fliiv.  Elle  efl  démolie, 

308.  Le  bruit  que  font  les  Anglois  de  la  reflitu-^ 
tîon  de  Dunkerque  » & le  procès  qu'il  en  font  au 
Chancelier»  3 1 1.  5c  3 iz. 

E. 

-1^  Rford , fourni fe  kl' EleEleur  de  Matence,  3^4. 

Elpagne  & Efpagnols.  Ce  que  les  Efpagnols  pen- 
fent  du  mariage  de  l'Infante.  20  3 . V AmbaJfa-‘ 
deur  d' Efpagne  fait  fa  déclaration  pour  la  pref. 
féance  accordée  à la  France.  z86.  Son  Ambaffa- 
deur  en  Hollande  traverfe  la  Négociation  du 
Comte  d'Efhrad.es.^^j,  Mort  de  Philippe  IV.  Roi 
d' Efpagne.  Voîez  Philippe  IV.  Charles  1 1,  lui 
fuccede,  Voîez.  Charles  II.  Guerre  de  l' Efpagne 
avec  Louis  XI Volez.  Louis  XIV.  Se  s Traitez 
de  Paix.  ibid. 

Efte  , ( Almérigo  d'Efle  ) General  des  Troupes 
' Françoifes  qui  paffent  en  Candie  le  trîjle  juc-»  ‘ 
cès  de  fon  Expédition.  110.  ôc  fuiv.  Sa  Mort, 

224.  Voie  Z Modcne. 

Eftevan  de  Gainarre  j Amhaffadeur  d' Efpagne  en 
Hollande  , traverfe  la  Négociation  du  Comte 
d'Eflrades.  337.  Excite  la  République  a la  Guer-> 
re  contre  la  France.  3 ijj  & f 1 4. 

Eftrades  ; ( Comte  d' ) fon  Amhafade  en  Hollande  », 
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il  arrive  en  1 6(î  5 . ^ud  en  étoit  le  dans 
quelles  difpojîtlons  il  trouve  les  Etats  Generaux  , 
fa  Negodation  & fon  habileté.  3 3 o.  & fuivanc 
jiifqu'à  339.  Suite  de  fes  Négociations.  3 64.  & 
lîiiv.  La  rencontre  de  fon  carojfe  & de  celui  du 
Prince  d’ Orange , dr  ce  qui  en  arrive.  37  3.  & 
574.  Suite  de  cette  Ambalfade.  477.  & (uiv. 

Etabliircmens  de  la  Compagnie  Françoife  dans 
l' Amérique  k Adadagafcar,  344. 

Etablillèment  de  V Academie  de  Peinture  dr"  de 
Sculpture.  3 3 j . 

Etablillèment  l*  Academie  des  Sciences.  4(31. 

Etats  Généraux.  Vbiez.  Hollandois. 

Evertfèn , ( Corneille  ) Amiral  de  Zélande  , ejî 
tué  dans  la  Bataille  du  mois  de  Juin  des  Hollan~>. 
dois  contre  les  Anglois.  43.3. 

Evertlen  , ( Jean  ) Amiral  de  Zélande  y a le  même 
fort  dans  celle  du  4.  dé  Août  441. 
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FAbert  : ( Marquis  de)  ft  modejlîe  en  refufant 
l'Ordre  du  Saint  Efprit.  xj6.  & 277, 
Failans.  Ile  des  Faiftns  choife  pour  traiter  de  la 
Paix  entre  les  deux  Couronnes  , dr  du  mariage 
du  Roi  Trés~Chrétien,  98.  Maifon  bâtie  & meu“ 
blée  par  moitié  par  les  Plénipotentiaires  des  deuie 
Couronnes  1 00.  Parallèle  de  ce  qui  paffe , 
de  ce  qui  s’ étoit  pa(fé au  Château  d'Utrébie.  1 08. 
L’ouverture  qm  s’y  fait  des  Conférences.  109. 
L’obflacle  quyfait  l’affaire  du  Pormgaléi  1 7.  &C 
1 1 8.  £/  celle  du  Prince  de  Condé.  izo&iar. 
•-  Articles  des  Trsdtea,  de  Paix  & de  Mariage , 
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U fin  des  Conférenâes.  133.  & fuiv.  jufqiil  i f 9. 

Ferdinand  III,  Empereur.  Sa  mort  y tjr  les  brigues 
pour  l'éleEHon  du  futur  Empereur.  z6.  &c  luiv, 
jufqu'à3i. 

Ferré , ( La  Perte' Senete>re  ) fait  le  Siège  de  Mont- 
medi.  ii.  & fûiv. 

Feuillade  : ( Comte  delà)  fa  bravoure  à la  Bataille 
de  St.  Godart,  3^1., 

Finances.  Le  foin  que  prend  le  Roi  des  Finances, 
269;  & fuiv. 

Flateurs  font  dangereux.  474. 

Fouquer , Sur-Intendant  : fon procès.  2 ç 8.  Son  Ar- 
rêt y fa  prîfon  ^ fa  repentance.  263.  Son  entre- 
tien fingulier  avec  le  Comte  de  Lauzjun  264. 

France.  La  part  que  prend  la  France  à IA  ([emblée 
de  Francfort , pour -I éleElion  de  I Empereur,  29. 
Son  état  lors  que  Louis  X IV'.  commença  oÉâ 
gouverner  par  lui-même,  22^.  & fuiv.  Son 
Traité  avec  les  Etats  Généraux.  287. 

Francfort.  AJfemblée  a Francfort  pour  l’éleSHon  de 
lErnpereur,  ^ ce  qui  sf  paffe  16,  & fuiv.  88. 
6c  fuiv.  " ^ 

Francbe-Comté.  La  Conquête  qtêenfah  le  Rot. 
ç 3 9.  & fuiv.  Il  la  rend  par  le  Traité  d’Aix-ta- 
Chapelky  543.  & ^44. 

Fretre  : ( de  la  ) leur  bravoure  dans  la  Bataille 
des  Hollandois  contre  les  Anglois,  434. 

Ftiente,  [Marquis  de)  Ambaffadeur  d Efpagne  en 
France  : la  déclaration  qu’il  fait  au  fujet  de  la. 
prefféance  accordée  à la  France,  i%6. 

G. 

G Amarre  ( Efievan  de  ) Foiez  Eftevan. 

Gigéri  pris  & abandonné  par  le  Duc  d4, 
Beaufort  344.  6c  3 47. 
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Gloceftre  : {Dhc  de  ) combat  dans  l’Armée  des 
E/pagnols.  Sa  mort  fon  éloge.  1 1 
Gramiiionc:  [Maréchal  de)  fon  Ambajfade fmgulîé- 
re  àAdadrîdpour  demander  l Infante.  1 1 ^ 1 1 (j. 

Gravelines.  Prije  de  cette  Place  par  les  François.  5 ^ , 
Grey.  RedulHon  de  cette  Place,  ç 40. 

Guerre  entre  les  Anglais  cf  les  Hollandais,  î'^oîez 
Anglois  & Hollandois, 

Giiiche  : [Comte  de)  fa  valeur  à la  Bataille  Nava^ 
le  des  Anglais  contre  les  Hollandols.ji^  3 3 . S:  4 3 4. 
Guillaume  3 Prince  d’Orange.  Voie^  Orange. 

H. 

HArcourc  ; ( Cornte  de  ) fa  mort  & fon  éloge. 
468.  & 4^5?. 

Haro  : ( Dom  bouts  d.e  ) fes  Négociations  avec  le 
Cardinal  Maz.arin.  97.  ba  mal  fon  qu  Ils  font 
bâtir  par  moitié.  99.  H habileté  (y  la  diligence 
des  deux  Plénipotentiaires.  109.  & 1 10.  besdif- 
ficHlte:^.  qui  fe  rencontrent  aux  conditions  du  ma- 
. riage,  1 1 1 . qiiil  penfoit  des  Renonciations  qu'il 

exigeait  du  Roi  à la  SuccfJJion  d'Efpagne,  ibid. 
Btifficultez.  au  fujet  de  é Atnbaffade  pour  deman- 
der l'Infante.  113.  Il  oblige  le  Cardinal  â lui 
abandonner  le  Portugal.  1 19.  Fait  tous  fes  efforts 
pour  faire  rétablir  le  Prince  de  Condé.  1 20.  &C 
fiiiv.  jufqu’à  150.  Réglé  l'Article  de  la  Dot  de 
l'Infante.  132.  Dom  bouts  Parent  de  la  Reine 
de  Portugal  ; fon  ajfe  filon  pour  elle  3 & fa  fidé- 
lité pour  le  Roi  d’Ef pagne.  133.  134.  & 13^. 

- Articles  du  Traité  de  Paix  dont  il  convient  avec 
Le  Cardinal  3 ÿ la fin  de  leurs  Conférences,  1 3 7. 
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&:  fuiv.  ju(qu*à  155).  Iis fe  trouvent  emharrajfe!^ 
k l’egard  de  l’Angleterre , leur  Politique,  148» 

&c  1 49.  Leur  entretien  jingulier  enfuite  du  7raî~ 
té,  I £7*  & 1 

Henriette  d’An^terre  : fon  mariage  avec  le  Duc 
d’Orléans.  245.  Son  portrait,  244.  Son  arrivée  J 
en  France.  24^.  | 

Hollandcj  HoUandois  ou  Etats  Généraux  des  Pro-  j 
vinces  Unies.  En  quel  état  fe  trouvait  la  Répu- 
blique de  Hollande , ôr  dans  quelles  difpofitions 
lors  de  l’arrivée  du  Comte  d’Ejîrades , Ambajfa- 
deur  de  France.  53  & fuiv.  jufqu’à  3 35).  Les 

défiances  de  cette  Republique  de  la  trop  grande 
puîjfance  delà  France,  ^6j.  Le  Roi  leur  envoie 
du  fecours  contre  l’ Evêque  de  ALunfier,  389.  Le  » 

Roi  emploie  fa  Médiation  pour  la  Republique  au- 
près du  Roi  d’Angleterre.  35)8.  ÔC  35)9.  Courage 
des  Hollandais  dans  cette  Guerre,  40 1 . Leur  af- 
felHon  pour  le  Prince  d’ Orange.  402.  Conven- 
tions entre  eux  é"  le  Roi  Tres-Chrétîen  pour  l’Ar- 
mement Nerval  contre  les  Anglais,  41 3 . & fuiv. 
Traité  de  la  Republique  avec  le  Roi  de  Danne- 
marck^  4 1 5).  Leur  Paix  avec  l’Evêque  de  Mun-  ' 
fier,  Leurs  Armemens  leurs  Batailles 
contreles  Anglais.  426.  & 425).  Pertes  que  font 
les  Hollandais.  433.  Autre  Bataille.  440.  Se 
plaignent  injufiement  de  la  France.  444.  Leurs 
défiances  continuent.  Ils  ne  fitiventpoînt  les 

avis  du  Roi  pour  la  jonêlion des  Flottes,  478.  ôc 
47p.  On  en  impute  la  faute  a la  précipitation  du 
Penfionnaire.  480.  Le  dommage  caufé  aux  An- 
glais par  la  Flotte  Hollandoîfe.  482.  Traité  de 
Paix  entre  les  deux Natiom  conclu  à Breda. 
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& 491.  Défiances  & craintes  des  Hollandais  Ofi 
Jiijet  des  Contjuétes  du  Roi  dans  les  Pdis-Bas, 
ç 24.  Les  offres  que  leur  font  les  Efpagnols.  ^ 27. 

Holli.  : {Mylord)  fin  Ambaffade  en  France,  & le 
Mémoire  qu'il  prefinte  au  Roi  pour  le  détacher 
des  Etats  Generaux.  41 1.  Portrait  qu'il  y fait 
des  Hollandols,  ibid.  Jl  n y reùfjit  pas.  41 2. 

Hoquincourc  [ALarechal  d)  quitte  le  parti  de  I4 
France , & efl  tué  au  Siège  de  Dunkerque.  41. 
Son  repentir. 

Z lyde  , Comte  de  Clarendon , Chancelier  d'Angle^ 
terre  , pourfulvi  par  les  Anglais  au  fu\et  de  la 
reftltution  de  Dunkerque,&  obligé  défi  réfugier 
en  France,  311» 

I. 

JAnfcniftes.  Bulle  d'Alexandre  VII.  contre  les 
I anCenlfîes.  ç . Déclaration  du  Roi  contre  eux, 
380.  &38(. 

Jean  : ( Dorn  Jean  d'Autriche  ) fa  valeur  a la  Ba- 
taille des  Dunes.  44. 

Jéfuires  retahlts  k Venlfe  a la  recommandation  du 
Roi  ^ du  Pape  Alexandre  VII.  i.  & fuiv.  jiil- 
qu’â 

Lnpéiiali  ( Cardinal)  fiupçonne  d'etre  un  des  Au- 
teurs de  l'infulte  faite  a l' Ambaffade ur  de  France.. 
zcfi.Obllgé  d'aller  k Paris  pour  s'en  ]uftifier.^o^. 
Incendie  de  Londres.  Volez  Londres. 

Infante  d’Efpagne.  Propofitlons  de  fin  mariage 
avec  Louis  XIV.  fuivis  du  mariage  meme.  Volez. 
Louïs  XIV. 

Journal  des  Savans  ; fin  Etabllffement.  375.  4^3* 
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La  fatisfiîElion  qidil  fait  au  Roi,  ibid.  & 5 5 4, 
Lcopold  J Archiduc,  Voiez  Archiduc. 

Léopold  , fils  (ér  Succeffeur  de  Ferdinand  III.  Bri- 
gues pour  le  faire  élire  Empereur , & fon  élelHotr,. 
26,  6c  fiiiv.  jii(t|u’à  3 I . Envoie  dufccours  en  Po- 
logne, 86.  Fait  difficulté  de  figner  la  Capitulation 
Impériale,  88.  & 8p.  La figne,  po.  Le  domma^ 
ge  que  lut  caufe  fa  lenteur,  ibid. 

Lieutenant  aux  Gardes  : fa  belle  aéîîon  récompen- 
fée  par  le  Roi.  j z i . 

Lille.  Siège  & prlfe  de  cette  fameufe  Ville,  jzo.. 

Le  Roi  en  retient  la  Conquête,  f z r. 

LoKart  : (Adylord)  commande  les  Troupes  Angloî- 
fes  a la  Bataille  des  Dunes,  , Ambaffadcur  de 

la  République  d' Angleterre  au  Traité  des  Pyré- 
nées , fa  conduite,  148.  Lf  titre  fingulier  qu’il  fe 
donmit,  168, 

Londres.  Incendie  &c  Pefie de  Londres.  457.  &4Ç  8. 
Lorraine.  ( Charles  IV.  Duc  de  ) Volez  Charles  IV'. 
Lorraine.  La  Donation  qu’en  fatt  Charks  IK  au. 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES. 

Roi.  278.  Protejiatîons  contre  la  Donation,  idid. 
. Réponfe  aux  Protejiatîons.  275?.  & 280.  Souve- 
t:  raineté  de  la  Lorraine.  284. 

Lorraine  ( Chevalier  de  ) fa  bravoure  dans  le  Com- 
bat Naval  des  Anglais  contre  les  Hollandoîs, 
qui  fauve  P Amiral  de  Ruyter.  441. 

Lonïs  'KÏV.fait  rétablir  les  Je  fuites  a Venîfe,  i.  & 
fiiiv.  Fait  enregijlrer  la  Bulle  d’ Alexandre  VII. 
contre  les Janfénîjies.  6.  Se  rend  au  Camp  lors  du 
Siégé  de  Montmédi , ijr  accorde  une  Capitulation 
honorable.  1 6.  P’'îent  a Mets.  29.  Vient  a Calais. 
3 6.  Les  honneurs  que  lui  fait  la  Flotte  Angloife^ 
& fes  libéralité^  a la  Flotte,  ibid.  La  Lettre  que 
lui^  écrit  Cromvvel.  ibid.  U Arnbaffad-eur  quîl 
lui  envole , tjr  celui  du  Roi  à Cromvvel.  ÔC 
38.  Xf  Roi  entre  dans  Dunkerque , & la  remet 
aux  Anglais.  48.  Tombe  danger eufement  mala- 
de. ^ O.  & fuiv.  Sa  guérifon  éV  la  joie  de  toute 
I la  France.  5 3 . Propoftion  de  fon  mariage  avec  la 
Prince jfe  de  Savoie.  59.  La  Duchejfe  le  vient 
voir  à Lyon  avec  fes  deux  filles,  ibid.  & 60.  El- 
les en  partent  trompées  par  le  Cardinal.  6 1 . On 
traite  de  la  Paix  & du  mariage  du  Roi  avec 
ITnfante.  96.  &c  fuiv.  Son  amom'  pour  la  nièce 
du  Cardinal , er  Popofitîon  de  ce  dernier.  1 o i . & 
102.  La  Lettre  qu’il  en  écrit  au  Roi.  103.  Dif- 
ficultez  qui  fe  rencontrent  aux  conditions  du 
mariage  avec  ITnfante.  ni.  & fuiv.  Et  à 
PAmPaffade  pour  demander  ITnfante  1 1 3.  Sin- 
gularité de  cette  Ambaffade.  1 1 5 .Articles  duTraî- 
té  de  PaiXi  & J?»  des  Conférences.  1 3 6.ÔC  fuiv. 
)u(qu'à  150.  Les  Articles  du  Traité  de  Paix  & 
du  ContraPlde  Mariage  fomfîgnez,  ibid.  Quelle 
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opinion  avoîem  les  deux  Pltnifoiemtalres  des  Re^ 
nondatîons  d la  Suaejjîon  d*Efpagnei  \ i.LcRoi  1 
vîfîte  les  Provinces  de  fon  Roîamne.  iSo.  Punit  I 
les  rebellions  de  Aiarfeille  , y fait  bâtir  une  I 
Citadelle,  181.  & i8i»  Fait  démolir  les  Font-  % 
Jications  d’Orange,  185.  & 186.  Fortran  du  Roi 
dr  fon  entrevue  avec  le  Roi  d*Efpagne.  15)0»  ôc 
ipi.  Jl  jure  la  Paix,  155.  Célébration  de  fon 
mariage  a S.  Jean  de  Luz.,  154.  S'achemine  avec 
la  Reine  fon  époufe  d Paris.  15)5.  L'Entrée  que 
leur  fait  la  Ville,  ibid.  & fuiv.  Le  fecours  que  le 
Roi  envoie  en  Candie,  220  & fuiv»  jufqu’à  224. 
Vefcripîîon  de  fon  Gouvernement  & defaferfon- 
ne  lors  qu'il  prît  les  rênes  de  l'Etat.  225.  See 
belles  qualiteZi.  iz6.  Le  Difcours  qu'il  tient  dans 
fa  minorité  a fon  Précepteur.  227.  Sesfentîrnens 
pour  les  Protejlans,  izî>.  Sa  magnificence , fon 
œconemie  , fa  diligence  & fon  fecret.  230.  Son 
ambition  & fes  amours.  231.  Ses  Guerres,  ibid* 

Ses  Flateurs.  1^1.  .A  quoi  îïfaut  imputer  les  vio- 
lences faîtes  aux  Protefians  de  fon  Roiaume,  ibid, 

& 23  5.  Son  aplication  au  Gouvernement  y & le 
bel  orâs‘e  qu'il  tient,  240.  & 241 . Sapajfionpour 
la  Valliére,  243.  & fuiv.  Pour  la  Monte fpan  > 

248 . 378,&333.Z/4  fatisfaéiion  éclatante  qu'il 
fe  fait  donner  parle  Roi  d'Efpagne  de  l'in/ùlte fai- 
te à fon  Anéaffadeur.  2 4 9.  & fîiiv.  jtifqu^à  23^* 

F maintient  la  prejféance  de  fa  Couronne  fur  celle 
d'Efpagne,  237.  Le  foin  qu'il  prend  de  fes  Fi- 
nances y&  là  Chambre  de  jufiiee  qu'il  érige  pour 
faire  le  procès  aux  Financiers.  26p.  & 270.  Son 
Traité  avec  les  Etats  Generaux.  287.  Le  foin 
qum  prend  de  fes  Peuples  dans  un  tems  de  cherté 
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ibid.  ôc  i8S.  So»  Carronfel.  289.  La fatîsfaBîon 
quil  fe  fait  faire  par  le  Pape  pour  l'infulte  faîte 
par  les  Corfes  au  Duc  de  Crequî  fon  Artibaffa- 
^ deur,  25)0.  & fuiv.  jufqu’à  50 ^ . //  négocié  la  re* 
fiîtutîon  de  Dunkerque,  ibid,  & fuiv.  il  envole  fa 
Flotte  contre  les  Algériens,  3 2 3 . & 3 24.  Il  r<?- 
nouvelle  P Alliance  avec  les  Suljfes,  32c  .&fuiv. 

Jl  envoie  le  Comte  d’Ejirades  en  Amoajfade  en 
Hollande , & fur  quoi  roule  la  Négociation.  330.  ' ' 
oC  fuiv.  juiqu’à  339.  Les  foins  qu'il  prend  pour 
faire  fleurir  le  Commerce,  341.  &fuiv.  Prend 
foin  de  la  Navigation  & de  la  Marine.  345.  Ar- 
me contre  les  Corfairc  d'Alger  de  "Tunis.  3 
La  Harangue  que  lui  fait  le  Comte  de  Stro^iJ, 

& le  fecours  qu'il  envoie  a l'Empereur  contre  les 
Turcs.  349.  & fuiv.  Remet  Erford  fous  Pobéif- 
fance  de  l' EleEieur  de  Malence.  3^4.  LeBufïe  du 
Roi  par  le  Chevalier  Bernln.  3^8.  Ses  Maifons 
Roiales , & particulièrement  Ver  failles,  ibid.  &C 
3 f9-  Fait  faire  le  Canal  de  Zjan^uedoc  pour  la 
jonéllondes  deux  Mers.  360.  ^rluiv.  Il  s'irrite 
des  défiances  des  Hollandols.  369.  Jl  s'entremet 
de  la  Paix  de  cette  République  avec  l*  Angleterre, 
-371.  Ses  Déclarations  contre  les Janfenljîes.  3 80. 

& 3 8 1 . Les  dépenfes  qu'il  fait  pour  Ver  failles  ^ 
pour  divers  autres  lieux  des  environs  de  Parts. 

3 8(î.  & fuiv.  Il  abaljfe  l'autorité  des  Parlemens, 
Son  Ambajfade  auprès  du  Roi dl  Angleterre 
pour  le  porter  a la  Paix  avec  la  Hollande.  5 98.  & 
399.  AJffie  les  Hollandols  contre  P Evêque  de 
Munfier.  404.  Son  aifUéîion  pour  la  mort  de  la 
Reine  fa  mere.  408.  Déclare  la  Guerre  aux  An- 
glois.^iz.  Sa  Convention  avec  les  Holiandoii 
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fofir  V Armement  Naval,  Et  pour  la  j onEBott 

des  deux  Flottes.  4 1 4.  & 4 1 5 . jL^  part  que  prend  | 
le  Roi  aux  FaElions  du  Prince  d’Ora'nge  & du  i 
Pen/tonnaire  de  f^Fitt.  ^16.  Sa  fermeté  àgaren-  I 
tir  les  Traite.^  de  la  République.  42.0.  Il  négocié  * 
la  Paix  de  la  Hollande  avec  l'Evêque  de  liiun- 
fter,  4z  I . Sejufiifie  des  plaintes  de  la  Republique 
445.  Rifques  que  court  fa  Flotte.  45  q.  ^ quoi  il. 
faut  imputer  la  faute  de  la  jonElion  des  deux  Flot- 
tes. 452,  Le  Roi  fe  jujîifie  contre  les  faptx  bruits 
de  Madrid  & de  Vienne,  4^  5 . & 4^6.  Il  fait  la 
revue  de  fes  Troupes,  4.J  Fait  conjîruire  le  Port: 

de  Sete.  46 1 . Il  prend  foin  de  L'  Acaderme  des^ 
Sciences, \6i,  SonEdit  contre  les  Blafphémateurs., 

466.  Sa  Déclaration  contre  les  Proteflans,  471»^ 

Ses  précautions  pour  la  \onüion  des  deux  Flottes, 

y.  Ses  Négociations  pour  la  Paix  entre  P An-  î 
gleterre  & la  Hollande,  48  5.  & fuiv.  Traité  de' 

Paix  conclu  à Breda.  488.  Prétentions  du  Roi  ' 
fur  les  Domaines  des  Païs-Bas  Efpagnols  échus'  f 
par  Dévolution  a la  Reine  : fa  conduite  : fes  Ma-  f 
nifeftes.  492.  & fuiv.  Ses  réponfes  aux  Manife.- 

. fies  de  PEfpagne,  ç-  04.  & fuiv.  Projet  d'accommo- 
dement qu'offre  le  Roi  Très-Chrétien.  ^ i6.  ç 28.- 
& fuiv.  Ses  Conquêtes  en  Flandre.  5 17.&  fuiv. 

Le  Code  Louis,  ç 5 5 . Les  foins  que  le  Roi  prend 
de  la  Juftice  eV  de  la  Police,  ç 3 ç- . & 5 3 6.  Il  fait 
"démolir  la  Pyramide  contre  les  Corfes,  ibid.  Il 
fait  la  Conquête  de  la  Franche-Comté.  ^39.  & 
fiiiv.  Suivie  du  Traité  de  P aix.d* Aix-la-Chapel- 
le, 545.  &:  fuiv- 

^\xvo\s( Marquis  de)  accufé  d'avoir  pouffé  la  Guert- 
re  que  fit  le  Roi  en  Flandre  pour  ks  Pdis  dévolnf 
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Louvre.  Magnificence  du  nouveau  Louvre.  ■ 

M. 

MAdagafcar.  Les  François  s*y  êtahlljfent.^^^ 
Ils  I abandonnent.  345. 

Mademoifelle , Héritière  de  Montpenfier,  fille  um<-> 
que  du  premier  mariage  du  Duc  d'^Orleans  , re- 
fufe  d’époufer  le  Roi  de  Portugal , cft"  ce  qui  lui 
arrive.  30^  309»  & 3 10.  Orléans. 
Malte.  ( Chevaliers  de  ) Leurs  prétentions  en  Hol- 
lande négociées  par  le  Comte  d’Eflrades,  334. 
364.  & 36^. 

Manifeftes  de  la  France  & de  PE/pagne  au  Jujetde 
la  Guerre  de  Flandre.  49a.  & fuiv.  F’oiez  Louis 
XIV. 

Manufaéhires  la  Verrerie.  Verrerie.  Des 
Points  de  France,  Volez  Points  de  France.  Des 
^ , Lapijferîes.  Volez  Tapilleries. 

MardiK  ( Fort  de  ) pris  par  les  François  & les  Arh- 
f glols.  19.&  34. 

Mariage  ^eLouis  XIV.  Volez  Louis  XIV. 

Marie  d'Angleterre , veuve  de  Guillaume  IL  Prîtù 
ce  d’Orange,  S.4,  mort.  1 1 f . 

Mariai.  Le  Duc  de  Lorraine  efi  contraint  de  la  rc^ 
mettre  au  Roi,  î~ao. 

Marfcille  punie  de  fies  rebellions  & reprimée  par  la 
Citadelle  que  le  i^ol  y fait  bâtir.  1 8 1 . & 182. 
Marfin  ( Comte  de  1 efi  malheureux  dans  le  Service- 
d’Efpagne. 

Maience.  Le\Roifaitremettre  Erfordfiousiobéijfatîe 
ce  de  PElelîeur  de  Maience.  3^4. 
MazarinaC^r^tW.  Sa  Lettre  â Cromvvefi  & lef 
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frefens  que  lut  fait  CromweL  j^o.  Va  à hordde 
l*  Amiral  Anglais  les  honneurs  qu^ on  lui  fait, 

49.  Trompe  la  Duché Jfe  de  Savoie  dans  lapropo- 
Jîtion  du  mariage  du  Roi  avec  une  de  fes  filles, 
61.  Il  propofe  au  Duc  de  Savoie  le  mariage  d'une 
de  fes  nièces.  6 5 . Son  entretien  avec  la  Reine  au 
Ju\êt  du  mariage  du  Roi  avec  l'Infante  y & de  la 
Paix  avec  l'Efpagne.  6 1 . Négociation  du  maria- 
ge ^ du  Traité  de  Paix  entre  lui  & Pimentel,  97, 
Avec  Dom  Louis  de  Haro  à Vile  des  paifans.^t, 
La  Maifon  qu'ils  y font  bâtir.  99,  L'expédient 
qu'ils  trouvent  pour  éviter  l'embarras  du  Céré- 
monial. ibid.  & 100.  Il  s'opofe  k l'amour  du  Roi 
pour  fa  nièce  101.  La  Lettre  qu'il  en  écrit  au  Roi. 
loç.  Son  train  allant  aux  Conférences.  loj. 
L'habileté ^ la  diligence  des  deux  Minifire s 109. 
Surmontent  les  difficulté^  qu'ils  trouvent  au  Trai- 
te, iio.  Sc  iii,  Ce  que  le  Cardinal  penfoît  des 
Renonciations  quîlfatfoit pour  le  Rot.  1 1 1*-  Diffî- 
cultez  qui  fe  rencontrent  au  fujet  de  l'Amha(fade 
pour  demander  l'Infante.  1 1 3 . R efi  obligé  d'a- 
bandonner le  Portugal.  1 19.  Tient  ferme  contre 
■le  rétablijfement  du  Prince  de  Condé.  1 20.  & fùiv. 
jiifqii^à  1 30.  Ctf  qu'il  obtient  de  Dom  Louis  pour 
y confentir.  13  i.  & 144.  Difficulté z fur  la  Dot  ' 
de  l'Infante.  1 3 i.  Comment  l'Article  en  efi  con- 
clu. 132.  Articles  du  Traité  de  Paix  & la  fin  des 
Conférences.  1 3 6.  & fuiv.  jufqu’à  1 60.  Les  deuAt 
Plénipotentiaires  embarajfez  k.  l'égard  de  l'An- 
gleterre y & leur  politique,  &C  149.  ^uali- 
tez  que  prend  le  Cardinal  en  fignant  le  Traité,, 
154.  Entretien  fingulîer  des  deux  Plénipotentiai- 
res enfmte  du  Traité.  1 5 7.  êc  (ùivt  Bloge  du  Car-*,  . 
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dînai.  1 59.  foin  qk'il  prend  du  fecours  que  îâ 
Roi  promet  aux  Vénitiens,  175^.  Il  ajfureles  Pro-^ 
tefians  de  fon  affelîion,  1 8 j . Pris  pour  yirhitre 
far  les  Efpagnols  , leur  adjuge  La/èu-d’Urgel. 

1 89.  La  part  qtiil  a au  fecours  qui  pa(fe  en  Can-* 
die.  224.  Sa  mort.  23  ôc  256.  Ses  grandes  ri“ 
chejfes  & le  Plan  quHl  laijfe  du  Gouvernemenu 
237.  Son  éloge.  238.  Le  mariage  qV il  fait  de  fa 
nièce  Hortenfe  avec  Armand  de  la  Porte , fils  du 
Maréchal  de  la  Meilleraye.  237.  Son  attache-^ 
ment  pour  P Afirologie  yadkiaire,  239. 

Meilleraye , ( Marquis  de  ) fils  du  Maréchal.  Son 
mariage  avec  Hortenfe  Mancini , nièce  du  Catz 
dinal  Maz^arin.  237. 

Ménin.  Prife  de  cette  Place.  ^7 

Modênc  : ( Duc  de)  efi  contraint  de  îevet  le  Siégé 
dl Alexandrie.  2 3 . Ajfiége  & prend  Mortare* 
66.  Sa  mortSc  fon  éloge,  ibid.  & 6j.  Les  leçons 
qtiil  donne  à fon  fils,  68. 

Modêne  : ( Alfonfe  Duc  de  ) efi  compris  dans  le^ 
Traité  des  Pyrénées.  141.  & 142.  Avait  epoufc 
une  des  nièces  du  Cardinal  Maz,arin.  14 1 . 

Modêne  : ( Almérigo  d’Efie  de)  commande  le  fe-^ 
cours  que  le  Roi  de  France  envoie  aux  Vénitiens» 
175.  Voie  Z Efte. 

Monaco  : {Prince  de)  fa  bravoure  dans  la  Bataillâ 
Navale  des  Hollandais  contre  les  Anglais,  435. 
&:  434. 

MoncK  , Général,  rétablit  Charles  IL  208.  & fiiiv. 
jufqu’à  219.  Efi  fait  Duc  d'Albemarle.  Volez 
Albemarle. 

• Montauban.  Dures  punitions  exercées  fur  ceux  dfi. 
Montaséan,  (^pourquoi.  iuiv. 
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Montefpan , {Marquife  de)  Aîaltrejfe  du  Roi,  24S. 
378.&53Ç. 

Montmétii.  Slege&prtfe  de  cette  Place.  1 1.  & fuir. 
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